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PRÉFACE 


Ippocrate ayant montré le 
X À premier à bander les parties 
du corps humain, nous a marqué 
Que le Bandage étbit le temede le 
plus nécelfairé & le ei afluré de 
foute la Chirurgie, & qu'il étoit 
propre non-feulement pour pro- 
Curét où pour conférver l'union 
dés parties molles, mais encore 
pour remettre les fhétures & les 
in Ces maladies ‘ étant 
pour l'ordinaire accompagnées de 
divers accidens afféz capables 
d'embarafler les jeunes Chirur- 
giens ; pour leur apprendre tout ce 
| qu ohdoit feavoir fur Cetté matie- 
. té; j'ai compolé ce Livre, où je 
… né mé füis pas contenté. de Téür ex- 
. pliquer fimplernent les Bandages 
4 les bandes les comprefes, les at 
… selles, & es" facs, mais j'ai bien 
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woulu encore leur enfeigner lama 

miere de les faire, & de des appli" 
quer en quelque partie qu'il y eût 

playe, fraâure, ou luxation. Je 
Jcur ai aufli marqué éxaétement la 
longueur & la largeur des bandes 
Propottionnées aux parties, avec 
la figure que doivent avoir les eme 
plâtres ,les comprefles, & les.car- 
tons ; deforte qu'on ne peut defis 
#£r dans cet Ouvrage qu'une in 
ftruttiongénérale tirée de l’'Ofléo- 
logie , pour connoitre. parfaites 


ment les os, & pour les pouvoir 


gemettre dot leur état naturel. 
Mais un de mes fils.en à fait un 
Traité aflez ample & aflezexatt, 
pour n'avoir rien à y ajoûter ; ceux 
aui en auront befoin pourront y | 
ayoir recours, M 
H y a tant de rapport chtre Re 
fraares,les luxations,& les playes 
d'arquebufades, que je n'aiplre- 
fufer à mes amis & à, l'empreffe. 
net de mes Ecoliers , d'ajouter 
Hi an j Arabt pouyeau, dans El 


“à ! 


4 


PIRE A GENE 
je n'explique pas feulement [a na- 
ture des playes d ’arquebufes leurs. 
différénces , & fes accidens quiles 
fuivent quetthefois , mais encore 
leur caufe , les fignes, & la manie- 
re de les guérir , tant par lerégime 


4) de vivre, que par des remedes ges 


néraux & pécifiques » intérieurs 


__Ouextérieurs, : 


Il eft encore bon d’avertir que 
dans là nouvelle Édition de ce Li- 
vre, l’on à ajouté un abregé des 
bandages propres aux hernies ; una 


détail des maladies qui font com- 


munes aux foidats,avec les moyens 


dé les traiter, -& diverfes obferva- 


tions de pratique fur les fraures 
& fur les. luxations d’os arrivées à 
différentes perfonnes » qui cn ont 


été heurenfement guéries. Les fi- 


gures-des bandages.les plus ufitez 
pour les hernics, fe trouverront 
à la fin de ce volume: 
 Onya encore ajouté deux Trai- 
tez fommaires & méthodiques des 
Bandages. 
ai 


. 


ai 


KMS è > 2 3 Up €3 ce v: de 


‘TT ABTE* 


DES BANDAGES. 


CHAP. : 
PREM. 


à Æ la définition de la Bande; 


differences, pi. Pr 10: 
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APPROBATION 
du: Cenfeur Royal. a 


E foufigné Confeiller, Leteur & 

Profeffeur du Roy au College Royal 
de France, Docteur Régent de la Faculté | 
de Médecine de Paris, certifie à Mon- 
. feigneur le Chancelier, qu'ayant exami- 
né par fon ordre les Ouvrages de Mrs 
Verduc pere & fils, confiftant en une. 
Offéologie, une Afyologie, un Abregé de 
Chauliac , une Pathologie de Chirurgie, un 
Traité dés Opérations ,un autre dés Ban- 
dages, @ un autre de l’Ufage des Parties, 
lefquels ont déja été imprimez plufeurs. 
fois ; je les ai trouvé très-dignes d’être: 
encore réimprimez. Fait à Pariscecine 
quiéme Septembre 1707. | 
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PRIVILEGE DU ROT.. 
OUIS par la grace de Dieu, Roy 
de France & de Navarre : A ros 

amez & feaux Confeillers les Gens rez 
nans nos Cours de Parlement, Maïîtres 
des Requeftes ordinaires de notre Hô= 


! 


tel, Grand Confeil, Pievôt de Paris, 

_ Baillifs, Sénéchaux, leurs Lieutenans. 

. Civils, & autres nos Jufticiers qu’il ape 

* partiendra, Saz ur. Notre bien amée 
la Veuve de LAURENT D'Hourv, 
Imprimeur & Libraire à Paris, Nous 
ayant fait remontrer. qu’elle fouhaire- 
roit continuer à réimprimer ou faire re- 

. imprimer & donner au. Public, les Ou- 
vrages Chirurgiques des fieurs Verduc pere 
& fils, s'il Nous plaifoit lui accorder 

_ nos Lettres de continuation de Privilege . 
fur ce néceflaires ;: offrant eee 
de les réimprimer ou faire réimprimer 
en bon papier & beaux caracteres, {ui 
_vant la feuille imprimée &c attachée pour 

_ modele fous le contre-fcel: des Préfen- 
tes. À ces caufes, voulant favorable- 

. ment traiter ladite Expofante, Nous lui 
‘avons permis & perimettons par ces Pré- 

- fentes, de réimprimer ou faire réimpri- 

… mer lefdits Ouvrages ci-deflus fpécifiez,, 
en un ouplufieurs volumes, conjointe- 

- ment ou féparément, 8 autant de fois 
que bon lui femblera ,. fur papier & ca-: 

_ racteres conforines à ladite feuille 'im- 

… primée & attachée fous notredit contre- 

_ fcel, &c de les vendre, faire vendre & 

 débiter par tout notre Royaume, pen- 

dant le tems de fix années confécutives, 


à compter du jour de la date defdites 
_Préfentes. Faï {ons défenfes à toutes for- 
tés de per {onnes, de quelque qualité & 
condition qu’elles foient, d’en intro- 
_ duire d’impreflion étrangere dans aucun 
Heu de notre obéiffance ; comme auñli 
 àtous Imprimeurs, Libraires, & autres, 
. d'imprimer , faire imprimer, vendre, 
faire vendre, débiter ni contrefaire lef- 
-dits Ouvrages ci-deflus expofez, en tout 
ni en partie, ni d’en faire aucuns ex- 
traits fous quelque prétexte que cefoir, 
d'augmentation, correction, change- 
ment de titre ou autrement , fans la per- 
miflion exprefle & par écrit de ladite 
Expofante, ou de ceux qui auront droit 
delle, à peine .de confifcation des. 
Exemplaires contrefaits , de fix mille li- 
-yres d'amende contre chacun des contre: 
venans , dont un tiers à Nous, un tiers à 
PHôtel-Dieu de Paris, l’autre tiers à 
ladite Expofante, & de tous dépens, 
dommages, & interêts. A la charge que 
ces Préfentes feront enreviftrées tout au 
long fur le Repgiftre de la Communauté. 
_ des Imprimeurs & Libraires de Paris, 
dans trois mois de la date d’icelles; que 
l’'imprefion de ces Ouvrages fera faite : 
dans notre Royaume, & non ailleurss 
& que l’Impétrante fe conformera en 


# 


1 


tout aux Réolemens de la Librairie; & 
- notamment à celui du dixiéme Avril 
_ 27253 & qu'avant que de les expofer 
en vente, les manufcrits où imprimez - 
qui auront fervi de copie à l'impreflion 
_ defdits Ouvrages, feront remis dans le 
même érat où les approbations y auront 
été données, ès mains de notre très-cher 
& féal Chevalier Garde des Sceaux de 
France le Sieur CHAUVELIN ; & qu’il 
en fera enfuite remis deux Exemplaires 
dans notre Bibliotheque publique ; un 
_ dans celle de notre Chateau du Louvre; 
& un dans celle de notredit très-cher & 
8 féal Chevalier Garde des Sceaux de 
Francele Sieur Chauvelin : le cout à pei- 
ne de nullité des Préfentes: Du contenu 
 defquelles vous mandons & enjoignons 
de-faire jouir l’Expofante ou fes ayans 
caufe, pleinement & paifiblement , fans 
fouffrir qu’il leur foit fair aucun trou- 
ble-ou empêchement::-Voulons que la 
copie defdires Préfentes , qui fera impri- 
mée tout au long au commencement ou 
à la fin defdits Ouvrages, foit tenue 
pour dûement fignifiée ; & qu’aux co- 
- pies collationnées par l’un de nos amez 
& feaux Confeillers & Sécretaires , foi 
foit ajoutée comme à Poriginal. Com- 
mandons au premier notre Huiffier ou 


LA 


. Sergent, de faire pour l’'éxécurion d’Es 


celles , trous Actes requis & néceflaires, 


fansdemander autre permiflion, & non- 
obftant- clameur de Haro , Charte Nor= 
mande , & Lettres à ce contraires : Car . 
tel eft notre plaïfir. Donné à Verfailles 
le onziéme jour du mois de: May Pan de 
grace mil fept censtrente-fix, & de no- 
notre Reone le vingt & uniéme. Par le 
”_ Roy en fon Conieil ,; S À I N:S ON, :: 


 Regiftré fur le :Regiftre IX. de la Cham 

bre Royale des Libraires &* Imprimeurs de 

Paris, N.198., fol. 268, conformément 

aux anciens Régleimens, confirmer par celus 

_ du 28 Février 723.4 Paris le18: Juin 
_ 3736 G MARTIN, Syndic. 
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Expcion des figures des Bandages] 
pour les Fraitures @ les Luxations. 


PREMIERE PLANC H E. 
‘a. Bande fimple compofée de 2 parties... 
888. Le corpsge la Bande. 
ec, Ses extrémitez longitudinales. 
ppp. Les extrémitez laterales. | 
E. Bande glomerée à un chef. | 
Fr. Bande glomerée à à deux chefs. | 
e. Bande découpée en plufieurs chefs. fl 
H. Bande en trois chefs, en laquelle ft: j 


coufu & attaché le troifiéme chef. 


SECONDE PLANCHE. | 


fa. Le bandage à crois chefs. | 
88. Les deux chefs collateraux.. | 
:e. Le chef qui doit couvrir le moignon. À 
pnpp.Laà piece de linge coupée en qua 

tre endroits , pour couvrit le moignon.. | 
&E. Les deux chefs tran{verfaux. | 
x. Le Bandage à à quatre chefs. | 
_@. La partie entiere de la bande qui doit | 

couvrir le moignon. 
x. Les deux chefs qui doivent monter & | | 

defcendre, | | 
xx. Les deux chcfs circulaires. 
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TROISIEME PLANCHE. 


j AAAA. Figure dù Bandage fimple fait à 
un chef “appliqué fur le ‘genoiil, & fur: 
Nr moisnon de la jambe € coupée. 

88. Le Bandage double fait. à deux chefs, 
appliqué (e la partie inferieure de la. 
partie çcubitale du bras. 

e. Le chef qui monte & defcend. er 
couvrir le moignon.. 

D. L'autre chef circulaire qui environne: 
la partie. 


QUATRIEME PLANCHE. 


a. Le Bandage triple à trois chefs, applis 
qué à la jambe coupée près le genoüil. | 
‘88. Le chef qui defcend en bas, & monte: 
en-haut. 
ec. Les deux chefs. cures qui envi 
ronnent le membre. | 
_». Le Bandage très-compofé qu’on ap= 
pelle Cancer. | 
#e. Les deux chefs en 
#rrrrr.Les chefs quidoiventcouvrir &: 
envelopper cout le ji nie 
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EINQUIEME PE ANCHE 
repréfente le Bandage de Puré. 
Ar La Er rompuee. 
8. La playe.. 
c.c. Le lingelgn plufi euts doubles qui Eite 
vironne Ft jambe coupée. 
DDDD. Lesifanons. 
EEEE. Les rubans qui lestiennentliez.. 
FFF. L'orcillier fur lequel la RIRE ele 
fituée.. 
SIXIEME PLANCHE 
Démontre le bandage pour les Fractares: 
| avec playe. 
AA. . Reprefentent une jambe rompue. ) 
8. L'endroit de la playe. 
ac. Le corps de la bande coupé en trois. | 


doubles. | 
ppp. Tant à dtoite, qu’à gauche, mon= 
trent le premier Aéuble coupé en trois. 

EEEE. Le fecond double coupé en trois. | 

srFr. Le troifiéme double pareïllemenc: 
coupé En troise. 

L’on renverfe tous les.fufdirs doubles les: 
uns après les autres, en les couchant: 
proprement: & uniment l’un fur l’au-- 
tre : puis on les arrête chacun:à part: 
avec un point d’évuille à mefure qu'ils 
font couchez & renvetiés fur la jambe. 
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LA MANIERE 
DE GUERIR,. 
- PAR LE MOYEN 
DES BANDAGES; 
® TOUTES LES FRACTURES 


-: & les Luxations qui arrivent au 
Corps humain, 


CHAPITRE PFREMIER. 


De la définition de la Bande, &: de 
fes différences. 


ses À premiere fois que je mis. 

| RK@% au jour ce Traité des Ban- 
15 “dages , j'avoue que je ne le 
LE fis qu'avecprécipitation, & 

pour fatisfaire à l’empreffei 
ment de plufeurs perfonnes que j'in: 

-ftruifois fur cette matiere: mais puifque 


r 
” { 


‘2 | -Tyaité +-#à hide timtt dl 
ce Livre a été mieux reçü du Publié, que 
je n’aurois du Pefpérer, j'ai bien vou- 
lu non-feulement le repañler avec foin, 
pou le rendre plus clair & plus facile 
qu'auparavant; mais Encore Paugmen- 
ver d'un Abregé des Playes faites par ar- 
mes a feu ( qu’on appelle ordinairement 
Playes d’Arquebufades) afin que les jeu 
nes Chirurgiens ave avoir enfem- 
ble tout ce qui fait le fujet de notre Ou- 
vrage. 

F aurois beaucoup de chofes à remar- 
auer touchant le fecours & les préroga- 
tives des Bandâges, “qui font les reme- 
des qu’on eft toujours obligé d’employer 
les premiers dans la Pratique. En effer, | 
foir dans la divifion des parties folides 
ou charnues, foit qu’il faille arrérer le : 
fang qui Céule trop abondamment & : 
avec trop de witefle, il faut avoir re- 
cours aux Bandages ; d’où je puis dire 

avec Hippocrate , que ce font reme=. 
des les plus néceffaires & les plus aflu- 
rez de toute la Chirurgie puifqu’il n° #4 
a point d'opérations qu énigme puifle en- : 
reprendre pat leur moyen: Mais fans | 
m’arréter davantage à à Putilité qu’on tire w 
de ces grands remedes, je dirai feule-” 
ment en général, que les Bandages deu 
ts fe divifent en communs & en j 


PES 


Wu des Bandages. 3 
propres. Les. communs font ceux qui 
peuvent être commodément appliquez à 
plufieurs parties du-corps, & à diverfes 
maladies; les propres font ceux qui ne 
peuvent convenir qu’à quelques parties . 
& à certaines maladies particulieres. 
“Avant, que de nous étendre plus au 
long fur la-divifion des Bandages, ceux 
qui veulent les apprendre & les bien 
mettre en pratique, doivent remarquer 
que tout Bandage eft Bande, & que tou- 
te Bande aû contraire n’eft pas Banda- 
gc. Hippocrate dit aufi que le Bandage 
{econfidere en deux façons ; lorfqu’il fe 
fait, & lorfqu’il eft fait; & que la Ban- 
de devient Bandage d’abord qu’on l’ap- 
plique furla partie, en faifant les tours 
néceflaires. Mais pour ne pas confondre 
Pune. avec Pautre.. le Chirurgien doit 
fçavoir quatre chofes en général. Pre- 
miérement ce que c’eft que Bande , d’où 
fe tirent les efpeces & les différences des 
Bandes , quelles font leurs parties, & 
enfin les qualitez qui conviennent à la 
Bandé us des | 
… On définit la Bande, un lien long & 
large, pour entoure , ferrer, & conte- 
nir les parties du corps humain, foit 
pour les guérir, foit pour les con{olider. 
1l'y à fix mots qui compofent la défni- 
FA A 


Pi 
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4 | | 
tion de la Bande. Quand je dis que c’eft 


un lien long dr large, je prétends que ces 


trois premiers mots appattiennent à la. 
Bande, & qu’ils nôus font connoître fes 
_parties qui font deux ; fçavoir fon corps 
& {es extrémitez: par le corps dela Ban- 


dé, il faut entendre fon milieu & fon 


épaifleur ; & par fes extrémitez, on en- 
rend les deux longitudinales ; & les deux 


latérales qui vont en travers. Il n’y a 
donc que ces trois derniers mots , pour 
entourer , ferrer & contenir , qui appartien- 


nent au Bandage. 


Pour bien expliquer cette feconde. 


partie de la définition que nous venons 
de donner , 1l faut fçavoir d’abord qu’il 


y a deux fortes de Bandages; les uns font 
remedes d'eux-mêmes; & les autrèsne 


fervent qu’à contenir les médicamens 


fur les parties. Je puis dire que filon 
prenoit bien garde à ces deux fortes de 


Bandages, & à leurs ufages , il ne fe fe- 


joit pas tant de fautes qu’il s’en com- 

met tous les jours.Il faut remarquer que . 
ces deux mots, pour entourer & ferrer, 
appartiennent au Bandage qui eftunre- | 
mede de lui-même, & que le mor de con. 
tenir convient proprement au Bandage 4 


contentif. 


Après avoir expliqué la définition de 


at « « 


des Bandages. Si ve 
_ Ja Bande, il faut pañfer à fes différences. 
Galien les tite de cinq chofes ; fçavoir 
de leur matiere , de leur figure, de leur 
largeur , de leur longueur , & de leur 
ftruéture. La premiere différence & la 
plus néceflaire en Pratique, eft celle qui 
fe prend de la matiere des Bandes ; les 
unes font faites de toile, les autres de 
_ laine ou d’autre éroffe. Les Anciens ne fe 
fervoienc le plus fouvent dans les Fraétu- 
res , que de linge ufé, lorfqu’il falloit 
ferrer les parties ; mais aujourd’hui nous 
* nous en fervons dans toutes les occa- 
fions, parce que par fon moyen nous 
pouvons ferrer les parties autant & fi 
peu que nous voulons. D'ailleurs le lin- 
ge eft une matiere plus facile à trouver 
& à blanchir, qu'aucune autre, & qui 
porte plus aifément la vertu des liqueurs 
fur les parties malades. 
La feconde différence fe tire de leur 
figure. Les unes font également roulées, 
comme celles dont on fefert aux Fraétu - 
res & Luxations; d’autres font fendues 
… & coupées en plufeurs chefs , foit pour 
la tête, foit pour lesoreïlles , ou pour le 
menton ; d’autres enfin font faites de 
plufieurs bandes de différentes figures, 
afflemblées & coufues enfemble , comme 
_ es fufpenfoirs des mammelles & des 
 bourfes. À ii) 
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La troifiéme différence fe prend de 
leur fongueur ; car les unes font plus lon- 
" guess lesautres courtes, & les dernieres 
font de moyenne longueur. Il: faut de- 
meurer d'accord avéc Galien, que l’on 
ne peut pas prefcrire une même longueur 
à toutes les Bandes, parce qu’elles doi- 
vent être poportionnées felon les diver=. 
fes habitudes des corps, & felon la lon- 
gueur des parties bleflées. Ce qui oblige 
encore de faire les Bandes ou plus lon- 
gues ou plus courtes ; c’eft lorfque les 
maladies s’étendent plus ou moins furles 
parties, & qu’il faut, pour aflurer Le Ban- 
dage, faire plus de tours & de révolu- 
tions. ENTRE an 
La quatriéme différence eft la largeur 
des Bandes: il y en a de très-larges, com- 
me celles qui fetvenc à la tête, à la poi- 
trine , & au ventre ; d’autres très-étroi- 
tes , comme celles dunez , deslévres, &. 
des doigts ; & d’autres enfin qui font de 
moyenne largeur, comme celles desbras 
& des jambes. . 

Galien, au Livre des Fraëtures, dit 
aufli qu’on ne peut pas prefcrire au jufte | 
la longueur ni la largeur des Bandes, &° 
que tout leur changement ne vient que 
de la diverfité des ages ; car on doit ju-. 
ger que les Bandes ne doivent pas tou- 


- 


k 


. des Bandages. Var 
tes avoir les mêmes dimenfions : par 
“exemple, on les fair plus larges pour un 
enfant de dix ans, que pour un nou- 
veau-né, & encoré.plus à proportion 

-- pour ceux qui font dans un âge compler. 
En efler, il femble que les regles qu’on 
peut donner en général fur les dimenfions 
des Bandes, ne fe doivent prendré que de : 
ces trois chofes: ou d’un enfant, dont 
on augmente la longueur des Bandes à 
mefure qu’il croît; ou d’un homme fait, 
dont il faut que les Bandes foient larges 
à proportion de fa hauteur & de fa grof- 
{eur ; ou de ceux enfin qui font de 
moyenne arandeur , pour lefquels il faut 
que les Bandes ne foienr ni trop larges ni 

: trop étroites. | | 
 C'eft auffi ce qu'Hippocrare recom- 
: mande, en nous difant-que pour bien 
“ufer des Bandes, il faut que nous confi- 
= -dérions la largeur & la groffeur des par- 
ties. | Fate 
* : Guy.de Chauliac prétend encore que 
les Bandes pour l’épaule foient larges de 
fix travers de doigt, pour la cuifie de 
cinq, pour la jambe de quatre, pour le 
bras de trois, & pour les doigts d’un. 
. Mais j’efpere donner des regles & des 
imefures affez juftes pour la longueur & 
la largeur des. Bandes qui conviendront 
que A iiij 


N, - 
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à chaque partie ; foit pour l'épaule, foit 
pour la cuiffe, la jambe, les bras, ou les 
doigts, pourvü que cela s’entende des 
perfonnes qui font dans un âge complet, 
& d’une taille ordinaire ; le refte fe doit 
entendre à proportion. Ne E 
La cinquiéme différence des Bandes, 
felon Galicn , fe prend de leur ftructure; 
en ce que les unes font tiflues & façon- 
nées exprès comme de ruban, de fil, de 
laine, & femblables ; & que les autres 
font faites de linge ufé , que l’on coupe 
. par bandes: c’elt principalement de cet- 
te {orte de bandes dont on fe fert à pré- 
fent, parce qu’elles font plus utiles que 
toutes les autres. ce 
Hippocrate, au Livre de l’Offcine du 
Médecin, s’explique encore fort bien 
fur les conditions requifes à une Bande. 
Il dit qu’elle en doit avoir quatre: la 
premiere confifte dans le choix de la ma-+ 
tiere dont les Bandes font faites. comme 
_de linge qui ne foit ni trop neuf ni tropr 
vieux ; car celui qui eft trop vieux, fe 
déchire & fe rompt à la moindre occa- 
_fion , & ne peut aflez ferrer; & celui qui : 
eft trop neuf, outre qu’il ne prête pas 


affez, ferre trop & caufe de la douleur, 


parce qu’il eft rude : il faut donc que les 
Bandes {oient faices de linge qui ait déja 


> 


des Bandages. Tr. 9- 


fervi , & qui foit d’une force moyenne. 


Hippocrate veut encore que les Bandes 
foient unies, molles, délices, & légeres: 
elles doivent être unies, c’eft-à-dire fans 


. éminences ; molles,afin qu’elles ne pref- 


fent ni ne bleffent les parties ; déliées, 
pour faire paffer les liqueurs plus facile- 
ment au travers; & légeres , pour ne pas 
furcharger les parties malades. 

La feconde condition eft que les Ban- 
des foient nettes & exemptes d'ordure & 
de faleté. Hippocrate ne veut pas qu’el- 


les foient appliquées feches, mais mouil- 


lées d’une liqueur propre, afin d’appai- 
{er la douleur , & empêcher que d’autres 


* accidens ne furviennent ; ce que l’on 


doit pratiquer feulement dans les gran- 
des maladies, comme dans les playes 
dangereufes , dans les fractures & les lu- 
xations , & non pas dans de petites & lé- 
geres indifpofitions. | 

_ Latroifiéme condition confifte à bien - 
couper les bandes de droit fil, & non 


pas de biais ; parce que celles qui font 


coupées de biais, fe relachent, obéif- 
fent trop, & ne peuvent comprimer 
qu’en s’étrefliffant par le milieu de leur 
corps, & non pas par leurs extrémirez 
latérales. Guillemeau , dans fa Chirurgie, 


veut que les Comprefes {eulement, & 
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non pas les bandes, foient coupées en 


biais pour le pli du coude, du jarret, & 


de l'épaule. 

La quatriéme & UE condition 
des Bandes veur:qu’elles foient fans li- 
fieres , fans nœuds, fans éminences , & 
fans ourlet ; parce que toutesces Choles ; 
en {errant & compfimant trop la partie, y 
caufent une douleur qni attire la fluxion. 

Après avoir expliqué la définition, les 
différences, les parties, & les condirions 


dela isder il refte maintenant à expli- 4 


quer la nature des Bandages , avec leurs : 
différences. a: k 


CHAPITRE 1 cri 


De la nature du Bandage, œ de fs | 
différences. 


2 


N ous pouvons dire que le Bändage | : 


eft un tournoyement de bandes au- » 
tour de la partie malade & des paresse] 


voifines. 3 


Si je voulois rapporter tous les- fenti- È 
mens dés Auteurs touchant les différen- ê 
ces des Bandages, je ne ferois qu’emba- » 
rafler le Lecteur au lieu de l’inftruire. - 
C’eft pourquoi je mecontenterai de fui- 


ve 


des Bandages. 11 


*vre celui d'Hippocrare , qui dit que les 


différences des Bandages fe tirent de fix 


_chofes : la premiere, du tems de-Popé- 


ration ; la feconde , de leur fimplicité & 
compofition ; la troifiéme, de la manie- 
re qu’on bande les parties du corps hu- 
main ; [a quatriéme fe prend du lieu où 
lon doit commencer le Bandage , & où 
on le doit finir ; la cinquiéme, de l’or- 
dre que lon doit tenir en appliquant les 


_ bandes ; la fixiéme & derniere différen- 


ce des Bandages confifte en ce que les 


uns font communs , & les autres pro- 


pres. é è 
Il faut reprendre toutes ces fix diffé- 
rences, & les expliquer par ordre, & dire 


avec le mème Hippocrate , que la pre- 


miere différence qui fe tire du tems de 
l'opération , regarde le Bandage qui fe 
fait, & celui qui eft fait. Le Bandage qui 
fe fait, doit avoir trois conditions expri- 


_mées par ces trois mot$, cit ,tutù , & 


jucundè , qui veulent dire, promptetnent, 
fürement , & agréablement. Par ce mot 


de promptement, Hippocrate prétend que 


Popération foit bientôrfaite; c’eftpour- 
quoi avant que de l’entreprendre, le 
Chirurgien doit tenir prêt tout ce ‘qui 
lui eft néceflaire, foit pour arrêter le 
fang ; comme dans lanévrifme , ou bien 
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dans une extirpation : car il neft pas 


teins, en faifant l'opération, ni après 


Popération faite , de chercher des reme- 
des, ni de faire des appareils, parce que 
cela pourroit mettre la vie du malade en 
danger. Par le mot de fürement , Hippo- 
crate veut dire qu’il ne fau rien rifquer 
dans toures les opérations. Et par celui 
d’agréablement , ik fait connoître que 


quand le Bandage ef bien fait, le Chi- 
rurgien acquiert du crédit envers le ma- 


Jade & les affiftans.. Ÿé 
A l'égard du Bandage qui eft déja 
fait, il doit être propre & convenable à 
la forme & à la figure de la partie , fui- 
vant que la maladie le requiert, 


/ 


La feconde diffé 


compofition, eft tirée de la doctrine 


d'Hippocrate, qui diftingue deux fortes | 


de Bandages , un fimple , & l’autre com- 
pofé. Le Bandage fimple eft ainfi appel- 


. lé, parce qu’il fe fair d’une feule bande 
 quieft fimple, c’eft-à-dire fans qu’on y : 


ait coufu ni attaché aucune chofe, & 
parce que {es tours ou circuits font auf 
fort fimples. | 

Le Bandage compofé differe du fim- 
ple, parce qu’il fe fait de plufieurs ban- 


des coupées, & fendues par les extrémi- 


rence des Bandages , 
qui fe prend de leur fimplicité & de leu 


A 
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tez; ou bien parce que le plus fouvent 
on y acoufu d’autres bandes , ou à caufe 
qu’il fe fait par plufieurs tours différens 
les uns des autres, à 
Le Bandage fimple eft de deux fortes, 
égal, ou inégal. Celui qui eft égal, ne 
doit être que rond & circulaire, pour 
entourer & environner également une 
partie, de même qu’un cerceau entoure 
le conneau. Le Bandage fimple inégal eft $ 
\de plufeurs fortes : les Auteurs néan- 
moins ne font point d'accord là-deflus ; 
Galien , par exemple, n’en fait que de 
deux fortes ; Gourmelein en ajoute un 
troifiéme. Mais la Pratique ordinaire en. 
fait quatre, qui font le doloire, le mouf- 
* {e, le renverfé , & le rampant. 

. Pour moi je n’en ferai que de trois 
fortes: fçavoir lé doloire, le renverté, 
& le rampant ; parce que le doloire & 
Je mouffe ne different que du plus ou du 
moins ; & que le doloire n’eft autre cho- 

_fe qu’un Bandage fimple inégal, que 
lon conduit en haut & en bas , en laif- 
fant la quatriéme partie de la bande dé- 
couverte, au lieu que le mouffe laiffe la 
troifiéme partie de la bande toute dé- 

_ couverte. 27 x 

Le fecond Bandage fimple inégal eft 
le renverfé, qui.fe pratique aux extré- 
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mirezs fon: ufage eft de rendre les par =. 
ties égales: la jambe nous fervira d’e- 
xemple pour routes les extrêmitez ; car, 
montant de bas en haut, & faifant des 
renverfez au- deffous ie mufcles. ge- 
imcaux, qui font le gras de la jambe fi 
nous. rendons par ce moyen la jambe, 
: égale. | 

Le troifiéme Bandage fi imple inégal 
ft le rampant, inf. nommé , parce 
qu ”il tourne autour d’une partie, de mé: 
me qu’un ferpent ; il laiffe un efpace en. 
tre les deux révolutions. Son ufage eft 
de contenir, & non pas de ferrer , com- 
me dans lés infammations. Cables tire 
Ja différence des Bandages compofez , de 
trois chofes ; premiérement de la partie; 
{econdement de quelque accident; & 
en troifiéime lieu de la fi militude Le là 
pre ; Re 

Il y a des Bandages qui prennent leur 
nom des parties qu “ils occupent, comme 
font céux du nez, de Pœil, de l’aîne , & 
de la poitrine Diet le tirent de 14, °4 
reffemblance qu’ils ont avec quelque fi 
guré, comme la lofange, le rampant le \ 
fofté, & le-couvercle; d’autres enfin le. 
tirent du rapport qu’ils ont avec quel-. : 
ques animaux, comme font ceux qu on à 
appelle Cancer ; épervier , & tortue. | 
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La troifiéme différence des Bandages 
fe prend de la maniere dont on bande 
les parties ; car comime elles font la plu- 
part fort différentes dans leur figure, & 
qu’il y a auffi des maladies de différente 
nature , c’eft ce qui fait que nous ne 
pouvons point bander routes les parties 
d’une même façon. Par exemple, lorf- 
qu’il faut bander une fracture complerte 
à la jambe , Pon doit toujours commen- 
cer à la bander par une bande routée À 
un chef; mais fi c’eft la frature de la 
clavicule, il la faut bander avec une 
‘bande roulée à deux chefs. Le Bandage 
de la faignée du front, & plüfieurs au- 
tres, fe commencent par le bout de la 

bande. 
Pour le Bandage snifant, l’on com- 
mence par une bande roulée à deux 
chefs; &c aux extirpations, à un & à 
deux chéfs, comme on fait aufli aux 
mammelles, pour lefquelles on fe fert de 
la poche ou de la bande d’Héliodore. 
A la tèce , on fe fert du Bandage nommé 
cancer , qui eft coupé en plufieurs chefs, 
deforte que le plain du linge occupe & 

Couvre toute la tête. fou 

- La quatrième différence des Bandages 
fe tire du lieu où on les doit commencer 
ëc finir. Mais la principale & la plus uti= 


4 
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le dans la Pratique, eft celle qui fe tire 
de Pendroit où nous commençons d’af- 
fujertir le premier bout de la bande, & 
du lieu où nous devons finir & arrêter 
l'autre bout. Le moyen de s’y bien pren- 
. dre eft de fçavoir que le Bandage fe 
| 5 
| commence en trois Imanieres ; premie- 
_rement fur la-partie malade, feconde- 
ment fur celle qui lui eft proche & voi- 
fine, & en troifiéme lieu fur celle qui lui 
eft oppofée & contraire. : 
Nous commençons d'appliquer les 
premiers tours de la bande fur la partie 
malade , pour trois intentions. La pre- 
miere, quand nous voulons empêcher 
que la fluxion ne fe fafle fur Ja partie, 
en chaffant & renvoyant les humeurs 
vers les parties faines : par exemple, 
aux fractures, il faut toujours commen-. 
cer à bander fur le lieu fracturé ; c’eit 
ce qu'Hippocrate nous a fort recom- 
imandé., Galien dit encore que pour at- 
rêter un flux de fang, l’on doit faire 
plufeurs cours & circonvolutions fur la 
partie malade, & finir vers les parties 
fupérieures ; c’eft-à-dire, comme Pex= 
plique ce même Auteur, vers la racine 
des vailleaux; ce qui fe doit faire dans. 
coutes les parties du corps, excepté aux. 
membranes du cerveau. Il en elt de, 


Le 
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même pour la cure des contufons : il 
faut commencer le Bandage fur la par- 
tie contufe, afin d'empêcher léchimo- 
- Ÿe, la fluxion, l’inflammation, &la {up- 
Puration ; comme il eft expreflément 
recommandé par Hippocrare , qui dit 
qu'en quelque lieu que ce puifle être, 
pourvü qu’il n’y ait point inflammation, 
foit qu’il y ait fuffufon de fang , con- 
tufion , ruption, ou tumeur, il faut 
commencer à bander fur le lieu offenfé, 
& y bien appuyer la bande ; puis en con- 
tinuant fur le milieu de la partie ,on 
l’appuyera moyennement , enforte que 
le bout de la bande foit amené en haut 
_ pour y être arrêté. 7 

La deuxieme intention pour laquelle 
nous, commençons le Bandage fur la 
partie malade , eft pour l'empêcher de 
s'unir & de fe coller avec les autres, 
comme il fe pratique aux brûlures du 
menton , & à celles des doigts des mains 
& des pieds, où l’on commencetoujours 
à bander les parties malades , en les te- 
nant féparément, & empêchant qu’elles 
ne fe reprennent & ne s’agglutinent en- 
femble. : 

La troifiéme intention qui nous obli- 

ge à commencer le Bandage fur la par- 
tie malade, c’eft lorfqu’il faut contenir. 

ve. 
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les médicamens deflus, & nous appel- 
Jons ce Bandage contentif. 

_ La feconde maniere de bander eft de 


comimencer par les parties prochaines & : | 


voifines , pour deux raifons. La pre- 
miere eft pour réduire les os luxez.; par 


exemple, fi le condile du tibia, qui et. 


articulé avec le fémur , éroit luxé en de- 
hors , il faudroit commencer le premier 


jet de la bande en dedans , & ferrer fort . 
etté , & finir ! 
la bande au lieu d’où Pos eft forti : Cet | 
ainfi qu’'Hippocrate la ordonné. La {e- 
coride raifoneft particuliérement pour 4 
les ulceres; par exemple, s’il yenaà. 
Ja jambe un peu au-deffus des malléo-. 
Tes , l’on commence à bander par en bas» 


en dehors où l'os s’eft de) 


fous la plante du pied où Pon atrète la u 
bande, puis on monte en haut par des. 


doloires efpacez; c’eft-à-dire qu’il faut, 
que la troifiéme partie de la bande foit. 
découvere en faifant des renverfez , juf=. 
qu'à ce que lon ait atreint le gras de las 


jambe ; on finit'enfuire à la jarretiere ,! 


en ferrant plus fortement la bande. Voi- 
là l’ufage du Bandage qu'on appelle ex= 


: pulfif, lequel fert dans cette occafion à 
“chaffer Phumeur qui croupit dans les 
finus des ulceres. " 


La troifiéme maniere de bander eft 
: ; 54 


p 


des Banñdages. 19 
_ de commencer par la partie oppofñte, 
{oit que la playe foit en devant, ou par 
derriere ; par exemple, fi elle eft Jlonçi- 
tudinalement au milieu du front, il fau- 
droit la réunir avec une bande roulée à 
deux chefs & percée dans le milieu ; 
par lequel on commencera de Pappli- 
-.quer à la nucque, en tirant les deux 
chefs de chaque main, de derriere en 
devant; & puis paflant un des chefs au 
travers de la fente de la bande, on fera 
. enforte que le milieu de la fenre fetrou- 
ve directement fur la playe, en y fai- 
. fant autant de circuits qu’il en eft be- 
- foin pour la réunion de ce qui eft di- 
vifé. | He 
La cinquiéme différence des Banda- 
ges fe prend de l’ordre qui fe pratique 
aux fractures fimples. Cet ‘ordre s’ac2 
complit par un nombre complet , ‘tant 
des bandes que des comprefles , & des 
cartons. Les fous-bandes font deux ; on 


les nomme hypodefinides, parce qu’elles 
font fous les autres bandes, & qu’elles : 


font les premieres appliquées, deforte 
que la premieré fous-bande s’applique 
immédiatement fur la frature , en y fai- 
fant trois touts ; par exemple, file tibia 


étoit fratufé , & que l'os fe jettâtende- 


hors, il faudroit commencer le premier 
“: s ; Bi) 
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jec de la bande du dedans en dehors, en 
faifant trois tours {ur la fracture; fi au 
‘contraire l'os fe jettoiren dedans, il fau- 
droit commencer le premier jet de la - 
bande de dehors en dedans, en faifant 
trois tours fur la fracture, & en mon- 
tant en haut par des doloires & des ren- 
verlez , que l’on arrête au jarret. Cette 
bande doit avoir trois grands travers de : 
doigr de large jufqu’à quatre, à propor- 
tion de la groffeur des jambes, & trois 
aunes de longueur. La feconde fous- 
bande doit être longue de trois aunes 
& demie, & large comme la premiere, 
mais on ne fait que deux tours fur la fra- 
ture, quoiqu’on fafle le jer de même 
wà fa premiere ; elle defcend en bas 
par deflous la plante du pied , & remon- 
tant en haut, il faut tâcher de ne point 
couvrir les malléoles , de faire moins de 
cours, & de ne pas tant ferrer qu’à la 
remiere. 

Cette feconde bande differe de la pre- 
miere en trois chofes : premiérement em 
ce qu’elle eft plus longue, ayant plus de 
chemin à faire ; fecondement, en ce 
qu’elle ne doit pas être fi ferrée , ayant 
moins de tours à faire {ur la fracture ; 
enfin elle differe en ce que fés circonvo- 
lutions doivent être plus éloignées que 
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celles de la premiere , afin que la bande, 


| comme dit Hippocrate, puifle atteindre 


où l’autre 2 fini. - 

Le Bandage nommé épide/mide ou fus- 
Bandage , fe fait & s’accomplit par deux 
autres bandes , felon les mêmes précep- 


tes d'Hippocrate & de Galien, dont je 


fuivrai la doctrine dans tout mon Ou- 
vrage , fans alléguer ici les fentimens de 
tant d’autres Auteurs , touchant le grand 


- nombre des bandes pour la guérifon des 


fractures, parce que cela ne feroit qu’em- 
barafler les efprits. C’eft pourquoi je me 
contenterai feulement de dire les chofes 
qui font d’ufage , & de la maniere qu’el- 
les s’obfervent dans la Pratique, & de 


+ faire connoître la différence qu’il y aen- 


tre la premiere fus-bande & la feconde ; 


parce qu’en parlant des fractures des ex- 
trémitez, je n’obmettrai rien de ce qu’il 


. fau appliquer après les quatre bandes, 


\ 


& que je décrirai les comprefles tranf- 
verfales & les longitudinales, & tout ce 
qui concerne l’appareil. S 

- Après avoir montré lapplication des 
deux fous-bandes, & avoir dit qu’elles 
éroient jettées de dehors en dedans, foit 
à la cuifle, à la jambe , ou au bras, il ne 
refte plus qu’à montrer comment il faut 
appliquer les deux fus-bandes qui font 
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_ nommées épidefmides, & à expliquer 
comment la premiere épidefmide doir 
être mife pour mettre les mufcles de de- 
dans en dehors dans leur fituation natu- 
relle: elle doit commencer {ur le lieu fra- 
éturé, en ne faifant qu’un fimple tour 
en montant en haut, & finir avec les 
- deux hypodefmides. AE ER EMNEE 
La feconde épidefmide doit être ap- 
pliquée en haut, & defcendre en bas, où 
la premiere a commencé, & doir être 
_.jettée du même côté que la premiere: 
elles different entrelles, en ce que la 
premiere monte en haut, & queles tours. 
fonc plus proches, & que la feconde def. 
cend en bas, & fait moins de tours en 
Jaiffant de plus grands efpaces. Hippo- 
crate & Galien nous apprennent que:le 

fus-bandage a quatregrandesutilitez : la 

premiere elt qu’il tient les os fraurez, 
& empéche qu’ils ne fe divifent ; la fe-. 
conde eft qu’il affermir & fortife le fous- 
bandage ; la troifiéme eft de contenir les : 
_compreffes dans léur ficuation ; & la der- 
niere utilité eft d'empêcher que les car- 
tons ne bleflenc les parties, & ne les” 
Compriment trop. Je dirai ailleurs les : 
raifons pourquoi je ne parle point ici des . 
atreles , dont je ne prétends pas que l’on 
fe ferve , fansunetrès- grande néceflité. - 
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La fixieme & derniere différence des 


 Bandages fe prend des parties aufquelles 


ils peuvent être appliquez. Les Bandages 


font communs ou propres : les communs 
font ceux qui non-feulement peuvent 
étre appliquez à une partie & à une ma- 
ladie, mais aufli à diverfés parties du 
corps, & à différentes maladies. Les 


_propres font ceux qui ne peuvent con- 


. venir qu’à certaines parties, & à certai- 


nes maladies feulement. 


+ Les Bandages communs, fimplés 


4 


égaux & inégaux, les fous-Bandages & 
fus-Bandages , avec playe & fans playe, 
les incarnatifs, les expulfifs, &lcs con- 
tentifs , font le plus enufage. Te parlerai 


fort peu des romboïdes,quoiqu’ils foient 


mis dans le rang des communs ; parce 
qu’on ne les mer point en pratique dans 
les Hôpitaux, ni ailleurs, & qu’ils ne 
peuvent{ervir proprement qu'aux pieds; 
j'en expliquerai pourtant les ufages , en 


parlant de tous les autres Bandages come 


muns. à d d # x à É: 
Il faut feulement remarquer ici que 


 Pufage des Bandages en général fe confi- 


dere en deux maniéres ; en ce que les uns 


_ {ont remedes d'eux-mêmes , & que les 
* autres fervent feulement à contenir les 


. médiçamens furles parties. 


= 
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Les premiers font de quatre fortes,que 
Von nomme wnifans , divififs, expulfifs, &c 
attraihfs : les uniflans fe pratiquent aux 
fraétures , aux playes longitudinales, & 


ailleurs : les divififs fe pratiquent aux 


brülures des doigts &,du menton, pour 
empêcher qu’ils ne s’attachent au fter: 
num; l’expulfif {ert auxulceres pour ex- 


ME primer la matiere qui eft retenue-dans le 


finus ; & le Bandage attractif eft propre 


auf pour rappeler les efprits à une par- 


tie amaigrie. L’ufage du Bandage con- 
tentif ne fert que pour contenir les mé: 
dicamens fur les parties ; & proprement 
le cou #en peut point {ouffrir d'autre, à 
à caufe de la refpiration & de la dégluti- 
tion , qui font les deux actions les plus 
néceffaires de la vie. Après avoir ainfi 
expliqué la nature de la bande, fes diffé- 
rences, fes-parties , fes conditions, les 


. différentes efpeces de Bandages & leurs 
_ufages ,. je parlerai dans le Chapitre fui- 


vant de Papplication des Bandages., tanc 
propres que communs. " 


= 
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CHAPITRE LI EL 


De l'application des Bandages tant 


COPRImUNS que propres. 


: L feroit inutile de montrer la maniere 
À d'appliquer tous les Bandages, puif- 
que je prétends retrancher ceux qui ne 


- font point en pratique, comme le rom- 
bus’, le demi-rombus, le tolus de Dio- 


cles , le fcafa, le cancer , celui à quatre 
chefs, à fix chefs, à huit chefs, le Royal, 
le boulonnois, avec la raye de Peringen- 


_ne,qui font tous des Bandages communs 


de toute la tête, excepté le tolus de Dio- 
cles, le demi-rombus, & le fcafa, qui 


{ont des Bandages propres ; car le fcafa 
.€f* propre pour la faignée de la préparate 


qui fe fait au front, comme le demi-rom- 
bus & le tolus de Diocles le. font pour 
les playes qui font autour des oreilles. 
Mais comme nous avons d’autres Banda- 
ges qui peuvent s’appliquer à toute la 
tête & À quelqu’une de fes parties”, mon 
deffein eft d'expliquer clairement la ma- 


_niere dont on s’en peut fervir. 


Comme le grand couvre-chef doit tou- 


Jours tenir le Premier rang'entre les 


à 
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Bandages communs de la tête, je com- 
mencerai par fa defcription. On prend 
une ferviette que l’on plie en long, en- 


= 


forte que les deux bouts de deffous paf- 


‘fent de deux grands travers de doigts 


ceux de deflus : enfuite il faut replier la 


{erviette en quatre doubles, de maniere 
que les pouces foient en dedans , & tous 


les autres doigts en dehors, & que la 
main droite tienne les quatre bouts; en- 


fuite la main gauche doit prendre Pau- 
rre côté de la fervierte repliée à deux 
travers de doigts du bord ; & du pouce 
de la main droite, on fera une marque 


avec Pongle, & de ceite même main, 


‘droite on ouvrira la fervietre, & ontien- 


dra toujours de la main gauche le pli 


de la ferviette , jufqu’à ce qu’elle foit 
tout-à- fait ouverte ; on prendra enfuite 


avec les deux mains la ferviette par-def- … 


{ous le bord le pluslarge , ayant les pou- 
ces en dehors l’un contre l’autre, puis 


on Pappliquera par {on milieu fur la tê- 
te, de maniere que la racine du nez fe. 


trouve directement entre les deux pou 


ces qui tiennent le linge, qui {era appli- | 


qué à la racine des cheveux ; & du plat » 
de la main droite il faudra empêcher # 
qu'il ne recule en arriere: &c de la main. 
gauche lon donnera le chef fupérieur à 


a" 
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quelque afiftant ou au malade: on mer- 
tra enfuite la main gauche à a place de la 
main droite, & on donnera à tenir le 
chef de Pautre côté ; les deux chefs éranr 

. ainfi tenus contre le menton . le Chirur- 

. gien prendra les chefs de deflous par 
Pextrêmité, puis les tirant chacun de 
fon côté également , il en formera la G- 
gure d'une patte d’oye, qu’il attachera 
derriere la nuque avec une épingle ; & 
pour rendre le couvre.chef dans fa der- 
niere perfection , il introduira le pouce 
au haut de la finuofité, puis il tirera de 
devant en arriere jufques en haut, pour 

_ rendre égaux les plis qui forment a patte 

:doye. F2 at 

Pour bien entendre ce que c’eft que 
finnofité, il faut fcavoir que le grand cou- 

| Vtg-chef eft compolé de fix parties ; {ça- 

Voir de deux finuofitez, & de quatre 
_chefs, dont deux que l’on appelle poffé- 
ieurs , S’arrêtent à la nuque, & les deux 
autres qui font antérieurs, s’attachent 
fous le menton. L’on appelle fnuofité 
le linge plié qui pend en bas fur la poi- 
trine ; & comme ce linge tombe éoale- 
ment de chaque côté , il fait deux finuo- 
fitez dont on fait le bonnet , en les rele-" 
Vant en haut chacune de fon côté en 
droite ligne , proche le petit cantus, & 

h.. FES ENCR 
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en les faifant joindre également enfem- … 
ble ou l’une contre l’autre , au haut de la 
tête ; il faut enfuire rendre le refte du 
linge fort égal & fans aucun pli. Voilà 
ce qu’on appelle Je grand couvre-chef ac- 
compagné de fon bonnet. cr 
Le petit couvre-chef fe fait propre- 
ment d’un mouchoir que l’on plie en . 
biais par fon milieu ; on en forme quatre 
chefs qui fe trouvent fort égaux 5 les 
uns font antérieurs, & les autres pofté- … 
rieurs 3 on replie le plus également . 
qu’on peut le linge en quatre doubles 
dans fon milieu où l’on fait une marque. 
Enfuire on prend le linge avec les deux 
mains, ayant tous les doigts par-deffous, … 
& les deux pouces par-deflus, Pun con- 
re l’autre. On l’applique fur la tête di- . 
rectement à lextrémité du milieu du | 
front , en tirant chaque chef d’une main. 
de chaquecôté ; puis on coulera les pou- | 
ces qui feront toujours deflus le linge & 
les autres doigts deffous , en les oliffant 
& les appuyant fur la peau jufques à Jaù 
nuque, & là chaque main changera de, 
chefs qui feront tirez {ur le front. oùils 


f 


{eront arrêtez avec une épingle fans faire 


1 

f 

aucun pli, & les chefs poltérieurs de= 
à 


meureront également lun fur l’autre; 
en les arrêtant chacun de {on côté avec, 
\® 


 d 
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une épingle au haut de la rête , & faifanc 
un pli de chaque côté qui tirera de bas 


en haut, afin de rendre le linge bien égal 


EN 


r À 


Pratique. 
Ceux qui fuivent après ces deux, font 


& bienuni, pour ne point bleffer le ma- 
Jade. Voilà les deux Bandages communs 
de la tête, defquels l’on fe fert dans la 


la fronde à quatre chefs, qui fe fair d’une 
demi-aune de linge en longueur, & de : 
fix travers de doigts ou de huit de large; 
il faut plier le linge par le milieu de fa 
longueur , & couper environ la quatrié- 
me partie de la bande, enforte que le 


_tefte demeure plain & entier : cette ban- 
de s'applique au haut de la cête, à la nu- 


que, au front, & au menton. 


Pour l’appliquer fur le haut de la tête, : 


il faut prendre la bande des deux mains 


tout proche la fin de ce qui-eft coupé, 


_ Pappliquer de travers, & mettre le plain 
de la bande fur le mal; les chefs fupé- 


tieurs defcendront en bas, & les infé- 


 Lieurs monteront en haut en croifant fur 


les fupérieurs; les inférieurs s’attache- 


_ront derriere les oreilles, & les fupé- 
- rieurs au front. | 


La maniere de Pappliquer au menton, 


_eft de prendre la fronde , & de mettre ce 
qui eff plein fur le menton ; les chefs fu- 


Ci] 


30 Traité 

périeurs feront tirez en bas, les croifant 
à la nuque, & les attachant au haut de la 
tête, & les chefs inférieurs croiferont 


fur les fupérieurs ; puis en montant en 
haut le long des joues, ils feront atra- 


chez au haut de la tête. 

. Le front à fa fronde propre, quoique 
celle à quatre chefs lui foit commune: 
pour la faire, on prend une petite piéce 
delinge que lon coupe en quatrechefs ; 


“on n€ laiffe d’entier de ce linge , que la : 


largeur du front, où les chefs fe croifent 
tout de même que les autres. Ces fron- 
des font fort propres dans les pays 
chauds, où l’on ne veut poinrcharger la 
tête , & fervent pour toutes les playes de 
la tère & du front , & pour les ab{cès du 


menton & du cou. - 7 


Le front 2 encore fes Bandages pro- 


% 


pres, comme le Bandage wrifflant: pour … 


‘le faire, on prend une bande de deux … 


aunes de long & de deux travers de 
doigts de large , comme il a déja été die 
dans l’ufage des Bandages uniffanss la 
bande étant percée dans fon milieu ,on 


Papplique à la nuque , en tirant les chefs | 


de chaque côté; puis étant proche du 


front, l’on pañle le chefdans la fente qui ” 
fe doit trouver dans le milieudelaplaye, | 
-en faifant deux ou trois circulairesau- à 


des Bandages. ZE 
tour du front. Ce Bandage uniffant du 
front convient aux playes longitudina- 
les: | | 
Il y a encore trois Bandages qui font 
propres pour la faignée du front,qui fonc 
le diferimen ,le Royal , & le fcafa. Je me 
‘contenterai de montrer lapplication.du 


“premier, parce qu'il eft le meilleur & le 


plus en ufage. “à 
Auparavant que d’enfeigner la ma- 


 niere d’appliquer ce Bandage , il eft bon 
de fçavoir comment il faut faire la fai- 


gnée au front, & toutes celles qui fe pra- 


_ æiquentà latéte. Pour cela, il faut faire 


la ligature au cou, en tirant les deux 


. 


_ chefs en devant fous le menton, & les 
| faire tenir par le malade , ou par quelque 
- affiftant, & dans ce tems-là on ferrera 


la ligature,autant que le malade le pour- 


ra fouffrir: enfuite le malade fecouera 


fa tête en bas par trois ou quatre fois, 
pour exciter les efprits, & pour faire pa- 


roître le vaifleau. Quand on aura tiré du 


* fang autant qu’il aura été néceffaire, on. 


appliquera la compreffe avec la main 


gauche fur la faignée , que l’on tiendra 


fujette avec le pouce; puis on prendra 
une bande qui aura trois aunes de long 


& deux travers de doigts de large, & 


“qui fera roulée à un chef, & la tenant 
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de la main droite, on mefurera avec le 
bout de la bande depuis le front jufques 
à la nuque, puis on tiendra ce qui eft 
_méfüré avec la main droire , laquelle on 
appliquera fur la comprefle, & ce qui 


aura été mefuré pendra au-deffous du 


vifage ; tenant ainfi la bande appuyée 
par le pouce de la main gauche fur la 


- compreffe, & le chef de la main droite, 


on la montera obliquement par-deflus 
le pariétal gauche, puis on lPabaiflera 
à la nuque, & enfin on paflera par- 
deflous Poreille droite en couvrant la 
comprefle ; & le bout de la bande qui 
pendra, fera relevé en le tirant obli- 
quement fur Île pariétai droit pour faire 


‘un tour égal à l’autre; & du chef,on … 


fera avec la main droite trois ou quatre 


circulaires autour du front fur la faignée. | 


Ce Bandage eft appellé difcrimen qui 
veut dire féparation ; il eft propre pour 
la faignée du front, & pour celle de 


Vartere des temples, & c’eft de ce Ban- | 
dage dont il fe faut fervir dans la Prati- 


que. ki 


Les Bandages propres des yeux font 
de deux fortes ; {ça voit l’œil fimple ,&. 


l’œil double. Pour bander un œil, la 


_ bande doit avoir deux aunes & demie 


de long , & trois petits travers de doigts 


— 
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_ de larges & la comprefle dont il fauc 
couvrir lPœil avant que de le bander, 
doit être longue, faite de linge, &trem- 
pce dans quelque liqueur propre. S'il 


faut bander l’œil gauche , on tient la 


bande roulée de la main droite, appli- 
quant le bout à la nuque qu’on tiendra 
de la main gauche; & paflanc par der- 
riere l’oreille fur la joue , en couvrant 
 Pœil, on montera obliquement par-def- 
. fus le front à la partie fupérieure du pa- 
_ riétal droit ; enfuite on abaïflera à la nu- 
*-que pour repañler fur le premier jet de 
la bande, qui par ce moyen fera fait dou- 


ble ; puis étant à la nuque, on remonte- 


ra en faifant deux circulaires autour du 


front, & on l’arrêtera avec une épingle 


où l’on voudra. 

Pour bander les deux yeux, la bande 
doit avoir trois aunes de long , &:la mê- 
-me largeur que l’autre ; on peut appli- 
quer cette bande roulée à un chef ou à 
deux;mais Papplication en eft plus com 


mode & plus facile à un chef ; elle s’ap- 


plique à la nuque comme la premiere 


_ par-deflus l’œil , foit le droit ou le gau- 
che; on tient la bande de la main droite : 


_roulée à un chef ; on applique le bout à 
… Ja nuque tenu dé la main gauche, & du 
-chef de la main droite on couvre l'œil, 


Ed 
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allant obliquement fur la partie fupé- 
rieure du pariétal sauche ou droit; on 
pañle enfuite à la nuque, & on revient 
en devant pafler fur l’autre pariétal, & 
par-deflus l'œil & fur la joue comme à 
Pautre ; après quoi on repañle encore. 
une fois fur le prémier tour de la bande 
allant à la nuque, d’où on monte au- 
- deffus de oreille, enfuite on circule au- 
tout du front , & enfin on arrête la ban- 
— de à côté de oreille : il faut obferver-de 
ne point trop ferrer fur les yeux ; parce 
que ce font des parties très-fenfibles, & 
que l’on augmenteroit la fluxion & la 
douleur. HR 


Remarque particuliere [ur une Ma 
 dadie des Veux. 8 


_ Yant été mandé chéz une Dame 

à fix lieues de Paris, je la trouvai 

en très-mauvais état, parce qu’elle avoir 
un grand éryfpele fur le vifage, & les * 
ÿeux forrenflez avec unegrandeinflam- 
mation aux paupieres toutes livides, & 
avec une grande difpofition à la gan- 
grene: je demandai du confeil ; on en- 
voya querir Monfieur Dieuxivoye , Do 
£teur en Médecine de la Faculté de Pa- 
£is,mais il ne put venir alors ; me voyant 
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donc preflé par la gangrene, & fansau-. 
cune efpérance de confeil , je fcarifiai les 
deux paupieres fupérieures par toute leur 
érendue, & fis un digeftif avec le jaune 
d'œuf , la mirrhe, l’aloës fucotrin dif- 
fout dans Pefprir-de-vin, dent je cou- 
vris les plumaceaux, par-deflus lefquels 
j'appliquai fur chacun œil une comprefle 
- ronde trempée dans une décoétion de 
rofes, d’abfinthe, de fénuserec, de pfi- 
lium, de graine de lin ;'& d’alchæa, dans 
le vin blanc ; & avant que d’appliquer 
les comprefes, is paupie- 
res de cette liqueur fort aude avec 
* de faufles rentes deux fois le jour, en 
 humectant l’union des paupieres des 
deux yeux qui étoient fort adhérentes; 
fes deux yeux furent fermez entiérement 
depuis la moitié de May jufqu’à la fin de 
Juillec ; je fus tout le mois de Juin chez 
clle à la panfer avec grand foin, & lui 
ordonnai un régime de vivre très-exact 
& wès-conforme à ce grand éryfipele, 
& à des fympromes aufh fâcheux que la 
fièvre & la rèverie qui Paccompa- 
gnoient ; elle fut faignée quinze ou feize 
fois, elle prenoit plufeurs lavemens 
par jour , & je lui appliquai des cauteres 
au cou & derriere les oreilles. A la fin 
de Juin, je la fis mener à Paris; Mon- 


—_ 
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fieur Dieuxivoye me ft l’honneur d’af- 
fifter à mes panfemens pendant tout le 
mois de fuillet que je continuai à la 
panfer avec les mêmes liqueurs émol- 


lientes donc j'ai parlé cy-deflus ; & àla : 


fin de Juillet, elle ouvrit les yeux en pré- 


fence de Monfieur fon Médecin , qui lui | 


fit lui-même diftinguer plufeurs objets 
qu’elle connut fort bien: il n’y eut au- 
cune altération, dans le corps de fes 
yeux, & fes paupieres furent fi bien ci- 
catrifées, qu’il n’y parut aucune défe- 


étuofité. … 


Cetre oMérvation {ervira d’inftruction 


aux jeunes Chirurgiens, qui pourront fe 


- trouver en pareille rencontre fans aucun: 


fecours de Médecin,comme il arrive fou- 
vent à la campagne. Ils en uferont de 
même avec un foin très-particulier, & 
ne quitreront point, s’ils peuvent,le ma- 


lade, & lui ordonneront un régime de 
vivre convenable. Je puis dire ici, après 
Galien, Averroës, Albucalis, Guidon, 


& Falcon , que quoique la Chirurgie foit 
une opération manuelle, il faut néan- 


moins que le Chirurgien fçàche quel- 
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ques principes de Phyfique pour enten- " 
dre les chofes naturelles, & pour bien » 


ordonner la dierte & les médicamens 
propres & convenables à chaque mala- 
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Le nez a fes Bandages propres & 
communs :les communs font trois ; la 
fonde, le drapeau, & lPuniffant : les 
propres font deux; le nez, & le foflé d’a- 
_mintas. | | 
La fronde doit avoir une aune de 
long , & deux bons pouces de large; on 
la plie en deux, pour la couper tout du 
- long par le milieu des deux chefs, & 
- pour ne rien laiffer de la bande que la 
largeur de deux travers de doigts 3 elle 
eft propre pour les playes tranfverfes du 
nez & du cartilage; elle s'applique 
comme celle du front, en prenant la 
. bande des deux mains fur la fin de ce qui 
… eft coupé ; enfuite il la faut pofer fur le 
milieu du nez, & mener les chefs fupé- 
 rieurs en bas, les croifer à la nuque, & 
: les attacher au haut de la tête ; & à l’é- 
gard des chefs inférieurs , il les faut faire 
croifer fur les autres au-travers des 
joues, puis les croifer derriere la tête 
comme les autres, & lesattacher enfuite 
au front. AS PE 
Le drapeau eft un Bandage commun 
du nez, qui peut fervir à toutes fes af- 
fections,à la referve de la playe en long ; 
Pon mefurera depuis le deffous du nez' 
jufqu’a la nuque, & on trouvera envi- 
on une demi-aune. Cette portion de 
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bande qui va depuis le nez jufqu’à la 
nuque, doit avoir deux bons pouces de » 
large, & ce qui couvrira lenez doiten 
avoir près de deux & demi; c’eftce qui 
lui donne le nom de drapeau; le refte 
de la bande fera fendu jufques fous le 
nez; les chefs qui touchent les nari- 
nes , feront percez, pour ne pas empé- 
cher la refpiration. Et par-deflusla ban- " 
de fous les narines, on appliquera un 
petit ruban de fil large d’un demi-tra- 
vers de doigt, & long d’une aune, le- 
quel fera attaché à la nuque; & les 
deux chefs qui pendent en bas feront 
croifez fous le nez ; celui du côté gau- 
che ira du côté droit, & celui du côté M 
droitira du côté gauche prochelespetits 
cantus des yeux pour former léperviers 
& s’il y a fracture au nez,onfera des 
mêmes chefs le foffé d’amintas en les ” 
conduifant ; celui du côté droit ira de, « 
devant en arriere par-deflus l'oreille 
derriere la tête, puis on remontera obli- 
quement par-deflus le pariétal gauche, … 
& enfin on croifera fur le nez le long | 
de la joue pat-deffous l’oreille droite. Le … 
chef du côté gauche fera le même che- 
min que lautre, allant fur le pariétal 
droit à la hauteur de l’autre chef, & \ 
paffant par-deffus le milieu de Ja joue 
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_ gauche &par-deflous l'oreille , les deu 
chefs fe croiferont à la nuque, remon- 
-tant chacun de leur côté par-deffous Les 
oreilles ; il faut enfuite circuler fur le 
nez, en allant de devant en arriere, puis 
_croifer à la nuque, & remonter par- 
deffus les oreilles en circulant autour du 
front. F. - Fa 
Le Bandage nommé #ez , eft propre 
pour la faignée qui fe fait au bout du 
nez, en faifant la ligature au cou, com- 
me j’ai dit. Cette bande doit avoir deux: 
aunes & un quart de long, & deux tra- 
vers de doigts de large. Pour l'appliquer... 
- il fauc la rouler à un chef, & la tenir 
avec la main droite, & enfuite appli- 
quer la comprefle fur le bout du nez 
* avec la main gauche , & la tenir avec le 
| pouce, puis mefurer avec le bout de la 
bande depuis le bout du nez jufqu’à la 
nuque, & tenir Ja bande à la fin de ce 
 quia été mefuré; enfuite il faut appli- 
_quer ce même endroit fur la comprefle 
. du bout du nez ; & tenant ainfi la bande 
Due fur la comprefle avec le pouce 
de la main gauche , & le chef de la main 
droite, on tirera la bande par-deflus la 
furute fagittale de devant en arriere, 
puis on paffera par-deflus la nuque fous 
Porcille, enfuite fur la joue, & enfin 
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par- -deffus le nez ; & l’on relevera le É 


bout de Ja bande qui pendra fur la poi- 
trine, par-deflus le nez, & par-deflus W 
la future fagittale jufqu’à la nuque ; &c 4 
du chef de la bande on en fera trois ou 
quatre circulaires, ou plus, autour du 4 
nez , s’il en eft beloin. 

Comme j'ai promis dans ma Préface 
de montrer la maniere de réduire les fra= | 
Œtures & les luxations, & celle deles 
connoître par les fignes ; il eft nues 
que je commence par la fracture & la. 
luxation du nez. : Le 
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De la Frature G* Luxation du. 
| nez. | 
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nez, mais fort rarement ; néan- 

moins j'ai été mandé pour la remettre 

à un jeune Chirurgien qui s’étoit ii 

un des os du nez en | tombants Je vis d'a ï 

bord en approchant de lui, qu’il avoit le 
nez tortu; & pour le remettre dans fan 
fiuation naturelle, je pris un petit. bâ- 

ton que j’appropriai à fa narine, je l’en= 
velopai de linge,  & lintroduifant dans. 
cette. 
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eerte narine avec la main droite, je pref- 
fai l’os fortement en haut en appuyant 
le pouce de la main droite fur la raci- 
ne du nez; par ce moyen je remis l’os 
en fa place : il Gt du bruit en fe reioi- 
gnänt avec l’autre os ; mais il ne fut 
pas néceflaire de rien mettre deflus, 
parce qu’il n’y a-point là de ligamens, 
& que les os ne peuvent fe relâcher, 
lorfqu’ils ne font couverts que de leurs 
-périoftes. RUES 
_ Les deux os du nez fe peuvent fra- 
Éturer , ou bien un feul; la réduction 
men eft pas des plus faciles, à caufe de 
leur fituation , de leur petiteffe, & de 
leur figure, étant aflez minces dans 
leur fubftance, convexes en dehors , & 
caves en dedans, pour former les na- 
rines. Ce qui fait aufli qu’on a de la 
peine quand ils font fradurez , c’eftque 
les éclats s’enfonçant en dedans, on ne 
peut en bien relever les petits fragmens, 
hi prefque les conferver dans leur union 
après qu’on les à relevez ; néanmoins 
quelquefois avec un peu d’adreffe , on 
les peut réduire, en introduifant dans 
la narine un petit bâton de fapin, ou 
d'autre bois qui foit mollet, garni de lin- 
ge ou de coton; fi c’eft-la gauche, il fur 
 Piatroduire de la main droite, & que 


AS 0 | OMS Pro 
le Chirurgien appuye en travers Pin. 
dex de la main gauche fur los du nez, | 
où fur tous les deux; fi tous les deux 
{ont fracturez , le Chirurgien introdui- R 
ra fon petit bâton garni. dans une na- 
rine, & un ferviteur en introduira auf- | 
“fi un dans l’autre, & leChirurgien fe-. 
ra la conformation avec l’extrémité de . 
Pindex ou du pouce ; enfuite il mettra” 
une canule de plomb, s’il n’y a qu’un ‘ 
os de fracturé 3 fitous les deux le font, 
il faudra deux petires canules bien gar- | 
nies de linge ou d’étoupes , afin qu’elles. 
foient plus douces & qu’elles ne bleflent . 
‘ point. ki 
. Les canules ont deux ufages : le’pre-\ 
mier eft de conferver les os.réduits, &c” 
_ Je fecond eft de procurer la refpiration 5 
on attache ces canules au bonnet du, 
malade, avec de petits rubans de cha-s 
que côté. Je ne parle point des fignes 
_ de la fracture & de la luxation du nez 
puifque fa difformité les fait aufl bien. 
connoître , que la mauvaife odeur, 
qu’on en reflent, lorfqu’on approche 
de ceux qui ont le nez fi enfoncé 
ou fi tortu, qu’on n’y peut remédiers 
C’eft pourquoi comine il en refte deux 
inconvéniens fi fâcheux, je fuis bien- 
aife d'avertir les jeunes Chirurgiens d’a- 
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des Randagese Ag. 
. Voir un très-grand foin de ne rien omet- 
tre de ce qu'il y a à faire dans cette oc- 
cafion. es | A 
Le Bandage pour Îa fracture du nez 
ft le foffé d'ammtas, qui fe fait d’une 
bande de trois aunes de long, & dela : 
rgeur d’un travers de doiot, appareil 
fera fait de petites compreffes & de car- 
tons pour contenir les os; il y aura deux 
petites comprefles de linge en quatre 
doubles, longues de deux travers de pou- 
ce, & larges d’un demi-travers de doigt , 
- qui feront mifes en long de chaque côté 
. du nez, pour remplir les coins des grands 
cantus, & par-deffus les petites com 
- prefles on mértra une autre compreffe 
de linge de figure triangulaire, de la lar- 
_geur du nez, laquelle fera garnie d’une 
petite carte figurée de même; pour bien 
faire, il faut que la petite carte & la 
_compreffe foient coufues enfemble : cet- 
te compreffe ainfi garnie de fon petit 
“earton , fera appliquée fur les compref- 
fes longitudinales, & l’une de fes poin- 
‘tes approchera du bout du nez; il faut 
enfuite avoir deux autres comprefles : 
longues de huit travers de doiots, & 
Jarges'feulement d’un travers de doior, 
defquelles on appliquera en croix, de 
maniere que leur milieu foit fur la racine 
D: |  Dij 
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du nez: il faut toujours obfetver que 
les petites canules donr jai ci-deflus … 
fait mention, doivent être introduites … 
dans les deux narines.; s’il n’y a qu’un 
os de fracturé , la narine fera toujours 
garnie d’une canule, & jufqu’à ce que 
la réunion foit faite, la fracture fera 
bandée par la longueur, & par la lar- | 
geur de la bande marquée ci-deflus, » 
qui fera roulée à un chef; fi on veut … 
commencer par le côté gauche, il faut w 
tenir le chef de la main droite, & le 
bout de la bande avec la main gauche 
que l’on pofera à la nuque en le tenant \ 
ferme ,& de la main droite on tirera la à 
bande obliquement par la partie de la 4 
la joue la plus baffe que l’on pourra , en » 
pañflanc par-deflus le pariétal & fur le » 
nez ; puis témontant en haut fur la par- » 
tie fupérieure du pariétal droit, on paf- 
fera par-derriere la tête, puis-on revien- 
- dra de derriere en devant, par-deffus | 
le pariéral gauche, vis-à-vis de l’autre 
chef; enfuite après avoir croifé {ur le 
nez , il faudra defcendre par le plus bas » 
de la joue droite, & faire enforte que 
les deux tours de la bande fur les joues’. 
ne foient pas plus bas l’un que l'autre ;n 
on continuera enfuité de tourner la. 
bande de la joue droite par derriere la 
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æête le plus bas que l’on pourra, après 
on fera un tour fur le nez, de devant en 
arrière, puis on° tournera par le milieu 
. de Poccipital ; enfin il faudra tourner 
autour du front, pour affermir & arré- 
ter le Bandage. | | 


CHA PRETRE 


“Du Bandage des oreilles, & de la 
| capeline de la tête. 


ste 1 Es oreiles ont leurs Bandages pro- 
- A pres,qui font les frondes à fix chefs; 
- pour faire une fronde,le linge doit avoir 
* trois quarts de long , & quatre doigts 

. de large. Il le faut premiérement plier 
en trois doubles , après quoi on le plie- 
-ra derechef par le milieu, enfuire le 
- bout du pli fera encore plié de la lar- 
..geur de deux pouces ou environ, puis 
+ on coupera le linge par les deux extré- 
. mitez de chaque côté, jufqu’à la mar- 
* que du pli dont on fera fix chefs; on 
doit obferver qu’il faut couper fort peu 
:-de cés extrémitez de linge ; après avoir 
: panfé une oreille, ou toutes les deux, 
: avec des remedes propres, l’on mettra 
: déux comprefles de la figure de Poreil- 


_ 


le, l’une deffus & l’autre deflous lo- 
xcille ; enfuite l’on pofera ce qui eft le 
plain de la fronde fur l'oreille , non pas 
En travers, mais en long , enforte que 
les trois chefs. montent en haut, & que 
les trois autres defcendent en bas, pour 


1 


ne tous trois fous le menton ; & ainfi 


ous ces fix chefs s’attacheront au haut 
de la têre. Ce Bandage eft un contentif 


des playes des oreilles, & de routes leurs 
affections.) ES 
Quoique la capeline ne fe pratique 
que rarement à la tête ; néanmoins par= 
ce qu’elle fert dans Pextirpation des 
bras & des jambes, je la fais faire à mes 


Ecoliers, afin qu’ils s’en puiffent fervir 
; P 


en tems & lieu. Pour faire la capeline , 
Ja bande doit avoir environ fix aunes de. 
long, & deux bons pouces de large 3 


elle fera roulée à deux chefs, dont on. 
tiendra les chefs des deux mains, c’eft- 


_à-dire un de chacune; puis ayant polé 
le milieu de la bande fur le front, il 
faudra avancer le chef de la main droi- 


à e È IN ,: , Fr Ê # s' LA 3 is 
te, jufqu’à oreille gauche , où on s’ar 


rêtera ,-fans avancer la main davanta- 


ge ; & le chef de la main gauche, qui 


fera arrêté au front, avancera au-delà 


de l’oreille droite, où il demeurera ; & 
celui de la main droite, qui fera arrêté 
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fur Voreille gauche, avancerz jufqu'à 


Ja nuque ; puis le chef de la main gau- 
che , qui aura aufli été arrêté ; avance- 


#a jufqu’à la nuque, ou pour lors cha- 


que main changera de chef. La main 
gauche tenant donc le chef qui étoit 


dans la main droite , demeurera arrêtée 


à la nuque, & celui de la droite qui aura 


paflé par-deflus celui de la main gau- 
che, s’avancera jufqu’à la temple gau- 


che; où il s’arrêtera pour attendre l’au- 


tre chef; la main gauche qui feta arré- 
tée à la nuque, levera fon chef par un 


renverfé, & pañlera fur la furure facit- 


tale ,le pouce étant direétement fur le 


milieu du chef, on tirera enfuite la 


bande jufqu’à la racine du nez, & on 
9 


Fo + 


Parrétera là; & le chef de la main droi. 


te paflera par-deflus le premier chef {ur 


le front, où il fera arrêté par l'index de 
Ja main gauche, qui reprendra le chef 
de la main droite , comme la droite re- 
prendra celui de la gauche ; la main 
droite tenant le chef au bas du front fans 


remuer , fa main gauche s’avancera, 


comme elle a commencé, au-delà de 


Voreille droite, où elle s'arrêtera, & 
_ pour lors la main droite qui fera arrêtée 
au front, relevera fon chef par un ren- 

-verfé, en formant un fecond doloire, éor:- 


À 
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tinuant toujours de même de derriere 
en devant , & de devant en arriere, en- 
forte que les plis des renverfez fe trou- 
vent tous les uns fur les autres, tant 
au front qu’a la nuque ; on paracheve- 
ra ainfi la capeline, par des doloires, . 
jufqu’à ce que la têce foit tout-à-fait 
. couverte. | AUTRE 
Je fçai bien qu’elle fe fait d’une autre 
maniere, & que conduifant la bande par 
les parties latérales de la tête, les ren- 
verfez fe trouvent tant au front qu’à la 
nuque ; l’ufage de celle-ci eft pour ref. 
ferrer:les futures, & comme elle fe fait 
fort rarement , je ne l’enfeigne point. I] 
fuffit qu’on l’apprenne dela maniere que 
je la viens d'expliquer: elle fera très- 
facile pour peu que l’on y fafle réféxions 
& ceux à qui je l’ai montrée & à qui 
je la montre , en fuivant cette méthode, 
la comprennent d’abord fort aifément. 
Il faut encore fçavoir que toutes les. 
 capelines qui fe font, font accomplies | 
par trois Bandages , fçavoir par le 
circulaire, par le renverfé, & par le do- 
loire. ; TR 
Après avoir démontré les Bandages. 
communs de la tête, & une partie de. 
ceux de la face, & la maniere de les! 
bien appliquer ; il refte maintenant à 
| parler 
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… parler de ceux dela machoire inférieure, 
_ defquels je ne parlerai néanmoins qu’a- 
| près avoir traité des fractures, des lu- 
| xations, de leurs fignes, & des moyens 

de les remettre. L'ordre que je prétends 
- y obferver, eft de renfermer les fra@tu- 
res avec les luxations, & de n’en faire 
: qu'un Chapitre des deux, comme j'ai 
déja fait de la frature & luxation du 
PSN | 
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Des fignes pour bien connoïtre La fra- 
Cure © luxation de Lx machoire 
inférieure, d* des moyens de lare- 
… anéttre avec les Bandages propres, 
oo & avec l'accompliffement de tou 
 Pappareil. HARAS IE 
F Amachoire inférieure fe peut fra- 
J_ Œurer par tout fon corps, qui ren- 
ferme toutes les dents Lorfqu’elle eft 
fracturée dans fon milieu, les fignes font 
aflez apparens à la vüe & au toucher; 
fi elle eft fraturée obliquement par é- ” 
clats, il faut mettre les doigts dans la 
bouche du malade, en preffant fes émi- 
nences tant en dedans qu’en dehors, 
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3&n d’unir les bouts Pun contre l’autre; … 
G elleeft rout-à-fair fraéturce en travers, … 
& que les bouts foient Pun contre Pau- : 

ære, il faut faire lextenfion &e lacontre- : 
extenfion,en tirant des deux mains, c’eft- 
à-dire de Pune en devant., & de l’autre | 
en arriere, pour bien joindre les osles . 
uns contre les autres ; & files dents font. 

. divifées, ébranlées , & féparées hors de 
leurs a/véoles , elles doivent être réduites 4 
en leurs places, en les liant & en les at- 
tachant contre celles qui feront fermes , 4 
avec undfil d’or ou d'argent, ou avec du. 
petit fil d’archal , ou bien fur le champ. 

‘avec du fil de lin ciré; il faut les tenit | 

-roujours liées jufqu’à ce que le cal foit ! 
faits: 4 | CURE 


Fe 


Comme la machoire inférieure fe peut. 
fracturer en différente maniere, {oit en 
plufeurs éclats, où en travers, où en. 
long , cela donne toujours de la peine au 
Chirurgien, tant par fa figure que par 
fon action , & furtout quand elle br 

: rompue en plufieurs éclats. < + ri 

Je ne puis pas bien montrer la mas, 
aiere de réduire tous les fragmens des 
la machoire, ni celle de les bien con 

_ senir, car cela dépend de l’induftrie d’un. 
fçavant Praticien : mais pour inftruire 
ep quelque façonles jeunes Chirurgiens;! 

“ 

f: 
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. je leur dirai, que quand de pareilles 
_chofes leur arriveront, il faut qu’ils 
prennent du confeil ; & quand ils au- 
ront bien examiné la grandeur de la 
fracture , il faut qu’ils confiderent la f- 
gure de toute la machoire inférieure qui 
forme le menton; ce fera le vrai moyen 
. d'inventer fur le champ une machine, 
 foit de fer blanc , foit d’une femelle de 
_ Cuir, ou de carte, ceci eft fort de prati- 
que; car s’il y a plufieurs éclats dans 
la machoïire, pour lors’il faut plus com- 
_ primer , & fe {ervir d’une mentonniere 
faite de fer blanc , garnie de coton, & 
_de bonnes compreffes de linge : la fron- 
de à quatre chefs expliquée ci-devanr, 
pour le menton ou pour le front, peut. 
‘Encore fervir dans cette occafion ; mais 
la machoire inférieure n’étant fradurée 
qu’en long ou en travers, l’on fe fer- 
vita de comprelles de linge & de car- 
tons qui auront, autant que faire {e 
pourra, la même figure de la machoire 
inférieure. Je ne parle ici qu'aux jeu- 
nes Chirurgiens , aufquels je confeille , 
S'ils ne connoiffent pas la figure desos, 
de fuivre l'avis de Paré, un des plus 
grands Praticiens de fon tems , qui dit 
que ce qui l’a bien‘inftruit étant jeune, 
pour bien réduire les fratures & les 
D 4 | YEN 


/ 


— 


2 A 07 0e NN 
fuxations, cétoit d'aller dans les Ci- 
merieres prendre des os afin de les bien 
connoîitre. FE 
Après avoir examiné la figure desos 
de la machoire inférieure, &1es moyens 
de la réduire, il faut la conferver dans 
fon union par le moyen du Bandage & 
def comprefles. Ce Bandage fe nomme 
cheveflre compofé : il eft ainfi appellé, tant | 
par fa figure , que par fon ufage; par {a3 
- figure , parce qu’il repréfente la maniere | 
de brider les chevaux; & par fon ufage, 
parce qu’il conferve Punion des os. . 
Pour la comprefle, elle doit être faite 
de linge en quatre doubles, & figurée : 
comme il a déja été dir; elle doit être 
longue de feize travers de doigts, & : 
fendue par fon milieu pour enfermer le : 
menton ; enfuite il faut avoir une au-: 
tre comprefle de linge, qui fera coufue 
avec un carton figuré de même que less 
comprefles, & ouvert dans fon milieu 54 
Ja premiere compreffe fera trempée dansw 
quelque anodin ou défenfif, comme, 
{ont les blancs d'œufs battus, ou l’oxi= 
crat , & fera pofée fur le milieu du men-" 
ron par fa fente, & attachée par en, 
haut de chaque côté des temples , avec, 
des épingles, au bonnet du malade : la 
feconde comprefle jointe à fon carton, 


a 
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| fera appliquée de même. Pour la bande, : 


elle doit avoir fix aunes de long, & 
deux pouces de large ; elle fera roulée 


à deux chefs, & appliquée fous le men- 
ton en montant en haut le long des 
joues proche le petit cantus des yeùx 


* jufques au haut de la tête, & là on 


croifera & on changera les chefs de 


main ; enfuire il faudra defcendre à la 
nuque, puis changeant encore les chefs 


. de main, & croifant, on reviendra de - 


» derriere en devant fous le menton, où 
nil faudra croifer, puis remonter com- 
» me auparavant, & enfuite redefcendre à 


l nuque, pour croifer encore & reve- 


_nir fous le menton; en montant en haut 


fur les joues, on fera un troifiéme do- 
loire de chaque côté , enfuire il faudra 
croïfer , puis d’en haut redefcendre à la 
nuque en croifant, & revenir pañler 


für le menton , en obfervant de ne- 


point croifer; & pour l’évirer, il faudra 
pafler le chef de la main droite par- 
deffus le menton, fous le chef de la main 
gauche jufques fous l'oreille droite, & 
s’arrêter là ; enfuire la main droite pren- 
dra le chef de la main gauche , & pañlera 
par-deffus celui de la droite, puis cireu- 
ant fur le menton , redefcendra à la nu- 
que, pour croifer à l’ordinaire , & faire 

| de Eü 
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un circulaire autour du front; &s ] y 
avoit trop de bandes, il faudra repañler 
encore une fois fur 1 menton ; C’eft ce 


;. que nous appellons la mentonnicre. 


Je croi avoir fatisfait pour CE qui [E= 


garde la fracture de la machoire infé- | 
rieure : : 1l refte maintenant à parler des 2 


fignes de |: luxation, avec les moyens de 


Ja réduire. © 


Nous connoiffons qu’ elle eft luxée: 4 
premiérement , quand le menton fe; jette 


- d’un côté, & que le condile fait une émi- | 


nence de Pautre ; & fecondement, quand 
la bouche eft de travers. 

La machoire fe peut luxeren devant | à 
& en arriere, mais plus facilement en … 
devant ; parce que la: partie lupérieure | 
de la cavité te de los temporal ct 
liffe ,unie, & polie, ce qui fait que 1e j 


Ut {e jette plutôt en devant qu’en 
arriere, & pour lors le menton fe tour=- à À 


ne beaucoup plus du côté luxé, que 
quand le condile fe recule en arriere 
demeurant appuyé contre lapophife mar è 
oïde. 

Il y a deux fignes qui font dinde 
cette luxation de l’autre: le premier | 
qui nous fait connoître que la luxation 
eft en arriere, c’eft que le menton ne. 
taurne pas rant du çôté de la luxation ; 5 


4 
‘4 
he 
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& l’autre figne, c’eft qu’il n’y a point 
| d’éminence du condile de Pautre coté 
qui n’eft pas luxé : & pour en voir Pex- 
périence, il faut prendre une machoire 
inférieure féparée de fa tête, & intro- 
_ duire le condile droit dans fa cavité, le 
côté gauche étant pouffé fort en dE HORES 
& appuyé, comme j'ai déja dit, contre 
Papophife mafloïde ; le menton ne tour- 
ne pas tant du côté droit, & le condile 
du même côté ne pañle point en de- 
hors. 
- Voilà les fignes les plus juftes, que 
Pon puiffe donner fur le fujet de la lu- 
_ xation d’un côté de la machoïre, tant 
en devant qu’en arriere. - réa 

Pour réduire la machoire inférieure 
Te il faut affeoir le malade plus bas - 
que le Chirurgien, & qu’un Serviteur 
{oit aflis derriere, qui lui tienne latéte, 
- & qu’il Pappuye fortement contre fa poi- 
trine en pofant fes deux mains fur fon 
front ; le Chirurgien prendra la fitua- 
tion la plus commode, qui fera de fe met- 
_ tre à genoux devant le malade: fi c’eft le 
_ côté droit de la machoire qui eftluxé, 
il introduira le pouce gauche garni d’u- 
ne petite bande, tant pour bien ap- 
_ puyer fur les dents molaires, que pour : 
empêcher que le pouce ne gliffe: fi un 
E ii} 


2 :istes ic 226 dr 


CE JE Traité 94 Xi 
pouce ne fuffit pas, l’on y mettra tous 
les deux, dont on tirera fortement le 
condile de la machoire en bas, lepouffant ! 
dans la cavité, ce que l’on appelle pro- 
prément #mpulfion. ex FETE 
La luxation étant réduite, on fera ©! 
le Bandage nommé le cheveftre fimple du" 
côté luxé : labande doit avoir trois au- 
nes de long & deux pouces de large; el- # 
le fera roulée à un chef; après que la 
compreffe fera appliquée fous le men- 
ton ; & conduite le long des joues , elle : 
fera attachée de chaque côté au-devant # 
des oreilles ; fi c’eft le côté droit qui eft # 
luxé, on prendra le chef de la main 4 
droite, & le bout de la bande de la main 
gauche ; & tenant ainfi la bande, on ! 
paflera les deux mains par derriere la ré 
te; enfuite le chef qui fera dans la main M 
droite, paffera fous le menton, & par: 


deflous le bout de la bande que la =, 


gauche tiendra ; après quoi la main droi-- 
te prendra le bout de la bande que te- # 


Éd ê : I 
noit la main gauche , & l’arrêtera ; puis » 


4 
montant en haut par le derriere de la à 
joue fur le condile luxé : il faudra fire. 
enfuite le premier tour de chevefire deu. 
bas en haut, puis defcendre à la nuque, 
& enfuite repañler fous le menton du». 
cûté droit, & monter également fur le 

PT DR 
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* premier jet de la bande; puis étant au 
* haut de latète, on commencera à faire 
le premier doloire de derriere en de- 
ant; enfuite repañfant fous le menton, 
on remontera par le côté gauche fur le 
même jet ; mais il faut faire enforte que 
les tours de bande foient également les 
uns fur les autres, du coté où l’os n’eft 
pas luxé; cela s’entend feulement du 
 cheveflre fimple ; enluite on reviendra 
faire le troifiéme doloire, comme les 
deux précédens , de derriere en de-- 
-vant, en paffant fous le menton par der- 
tiere la nuque; il faudra circuler par le 
milieu de loccipital, par-deflus oreille 
droite, & faire deux tours par-deflus le 
- front. PSS a 
Les fignes que la machoire eft luxée 
des deux côtez , font quand elle pend 
fur la poitrine, & lorfque tout le men- 
ton s’avance en devant, & que par- 
deffus la machoire , l’on voit les mufcles 
temporaux tendus , & que la falive cou- 
le de la bouche du malade fans pouvoir 
da retenir, ni fermer la bouche, ni re- 
muet la langue pour parler ; elle eft plus 
difficile à remettre , quand elle eft luxée 
des deux côtez , que d’un feul, & les ac 
_cidens en font bien plus grands: il faut 
au plutôt la remettre, pour éviter la 


4 
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. grande douleur, l’inflammation, la con 
vulfon , & le plus fouvent la mort qui” 
s’enfuit au fept ou huitiéme jour, plus 
ou moins , felon lhabitude du corps. | 
Tous les bonsPrariciens demeurent d’ac- 
cord que la machoire érant bien réduire ss 
en douze jours elle eft affermie,& qu’elle 
ne peut plus tomber. | 5h 
-. Pour la réduire lorfqu’elle eft luxée | 
des deux côtez, il faut faire coucher le ! 

malade à terré , ou le faire affeoir fur | 


une petite felle baffe, & lui tenir la rêre $ 
à 


ferme; le Chirurgien fe mettra devant | 
lui, prenant fa fituation la plus com- . 
mode; ilintroduira fes deux poucesdans. 
la bouche, chacun garni d'une petite ( 
bande ; afin qu’il ne {e bleffe contre les. 
dents, & de peur auf qu’ils n’écha- M 
pent & ne gliffent: fi on ne peut faire. 
la réduction par ce moyen, la bouche 
étant fi fermée qu’on n’y puiffe intro-. 
duire les pouces , il faudra avoir recours 
à deux petits coins de bois de fapin , de. 
figure quarrée, de la groffeur d’un doigt, 
qui feront mis fur les dents molaires, | 
pour abaiffer les condiles en bas, & qui, 
ferviront à conduire la machoire en fon « 
lieu ; lorfqu’elle fera pouffée de bas en 
haut par un Serviteur qui fera derriere 
le malade , on lui mettra une bande fous 


M 
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le menton, qu’on cirera fortement en 


haut, en appuyant les deux genoux fur. 


fes épaules ; & en même tems le Chi- 
rurgien abaiflera les condiles , pour les 
remettre dans leurs cavirez. Ea rédu- 
ion étant faite, il faudra faire le Ban- 
dage , en appliquant une compreffe fous 
le menton , de la longueur de feize tra- 
vers de doigts. Cette comprefle ne fera 
point ouverte ; mais il faut qu’elle foit 
imbibée dans un peu d’huile rofat battue 
avec un blanc d'œuf. Le Bandage fera 
le cheveflre compolé, qui eft une bande 
roulée à deux chefs, dont j’ai déja parlé 
en craitant de la fracture de la machoire 
inférieure ; mais je veux encore la rét- 
térer une feconde fois, pour une plus 
-grande inftruction. Cette compreffe é- 
tant mife fous le menton, on l’attache- 
ra de chaque côté des temples, & on 
Péchancrera par les deux bouts en for- 
me de croiflant , afin qu’elle ait du rap- 


“port à la machoire inférieure ; la bande - 
fera appliquée par les deux chefs fous le 


menton; on montera en haut proche 


les oreilles, puis on croifera au haut de 


la tête, en changeant les chefs de la ban- 
de d’une main à l’autre, après on def- 


\ 


cendra à la nuque, puis on croifera & 


paflera fous le menton; enfuite on croi- 


6@ LÉ D PAR à = 
fera derechef, de-là on remontera fur M 
les premiers tours de bande de chaque 
côté, & on fera deux petits doloires de \ 
derriere en devant de chaque côtés puis | 
on croifera en haut à l’ordinaire, après w 
où redefcendra à la nuque en croifants W 
enfuite on repañlera fous le menton, &! 
On recroifera en remontant en haut le M 
long des joues par un troifiéme doloire: à 
il faudra encore recroifer , tant en haut M 
qu’à la nuque, puis remonter au haut 
des oreilles, & enfin circuler autour du w 
front. Dee 

_ Après avoir fatisfair, autant que j'ai M 
pa, à ce qui regarde l'application des M 
Bandages de la tête ; il refte encore à 
montrer un Bandage nommé div;fif ,le= 
quel eft fort néceffaire en Pratique. 114 
fe fait avec une bande roulée à deux M 
chefs, longue environ de cinqaunes, & w 
large de deux bons pouces; on lPappli- « 
que fur le milieu du front, allant de de- 
vant en arriere ; il la faut enfuite croi- 
fer à la nuque, puis paffer de derriere en M 
devant fous les aiflelles, & revenir de # 
devant en arriere croifer à la nuque; M 
puis monter. en haut par derriere les 
oreilles ; enfuite croifer au front, puis w 
redefcendre à la nuque, & croifer en- # 
core; enfin repaflant fous les aiffelles, ” 
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on fera un circulaire des deux chefs de 
la bande autour du corps, | 
_ Ce Bandage nommé divifif fert aux 
brülures du menton , du cou, & du fêer- 
num , foit à des enfans qui tombent dans 
le feu , ou bien, comme je l'ai vü prati=. © 
quer à l’Armée , à des Canoniers qui s’é- 
voient brülez, ou tout le corps entier, 
où feulement quelque partie, comme la 
tête , le menton, ou la poitrine : cela fe 
fait pour l’ordinaire lorfqu’un canon 
creve,ou que le feu fe met dans un ma- 
gazin de poudre , où par d’autres acci- 
dens. C’elt ce que j’ai vü arriver au fiége 
dé la Baflée en Flandre , où il y eut deux 
£anons de batteries qui creverent par 


malheur; trois Canoniers furent brü- 
Aez prefque par tout leurs corps ; ily en 
eut un qui eut toute la poitrine brûlée, 
.Je cou, & le menton; il fallut lui faire 
le Bandage divifif. Je dirai ici pour les 
jeunes Etudians en Chirurgie ,.avec quoi . 
nous guérimes ces grandes brülures ; 
j'étois pour lors dans PHôpital de l’Ar= 
mée : ce remede n’eft autre chofe qu’un 
nutritum,, qui eft fait de la maniere qui. 
11 AN 00 que te 4 
Prenez de la cérufe huit onces, de 
lhuile de noix commune douze onces > 
de l’eau de plantain & derofes ,oubien 


Le 


. aunes de long, & de trois travers ce“ 


Traité 1e 
du meilleur fuc de fempervivum, dit # 
communément de la Joubarbe, quatre w 
onces , avec environ une once de vinai= M 
gre; vous mêlerez le tout dans un mor: | 1 
tier de marbre ou de plomb l’un après « 
l’autre, c’eft-à-dire mettant un peu d’hui- W 
le,un peu de cérufe, un peu d’eau où « 
de fuc, & un peu de vinaigre , agitañt w 
le tout avec un pilon pendant fix heu 
res, mêlant le tout alternativement, & # 
le réduifant jufques à la confi fance du ; 
nutritums à 

A° Pégard du cou, le Bandage qui lui 4 
convient proprement, c’eft le contentif, 3 
qui fe fait avec une bande d’une aunèw 
de long, & large de deux travers de 
doigts ; on Papplique fur la tête par fon” 
milieu , on laiffe pendre les chefs de 

chaque côté fur les épaules ; on prend w 
enfuite une autre bande d’environ deux 


») 
doigts de large, roulée à àunchef,dont 
on fait plufi icurs “circulaires ; puis on l’ar-w 
rête autour du cou; il ne faut point i 
que cette bande ferre du tout ; pour | les 
deux chefs qui pendent en bas, on les 
releve & on les attache au Hat de L: a. 
{êtes 201 ES 
La poitrine a des Bandages communs! ; 


_& propres; le Bandagele plus € commun , 


à 
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ER la ferviette avec le fcapulaire, que l’on 
nomme lPécharpe de la poitrine; l’on fe 
peut fervir de la ferviette à plufieurs ma- 
ladies, comme à l’opération de Pem- 

piéme , de la paracenteze , pour toutes 


les playes & fiftules de la poitrine , pour 


les côtes fracturées & démifes, & pour 
le fernum fraéturé & luxé : tous ces Ban- 


dages feront mis chacun dans leur rang, 
à mefure que je parlerai de la maladie 
de chaque partie , en fuivant l’ordre de 


= 


leur fituation. 


ee 


CHAPITRE VIl. 


De la Fracture de la Clavicule. 
[ A Clavicule fe peut rompre par- 


derriere , par-devant , & dans fon 
milieu ; il faut obferver que de quelque 
maniere qu’elle fe puifle rompre, le 
bout qui eft articulé avec l’omoplate eft 


plus abaiflé que celui qui eft attaché au 


fernum , parce que le bras le fait pan- 
DUT Pass AE 

… Si la fracture eft faite en travers, 
elle eft plus facile à réduire que celle qui 
eft faite en rond; parce qu'un os qui 
eft rompu de travers , retourne en fon 
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lieu , en le foulevant d’un côté ou d’au-# 
tre avec les paulmes des mains & less 
doigts: mais celui qui eft rompu ea 
rond, eft plus mal-aifé à réduire; parce 
que les bouts de l'os font plus difhciles ” 
à fe tenir Pun contre l’autre, & qu ils. 
: {e collent plus difhicilement enfemble. . { 
Si l'es eft fracturé en rond, il faut faire 
tirer le bras en arriere, tandis qu "un ; 
Serviteur tirera l’épaule en devant à fon 
oppolñite. Si l'os eft fracturé en travers 4 
foit en devant, foit en arriere, pour le. 
réduire, il faut faire afleoir le malade 
fur un fiége qui n’ait pomt de bras; en 
fuite le Chirurgien mertra le pied fu les 
fiége où le malade fera aflis, & pren" 
dra de fes deux mains les bouts de fes 
épaules ; ; puis tirera fortement de devant 
en arriere, en pouflant avec fon genou, 
. de: dertibte en devant ; & fi lon ne. 
peut. le réduire dé cette façon, à caufe 
qu'il y aura un des éclats enfonetl en. 
bas , il faudra coucher le malade (ur le 
dos , fur quelque chofe de dur, commen 
{ur un chauderon, une bafline , un care 
‘reau , où autre cho de propre, que l’on 
couvrira d’un matelas ou de quelque 
groffe couvertures & le Chirurgien 1 
mettra en fituation commode, 78 
dr paulmes de fes deux mains, il pre se 
FACE 
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de toute fa force fur les deux extrémi- 
vez des omoplates, de haut en bas ; & 
s’il y avoit quelques éclats de l'os rom- 
pu , qui puflent être réduits , & qui pic- 
quaflent la chair; pour lors il faudra 
faire incifion , & les ôter avec des cro- 
Chers, & couper les pointes qui picatient 
les chairs. ; se è + NS 

Si la fracture eft oblique , ou en tra- 
vers, il faudra les rapprocher le plus 
qu'on pourra; & enfuire bien garnir les 
cavitez qui font au-deflus & au-deffous 


des clavicules ; s’il n’y a qu’une clavi- ‘ 


cule de rompue , il faut appliquer qua- 
tre bonnes compreffes en quatre dou- 
bles, trempées dans un défenfif aftrin- 
gent , fait avec le bol , les blancs d'œufs, 
le fandragon , & la réfine , que l’on bat- 


tra tous enfemble, & dans lequels on 


trempera les comprefles : il yen a qui 


appliquent le défenfif éhaud en hyver, 


& riéde en été : mais quand il fera chaud 
en toute faifon, l'effet en fera meilleur. 
Les quatre compreffes étant bien appli- 
quées , rant au-deffus qu’au-deflous de 
laélavicule, l’on en mettra encore deux 
autres garnies de cartons, qui feront 
coufues pour les affujettir, & qui fe- 
ront appliquées fur les autres en croix 
de St André, & coupées à peu près de la 
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figure des clavicules : cela fera facile à 
celui qui connôîtra la figure de ces par- 
ties. } 
Le Bandage fe fera avec une bande de 
fix aunes de long , & de quatre travers 
de doiots de large , roulée à deux chefs, 
tenant les deux chefs des deux mains : il 
- faudra pañler fous l’aiffelle dumalade, 
. monter en haut, croifer à la fin du cou 
fur l’acromion , conduire un des chefs en 
devant, & l’arrêter. L'autre chef tour- 
nera par derriere , paflera fous l’aiflelle 
faine, de derriere en devant , par-deflus 
le chef qui eft arrêté. Il faut être deux 
pour faire ce Bandage; parce que lun 
fair le renverfé, & l’autre le crrculaires 
11 faut bien obferver comme il s’y faut 
prendre : celui qui fera le renverfé, pren= 
dra le chef de la main droite , qu’il tien= 
dra ferme entre les quatre doigts, & 
aura le pouce fur le milieu de ce chefs 
puis montera par un renverfé en haut, 
par-deflus la clavicule, le plus près du 
cou qu’il pourra, en abaïflant le chef 
qui fait le renverfé , tout proche le creux 
de l’aiffelle , où il Parrétera ; & celui qui 
tournera autour du corps, pañlera par= 
deffus le chef arrêté ; & le Chirurgien 
de la main gauche fera le renverfé, puis 
montera par-deflus le premier to urde 
ù 14 
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bande, qu’il couvrira trois fois égale- 
ment partout ; enfuite on continuera 
des doloires, jufques à ce que la clavicu- 
de foit tout-à-fait couverte. Il fera fort 
facile de ne fe point embarrafler ; par- 

ce quelesdeux renverfez. , tant en devant 
qu’en arriere, ferviront de conduite & 
de régle pour tous les autres. Il faut fça- 
voir qu’il y-a un chef de bande qui fait- 
le renverfé, & l’autre le circulaire ; de 
celui-ci on fait le gerany, qui fe fait en 
- tirant le chef de la bande de devant en 
arriere ; il faut enfuite faire deux tours 
à la partie fupérieure de l’humerus , en 
couvrant tous les renverfez. ; puis pafler 
«par-deflous l’aiflelle oppoñite, & cir- 
culer autour du corps, tant que l’on 
* aura de la bande ; & du chef qui fait le 
_tenverfé, on en mettra le bras en échur- 

pes ou bien on fera le circulaire, comme 
. de Pautre chef; & l’on fera une écharpe 
à la cavaliere ,ou en bourgeois ; l’une &c 
+ Pautre font celles qui foutiennent mieux 
Je bras. SA CU 
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CHAPITRE WII: V AU 
De la Luxation de la Clavicule. 


ft Omme les clavicules fonrarticu-. 
lées avec l’acromion & le frernum 

par des cartilages & des ligamens fort | 
ferrez , la luxation en arrive très-rare= | 
ment ; Béanmoins fi nous en croyons 
-Galien, il dit qu’il a eù la clavicule lu- … 
xée, & qu’il fentoit des douleurs très- 
grandes , & qu'un autre que lui n’autoit 
jamais pü fouffrir un Bandage auf fer- 
63 il le porta fort long-rems , & parce. 
moyen il fut guéri. Z/ 4 fait faire [ur ce 
Jujet une réfléxion digne de remarque pour 
la Pratique; C'eff que lorfque la clavicule \ 
_ eff fraiturée en [a partie [upérieure procheiw. 
l'articulation de l’omoplate, il faut faire L 
le Bandage que l'on nomme le fpica, qui 
comprend le gerany : mais ff elle eff fraëtu= 
rée dans fon milieu, on proche l'articulation \ 
du fternum , en ce cas Là il y faur faire faire 
la capeline. js AOC D ‘0 
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CHAPITRE, IX. 
De le luxation de l'humerus. 


Os qui eft articulé avec l'omoplate ; 
A cft nommé hwmerus où adjutoire ; 
parce qu’il eft fort appuyé en haut par 
Jes mufcles , par les apophifes de l’omo- 
plate, & par la clavicule: Hippocrate 
l'appelle éras : il faut remarquer que la 
tête de l’humerus eft ronde, unie, life, 
polie, & qu’elle eft recûe dans une ca- 
vité fuperficielle ; qui n’a ni bords ni 
ligamens, comme l’i/chium & le genou ; 
de plus, que cette cavité eft remplie 
d’une humeur glaireufe & vifqueufe, 
pour faciliter le mouvement du bras & 
* Galien dit que l’humerus fe peut lu- 
_xer en quatre Imanieres ; fçavoir en fes 
patties fupérieure , inférieure , antérieu- 
re, & poltérieure ; & Hippocrate dit 
qu’il ne la jamais vû luxé en devant; 
il ajoute même qu'il ne penfe pas qu'il 
sy puifle luxer : à quoi Galien répond 
qu’il ne trouve point étrange qu’Hip- 
pocrate n’ait jamais vüû cette luxations 

puifque les lieux où Hippocrate habi- 
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toit étoient peu peuplez, & qu’o on n’y 

voyoit pas par conféquent tant de blef- 
fez que dans Rome, qui a été le féjout. 
de Galien, qui ajoute encore qu’il y M 
avoit plus de monde de fon temsdans 
une rue de la ville de Rome, qu’il ny 

en avoit dans tout le pays d'Hippoera- 
tes & qu ainfi on ne doit pas s'étonne: 

s’il a vü cette luxation cinq fois à la par- ” 

tie antérieure; une fois à Smirne ville 
d'Afie, & quatre fois à Rome ,où il di 

que. les j jeux de la luicte étoienc fi fré. 
… quens de fon tems, que les homimes fe & 
‘ Juxoient fort lonveutilés bras , & que 
ceux qui. remettoient les luxations Ée : 
toient fi ignorans, qu il ditavoir vu à 
Rome deux hommes à qui les rêres des M 
deux os étoient fous les aiffelles , & que 4 
ces mêmes hommes lui Hotte allure à 
qu’au lieu d’une luxation, on leuür-en 
avoit fait deux à chacun ; ce que Galien. 
‘attribue à l’ignorance de ceux qui. 
voient ue ; lefquels ne connoi 
foient pas la nature de Particle, pui 
qu’ils avoient pouifé les os avec gran 
violence de derriere en devant. Je ve 
avertir ici les jeunes Chirurgiens dei 
point tomber en pareille rencontre dan! 
ce malheur , qu’ils éviteront aifément, # 
pourvû qu’ils fuivent les préceptes Æ 
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. d’Hippocrate. Comme lhumerus ne fe 
_Juxe qu’en trois manieres ; fçavoir en 
“bas, c’eft-à-dire inférieurement fous 
* l’aiflelle , en devant en arriere ; car jene 
parle pas de celle qui fe fait en haut, 
laquelle feroit plutôt fraéture de l’oo- 
plate, tant de fon acromion , que de fon 
apophife coracoïde ; mais feulement de cel- 
. le qu'Hippocrate a connue, qui eft la 
luxation en bas & fous Paiffelle; & je 
montrerai les fignes pour la bien connoi- 
tre, & les moyens de la réduire en qua- 
tre manieres. 
Les fignes par lefquels on connoîtque 
_Phumerus eft luxé en fa partie inférieu- 
1e, font, lofque l’on trouve une cavité 
fur l’épaule, & que l’on voit l’exrrémi- 
té de Pépine de l’omoplate, qu’on ap- 
pelle acromion , s’avancer en dehors & 
faire une éminence , à caufe que la tête 
_de los du bras eft defcendue fous" l’aif- 
{elle , ce qui fait que le braseft plus long 
qu'il n’étoit , & que le coude fe jerte en 
dehors & s’écarte des côtez. Je {çai bien 
qu’on len peut rapprocher, mais ce 
n’eft qu'avec bien de la peine ; puifqu’il : 
€ft bien plus difficile au malade de la- 
vancer en devanr , que de le retirer en 
arriere. Il y en à qui prétendent que de 
ne pouvoir lever le bras ou la main fur 
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ie fort preflez & fort tendus. 
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. 1& qu’elle n’eft ét un corps fort 


Traité # Ni 
Pépaule oppoñite & que d’y fentir ti 
douleur en les manianc, ce font des fi- : 
gnes crès- certains de fat 5 Mais ils 4 
{e trompent , puifque l’inaction du bras 
& de la main ne viennent le plus fou- 4 
vent que de quelques fibres déchirées u 
ou rompues , ou d’une contufion fur le te 
mufcle deltoïde , ou bien d’une in far 
mation, ou enfin d’un apoftême; & 1: 
égard de la douleur, elle n’eft autel 
que par les mufcles qui font pour lois | 4 


Dans la curation des luxations , il Fr 1 
a trois intentions générales : la premiere 4 
eft de remettre Pos dans fa place: la (24 
conde confifte à à conferver l’os réduit st 
_& la troifiéme à en corriger les acci- # 
den. La premiere deces int tentions s’ac- 1 
complit par trois MOYENS ; qui font” 
l’extenfion, la rétention,& l’impulfion ; À 
mais ‘comme je prétens montrer laré- 


duétion de Pépaule dans les trois ou qua | À k 


tre manieres dont je me fuis fervi en 
Pratique, & dont les plus grands Pra-. 
ticiens fe fervenc auffi ; je commencerai 
par la maniere la plus commode de. à 
routes les réductions, & la plus ordinai= 4 
re , lorfque l’os eft affez facile à remet= 
tre, que la luxation n ’eft point vieille, 
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. Charnu. En ce cas là, il faut faire affeoir 
_ le malade fur une chaife qui n’ait point 
 debras, & obferver qu’il-{oit toujours 
plus bas que le Chirurgien 5 fi c’eft l’é- 
_paule gauche qui eft luxée , un Servi- 
teur embraffera le malade du côté droit: 
avec-fes deux bras, & tiendra fes deux 


“mains l’une fur l’autre fermées au-def- 


PA. 


bras vis-à-vis l’un de Pautre ; il y aura 
Un autre Serviteur qui prendra Je bras 
luxé entre les jambes du Chirurgien , 
par la partie inférieure de lhumerus, 
puis tirera fortement en bas, en lab 
Baitine le plus qu’il pourra : le Chirur- 
gien fera alors l’impulfion, en tenant 
ferme le bras, comume je viens de dire ; 
mais dans Pimpulfion il faut qu'il fe 
fouvienne toujours de ce beau pré- 
cepte d'Hippocrate, qui.eft de fcavoir 
d'où loseft {orti, le chemin qu’il à fait. 
& où il seit arrêté, parce qu’il le faue. 
faire repafler par le même chemin. Ceci 
étant bien confidéré , le Chirurgien doit. 
faire trois Mouvemens tout différens et: 
prefque tout en même rems ; le premier 
ETAA | 
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eft de tirer le bras de derriereen devant: 
par une ligne en travers ; le fecond eft de: 
lélever en haut ; & le troifiéme eft de 
le pouffer direétement. dans fa cavité. . 
Lorfque la tête. de los rentre, on entend, 
toujours faire du bruit; & on connoît: 
que l’os.eft remis, lorfque le malade: 
porte fa main fur fa tête &c derriere le: 
dos. x # 4 
La feconde maniere de remettre lé | 
paule , eft de choifir:un homme qui foit. 1 
plus grand que le malade, & de mettre w 
Paiffelle du malade fur lextrémité de. 
*épaule de cet homme; fi c’eft le bras j 
auche, un ferviteur prendra de fa main 
droite la partie inférieure & interne de è 
Phumerus, & de fa main gauche ilem- N 


la main fera en fa figure naturelle, en- 
forte que le’pouce regarde le ciel, & ler4 
: petit doigt la terre: en cet état ,iltire- M 
ra le bras avec fes deux mains, le plus 
fort qu’il pourra en appuyant contre fa 
joitrine , & le Chirurgien embraffera ler” 
malade du côté droit, & de fa mains 
droite.pouficra de bas en haut de toute fa M, 
force latête de l’osquieftfous l’aiffelle, N 
& de la paume de fa main gauche 11 
preffera par-derriere l’extrémité de l'ai 
moplate en bas, afin.que la cavité foit! || 
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abaïfée, & que par ce moyen la tête de 
Pos ait plus de facilité à rentrer. | 
La troifiéme manierede remettre lé 
paule eft avec la ferviette, qui eft encore 
une manicre très-facile & fort commo=. 
de. 11 faut prendre une liziere de drap, 
ou bien du plus fort ruban de fil environ. 
une aune & demie delong., & d’un pou- , 
ce ou de deux travers de doigts de larce, 
‘que Pon pliera par le milieu , en faifant. 
dès deux chefs deux nœuds coulans qui 
fe joindront l’un l’autre : après qu’on 
aura pañlé dans le bras les deux nœuds / 
“oulans , on les appliquera à la partie in- 
férieure de l’humerus luxé fur une bon- 
ne comprefie de linge en quatre dou- 
bles , qui fera tournée en circuit autout 
du bras; les nœuds feront à la partie la- 
térale externe de lhumerus. par-deflus. 
la compreffe, on les ferrera enfuite au- 
tant. qu'il faudra, & l’on fera pufler les. 
deux chefs du lac de dehors en dedans 
Partie interne ; püis on les tirera de de. 
dans en dehors, par. deflus la partie ex- 
terne du coude, le malade étant aflis, 
comme il a déja été dit , fur une chaife. 
qui n’ait point de bras: il faut en{uite 
Lu Serviteur l’embraffe du côté da 
ras fain, & qu’il Je tienne de toure fa: 
Drce 3 & fi le fiége où eft le malade 
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n’eft pas affez grand , il en faudra avoir 
un autre fur lequel le Chiruroien puifle 
monter ; il aura une ferviette roulée &. 
pliée par fon milieu, qu’il attachera à | 
fon cou par les deux bouts ; enfuite il … 
montera fur le fiége, & pañlera le bras » 
du malade dans la ferviette; il y aura un : 
autre Serviteur derriere le Chirurgien, 
qui tirera fortement avec le lac entre M 
les jambes du Chirurgien , le bras & 
lhumerus en bas de dehors en dedans 5 
enfuite le Serviteur s’arrêtera, & ne ti- 
rera plus le lac. C’eft dans ce tems-là « 
que le Chirurgien empoignera le haut » 


a 


du bras du malade,& qu'avec la ferviet- w 
te qu’il aura à fon cou, il hauffera CE : 
bras , & de fes deux mains il le tirera de } 
dehors en dedans, en mertant la main 
gauche au-deffous de la ferviette, & de” 
la main droire il empoignera le cubitush 
& le radius dans leurs parties inférieu-" 
res , enforté que le pouce regarde le ciel 
& le petit doigt la terre, en portant la, 
main fur Pautre épaule 3 ainfi il le pouf=… 
{era dans{a cavité, à 
La quatriéme maniere de réduire Pés. 
paule, eff avec le talon, lorfque le ma-" 
. Jade ne peut être debout ni affis. pou 
cet effet, il faut faire coucher le malade” 
{ur le dos, fur quelque matelas ou cou: 
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» verture , & lui mettre enfuite une pe- 
lote de fil ou de cuir remplie de bourre 
_ Ou de coton, de la oroffeur proportion- 
. née à la capacité de l’aiffelie, après quoi 
le Chirurgien fera aflis vis-à-vis du ma- 
. Jade devant le bras luxé; fi Ceft lépau- 
le droite, il réduira l'os avec le talon 
droit; & (1 c’eft l'épaule gauche , avec 
. le talon gauche: il empoivnera le bras 
du malade à la partie inférieure , au-def- 
fus du coude, qu’il tirera en bas vers Les 
. pieds, & avec le talon il pouffera la têre 
. de los en haut. Pendant que cela fe fe- 
ra, il y aura un Serviteur par-derriere le 
malade, qui lui hauffera le bras avec 
un mouchoir ou une ferviette déliée, 
. Qu bien quelque liziere, & de la plante 
de fon pied il preffera l’épaule en bas, 
pour faciliter à la têre de l'os de rentrer 
dans fa cavité. 
+. Voilà tour ce qu’il y a de plus régu- 
lier dans Les quatre manieres de remet- 
tre la luxation de l’humerus, lorfqu’elle 
_n’eft point vieille, & que Le corps n’eft 
. point trop charnu. Ainf, fi les Chirur- 
-giens n’en peuvent venir à bout, après 
. avoir fait exactement tout ce que je lour 
ai marqué être requis & néceflaire, il 
: faudra alorsavoir recoursaux machines, 
“Comme font la porte, l’échelle, leglof- 
‘ie Gi 
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focome d'Hippocrate , & l’ambi ; Gral il 
Jetquelles je peux dire néanmoins que. k 
jai réduit des épaules À toures fortes W 
d'âge, même à quatre-vinot ans & plus, # 
tant À des hommes qu’à des femmes, & 
que) je n’en ai point manque? mais à la + 
vérité les luxations n’étoient pas-fo1r à l 
vieilles, : À 
Après avoir réduit Pépaule , il Fseil 4 
faire le Bandage que l’on nomme le M 
fpica, qui fe fait en deux manieres : la 
_ premiere elt avec une bande roulée àun « 
chef; & la feconde fe fait avec une ban- M 
de roulée à deux chefs. Auparavant que 
d'appliquer le Bandage , il faut pofer 
d'appareil, qui fe faiten appliquant fous 
. Paifelle une petite pelotte ronde de La. 4 
| oroffeur d'un œuf, garnie de coton ou 
| de filaffe, puis un grand linge coupé « en - 
demi-croix de Malte, avec une com| à 
preffe en quatre doubles, Conpee de 
méme figure : on la trempera dans Polti! 
FSIcEat & enfuite on la couvrira de” 11 
‘blancs-d’œufs battus avec l’huile mA 4 
cette comprefle fera appliquée toute. 
* chaude fur le moignon de l'épaule, par=k 
deffus la pelotte, Et pour bander l’épaule”, 
droite avec une bande roulée à un chef, 

* il faut commencer par appliquer le bout 
de la bande fous mn Li faine ; partie 
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| extérieure, montant par-devant Contre 
le cou, puis il faut pañfer de derriere en 
+ devant fous l’aiffelle, faifant une croix 
jh que l’on nomme un chialle où X, dire- 


tement fur l’extrêmité de épaule ou - 


. acromion; à chaque ch: on mettra une 
épingle, & on continuera de tourner la 


bande par-derriere le dos , enfuite on 


:.pañfera fur le premier jet de bande par- 
… devant; on mettra encore une épingle 
à chaque chi qu’on fera, & on conti- 
_, nuera de tourner la bande par-devant 
fur les autres plis, qui feront tant en 
(devant qu’en derriere les uns fur les au- 


tres; puis après on repañlera par-deflus 


:.Je pli de derriere, & par-devant pour 
ieroifer fur l’épaule, & faire un quatrié- 
me chi ; & routes-les croix que nous ap- 


= pellons chi, qui fe font fur lépaule,for- 


mcront de petits dolvires par degrez ; 
»c’eft ce qui donne le nom de fhica à ce 
… Bandage qui repréfente la figure d’un 
* épi de bled au-deffous duquel fe forme 
… le gerany, qui fait un triangle qui a la fi- 


. gure d’une grue quand elle vole: pout 


 Tegerany , il faut faire deux tours , à deux 
doigts au-deffous du fpica, autour du 
cou du bras, allant de devant en ar- 


-ricre, puis couvrir tout le fpica, pour 


.… enfuite-repaffer fous d’aiffelle; & fi l’on: 
| G üiij 
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veut faire lécharpe de la bande, on la 
paffera par-deffous le poignet du bras 
du malade , en pliant le bras enforte que 
‘le pouce foit un peu plus haut que le ‘, 
coude , puis on motkera par-deffus Pé- : 
_paule malade tout proche le cou; en- ; 
fuite on fera un circulaire autour du 4 
corps, puis on paffera par-defluslapar- 
| “tie fupérieure du brasmalade,& on tout- 
“nera ainfi tant que l’on aura de bande. 
-Voilà en quoi confifte le fpica fait avec W 
‘une bande roulée à un chef. Me 
. Al faut maintenant montrer le fpica: $ 
fait avec une banderoulée à deux chefs: | 
1] eft néceffaire qu’elle ait la même lon ; 
-güctr & la même largeur que lautres * 
-on commencera de lappliquer fous Paif-. 
“felle malade, puis on montera fur l’é- 
_-paule , enfuire on croifera ; mais il faut | 
que le chef de là main droite pañle le » 
premier, quand on changera les chefs ÿ 
de la main. On a déja dit que quand on + 
‘fe fert d’une bande roulée à deux chefs, 
À faut toujours que la main droite don- k : 
 melechef à [a main gauche, & la gauche e 
2: à la droite; chaque chef de la bande # 
tournera en devant & en arriere : il faut M 
-enfuite pañler fous laiffelle faine, & ! 
: Changer de main en paffant fur les pré-t 
‘micrs tours, puis venir croifer {ur lé 
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_paule, enfuite repañler fous l’aiffelle, 
_& formefTe fpica comme à fait l’autre 
bande ; après avoir fait trois fpica, l’on 
“fait le gerany du chef qui vient par de- 
vant, & celui de derriere montera fur lé- 
paule malade contre le cou ; puis ayant 
mis Le bras en écharpe, on repaffera fur 
Ja même épaule de derriere en devane 
'enfuite on fera un circulaire autour du 
corps en paffant par-deffus la partie fu- 
périeure du bras; enfin on arrétera la 
bande on elle finira. ne | 
_ Le double fpica pour les deux épau< 
les luxées, fe fait de la maniere qui fuir, 
Après avoir appliqué les compreffes & 
les pelottes comme à l’autre Bandage, 
‘il faut avoir une bande roulée à deux 
“chefs, qui foit longue de huitaunes, & 
large de cinq travers de doiots; puis 
Commencer fous une des deux aiffelles, 
& faire une croix fur l'épaule en chan- 
_ géant de main ; un chef tournera en de- 
vant, & l’autre en arriere, puis il faut 
“croifer fous l’autre aiflelle, enfuite: 
monter par-deflus l’autre épaule, & en 
cfoifant former trois petits doloires au 
haut du bras de chaque épaule, comme 
‘au fpica qui a été fait pour une épaule; & 
‘au-deffous du fpice de chaque côté, il 
faudra faire Le gerany par deux rours de: 


» 
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bande autour du cou du bras, tirant les. 
chefs qui fonte /pica, & de chaque chef. 
Oa circulera enfin autour du Corps. & 
on mettra les deux bras en écharpe avec. 
deux fervierres. | Ÿ 
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À 
… De la Fraffure de l'Omoplate. 

+ À Près avoir fait connoitre la luxan 
A de lhumerus qui avoit aban-\ 
donné la cavité de l’omoplate, & les' 
moyens de la réduire, avec les remedes 
qui y font les plus néceflairess il faut. 
<nfuite parler de la fracture qui fe peut. 
aire , ou dans tout fon corps , ou dans 
es parties ; car quelquefois tour le Corps 
‘de Pépine fe peut fraturer, & quelque-w. 
\  ois auf il n°y a que fon extrémité quis 
€ l’acromion. I] arrive fouvent, coMm-" 

me jai vû en Pratique, que l'omoplate 
fe fradure en plufieurs éclats : s’ils fonc 
entiérement féparez, & qu'ils piquent 0 

il fauc faire incifion & les tirer; mais 

s'ils ne font pas féparez, il faudra les y 
maintenir avec une compreffe couverte. 

de colle forte, ou bien de poix noire, 

. que Pon appliquera fur les fractures AC à 
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| par-deflus cette comprefle, onappliques 
Da un carton garni d’une autte com 


= preffe en quatre doubles, qui fera cou- 


- {ue avec le carton , pour tenir Pos avec 
plus de füreré. Le rour étant bien appli- 
que fur l’omoplate , il faudra faire le 
 Bandage nommé étoilé : il fe fait d’une 
bande roulée à un chef, foie qu’il n’y 
ait qu’une épaule de fraiturée, ou que 
routes les deux le foient , ce Bandage eft 
toujours néceflaire; mais fi l’épaule 
droite eft fracturée , il faut appliquer le 
À 
. felle gauche, puis monter obliquement 
 pa-deffus l’épaule droite de dehors en 
dedans, pour enfuite repafler de dedans 
- en arriere, & enfin faire une croix fur 
le premier tour ; c’eft cette croix qui lui 
. donne le nom d’éroilé, & les traces {ont 
toutes marquées par le moyen-de cette 
croix quieft derriere 3 fuivanr les mêmes. 


tours de bande, on paflera toujours de : 
dehors en dedans & de dedans en de- 


hors, croifant toujours par-derriere ; 8& 
- ainfv on fera des doloires larges de deux 
“travers de doigts de haut en bas en def 
* cendant, parce qu’il faut couvrir toute: 
* Pomoplate enfuite il faut achever le ban=. 
_dage par le circulaire autour du corps. 


bout de la bande en arriere fous l’aif* 
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à connoîrre ; caf fi la He eft com: 


- entendra le craquement. Pour le rédui-# 
re, il faut faire l’extenfion & la contre-# 
ré tEnon ; & files bouts font les uns 
fur les autres, il faut faire l’extenfon. 


| troifiéme tirera le bras en bas vers 


.… Ee Chirurgièn enfuite fera la conforma # 


CHAPITRE XI. 


De la Fraëture de l'humerus. 


L Es fi ignes qui marquent que l'hu- 


merus eft fracturé , font aflez aile À 


plette, il y aura vice dans la figure , Je. 
bras fera courbé, & en le maniant o 


plus forte avec les lacs carquefiens. Mai 
prenez garde à une remarque fort né: 
_ ceffaire en Pratique, qui eft qu’en fat. 
-fant la réduction du bras, il faut fai 
aff.oir le malade fur une chaife qui n° 
point de bras; il faut aufli qu’un Servi: 
teur embrafle le malade par” deffous l’aif- 
{elle du bras fain, & qu’un autre Servi: 
teur prenne le se du malade-qu'il tire. 
ra en haut fans Je lever, pendant qu’ 


terre. 11 eft donc à remarquer qu’il: 
© faut jamais lever le bras, 6e que le co 
de doit toujours être plié en le tiran 
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tion en prenant le bras avec les paumes, 
de fes deux mains , & égalera los enle. 
remettant en fa place : on tiendra l’ap- 
pareil tour prêt; les blancs d'œufs fe- 
ont battus avec l’huile rofat , & un peu 
de vinaigre que l’on fera chauffer. Il faut 
avoir quatre bandes, quatre comprefles 
longitudinales, une tranfverfale, & deux 
cartons : la longueur de lx premiere 
bande fera d’une aune & demie, & de 
deux bons pouces de large ; la feconde 
aura deux aunes moins un quart de lon- 
‘gueur, & la largeur de la premiere. Mais 
a longueur & la largeur ne fe peuvent 
déterminer au jufte; cette différence fe 
doit prendre de l’âge , de la groffeur, & 
de la longueur des parties & des fujers: 
néanmoins, communément parlant, îl 
faut aux gens du même âge des bandes 
de pareille longueur & de pareille lar- 
geur ; c’eft pourquoi Hippocrate a laiflé 
le tout à la prudence du Chirurgien. 
Quand il a donné Tes longueurs & les lar- 
_geurs des bandes , il a entendu que ce 
- für pour des perfonnes d’un âgecompler, . 
‘qui euffent atteint toutes leurs dimen- 
fions ; ainfi la mefure fe doit prendre à 
‘proportion de la dimenfion de chaque 
partie: par exemple, pour le bras, la 
bande fera d’une aune & demie delong,. 


} 
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& large de deux pouces; quand je disle 
bras, il faut entendretant pour lecou- … 

_dé que pour l’humerus: Pour l'omoplate \ 
fracturée, la bande doit avoir cinqau- 
nes de long, & cinq travers de doigts de 
large ; pour la jumbe, deux aunes & de= & 

. mie de long , & trois travers de doigts. be 
de large: la même mefure fert pour la | 
Premiere hypodefinide ou {ous-bande , & 
pour les deux épidefmides ou fas-bandess * 
mais la feconde hypodefmide doit avoir « 

tois aunes de long. Lapremiere bande M 
pour la cuife aura quatre travers de 
doigts de Jarge, & trois aunes de longs. # 
& la feconde, trois aunes un quart de à 
longueur. Tout ce que je viens d’expo- # 

. fr ici ne fert que de régle générale pour 

chaque partie qui a befoini debandages, 

, païce qu’on trouvera à la fin dece Livre 

une défcription plus exacte de la lon- ! 

. gueur & de la largeur des bandes pour … 

toutes les parties du corps. Voyez page | 
"jrar P d Don 
Après avoir marqué ci-déffus la lon 

sueur & la largeur des deux premieres M 

! bandes pour la fracture de Phumerus, je’ « 

dirai que les deux autres bandes qui y 0 

- conviennent, doivent avoir la même! 

longueur & la même largeur: mais au- 
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_ paravant que d’én montrer l'application, | 
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jé veux faire connoiître quecommeles: 
os fe peuvent fracturez-en plufeurs en2- 
dioits, il faut aufli qu’ils foient bandez 
différemments car fi l’humerus fe fra 
ture en fa partie inférieure, &c fi Poseft: 
déjetré en dedans, il faut appliquer le: 
bout de la bande de dehors en dedans, 
en faifant trois circulaires fur la fratu- 
re, puis monter en haut par de petits. 
doloires iufques fous Paifielle. La feconde: 
bande fera deux tours en circulant {ur les 
premiers jets de bande, puis defcendra* 
au-deffous du coude où lon fera uncir= 
culaire , en laiffant le coude découvert 3 
puis remontant en haut, on finira avec 
la premiere bandes 

- Quoique l’humerus foit plus rond & 
plus égal qu'aucun autre‘os, néanmoins 
il n°y a pas de danger d’appliquer quel- 
que comprefle tranfverfe, pour remplir 
également; enfuite l’on mettra quatre 
compreffes longitudinales en quatre dou: 
bles , longues environ de huit travers de 
doigts, & larges de deux; elles féront 
appliquées le long du bras, en laiffant 
un.peu d’efpace entre deux; & on les 
fera un peu plus courtes vers le pli du 
coude, pour éviter la douleur ; la troi- 
fiéme bande fera appliquée fur la frau- 
re par un fimple tour, puis montera en 
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haut par de grands doloires , &c finira avec! cs 
les deux premieres bandes. | À 

Galien ordonne quatre bandes, & il À à 
veut que la quatrième commence en 
haut, puis qu elle defcende en bas par de 1: 
grands circuits, & qu’elle foit appliquée 4 | 
du même côte des deux fous-bandes 3 M 
après quoi on applique les cartons d’une, 4 
longueur convenable, & larges environ 
de fix travers de doigts chacun, & dela. À 
* longueur des comprefles ; on commen-M 
cera deles attacher avec de petits rubans. £ 
de fil par le milieu ; enfuire on mettra # 
deux autres attaches, l’une en haut, &% 
lPautre en bas; mais le braselt fraéturé. ; 
dans fon milieu , après avoir fait trois 
tours fur la fradure, il faudra MONTE | £ 
en haut, pañler par- deffous Paiffelle , M 
faire un circulaire autour du corps, &. n 
continuer comme ci-deflus ; & fi le cou. 
du bras proche la tête eft fracturé, il faut 
faire le bandage fpica ; comme je lai fait” 
dans la Pratique, il a parfaitement bien 
réuffi à une femme d'environ quatre. 
vingt ans, laquelle ne fut pas me de 
deux mois à guérir. | 
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CHAPITRE XII. 
| De la Fralfure du coude; 
C Omme l'avant-bras eit compolé | 


È du cubitus & du radius , ils fe peu- 
‘vent rompre tous les deux en plufieurs 
endroits, ou il peut ne s’en rompre 
qu'un; il y a plus de danger quand tous 
Æs deux font rompus, & la cure en eft 
plus difficile, parce qu’ils font plus mai- 
ailez à renir, que quand il n’y en a qu’un. 
feul ; d’autant que celui qui demeure em 
tier foutient le bras, & empêche que les 
mufcles ne fe retirent, comme il arrive. 
‘quand tous les deux le fonr:: la frature 
du radius eft plus facile à guérir que cet: 
le du cubitus, parce que le cubirus lui 
fert d'appui. Si tous les deux font fractu- 
rez, il faut faire une plus grande exten- 
fion » QUE quand il n’y en a qu’ün; parce 


que celui qui demeure entier fert à fou: 
tænir l’autre, ste 

- Pour bien faire là réduction, il faut- 
fairé lextenfion & la contre-extenfions, 
& pour cela on fait afleoir le malade fur 
un fiége, ou bien on le couctie dans fon. 
hr: il faut enfuite- faire renir le: coute 


x 


- Iefquelles auront la même longueur êe 
- la même largeur que cellés du Pres 


- fléchi, la bande fera arrêtée au deflus 
* du coude qu’on laiffera découvert. Lan 
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par un ferviteur, qui avec fes deux mains 
lempoignera, rant en dedans qu’en de- . 
hors; puis un autre ferviteur prendra N 
lavanc-bras au deffus du poignet auffi … 
‘avec {es deux mainss ainfi ils tireront. 
également ,en mettant la main dans fa: 
figure naturelle, enforte que le pouce. 
regarde le ciel , & Le petit doigt la terre. | 
Après quoi le Chirurgien fera la cons 


vs 


_ formation avec fes deux mains; puis” 
main: IS 


l'apparcil étant prêt, on aura quatreh 
bandes , quoique trois puiflent fufhre,s 


la fradure eft à la partie inférieure ous 


moyenne de lavanr-bras Gare qu’un 05,5 


ou tous les deux: fe foient déjertez en de-. 
dans, il faut appliquer le bout de la-ban=* 
de en dehors , faifant trois tours comme” 
aux autres.fractures, puis monter, en. 
- haut par de petits dofoires : le bras étant 


feconde bande fera appliquée du même. 
côté que la premiere, en faifant deux» 
tours fur la fracture ;-puison defcendra 
en bas, & on remontra.en haut par dé 
grands doloires , pour joindre la premies 


re bande ; enfuire il faut arpliquer less 


comprefles tranfverfes, ou bx n une feus: 


| 
| 


| . des Bandaget: 91: : 

… Îe. Le moyen de couper les comprefles, 

… cft de prendre du linge d’environ douze 

_ rravers de dojots de longueur, & de “ 

… huit de largeur; on le plie par fa lon- 

gueur en trois ou quatre plis par deorez, 

. de maniere que les plis ne fe touchent. 

point Pun autre ; cette tompreffe fera. 

- appliquée à la partie inférieure des deux: : 

os ; le plus épais de la compreffe où {ont: 
les plis , fera en bas vers le poignet ; elle: 

- fera pofée fur les bandes pour rendre: 

- Pävant-bras également gros & rond ; &: 

. afin que les compreffes longitudinales: 

_ puiffent porter fur un plan épal, leur: 
largeur & leur longueur feront de même: 
qu'au bras ;les deux perirs cartons fe-- 

_ ront appliquez en dedans & en dehors, 

en appuyant les deux os, &ils feront: 

_ féparez environ d’un travers de doigt. 
tant en haur qu’en bas ; ils {erone:atrae 
chez avec trois petits rubans , & le bras: 

fera mis en écharpe. Il re faut: poine: 

_ @ublier de faire féchir & étendre le bras : 

. du: malade, après dix ou douze jours, 

. que lé cal fera un peu ferme, pour évirer: 

qu’il ne fe faffe une anchilofe dans ar. 

 ticle du coudé , qui l’émpécheroir de fe: 

. fléchic & de s’érendre.. À ; 
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CHAPITRE X111: 
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pee 


De la luxation du coude. 


FN continuité du cubitus & duradius;s # 
qui font les fractures, & les moyens dé # 
‘4 


les réduire 3 il refte à montrer les mala= 
dies de la contiguité, qui {ont la goutre 54 
lanchilofe, & la-luxation:ce {era furs à 
celle-ci que je veux faire une exacte dé2 ” 
monftration ; car on peut dire que la lu 4 
xation du coude eft très difficile à re-: 
mettre, furtout lorfqu’elle eftcomplerte;. >, 
& que Papophife interne occupe la place: ‘al 
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de l’externe: MURS 
Le cubitus fe luxe-enr quatre maniée n 


7 


k 
e ù e < { à “ 
autres incomplettes. La luxation externe. | 


par une extenfon très- violente, ou par. 
quelque chute, ou bien par quelque» 
coup violent qui: fait toucher à Papo- + 
: phife exrerne le fond de fa cavité; pour 
lors l'os feluxe en-dchors., & Papophife 
coronoïde interne occupe la place de? | 
Pexrerne ;.c’eft. ainfi que. cettejapophifes} | 


DS 
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s’abaifle fott, pendant que l’externe au: 
_ contraire eft fort hauflée. Le figne le: 
plus certain de la luxation externe , c’eft 
orfque le bras eft droit. 

‘L'autre luxation complette fe fait 

+aufli par le moyen de quelque grande 

chute fur quelque chofe de fort durz 
alors le bras fe fléchic plus qu’il ne fau, 
& l’apophife interne rouche.le fond de: 

_fa cavité ; elle fe luxe derriere le condile: 
“interne de l’humerus , & l’apophile co- 

_ronoïde externe occupe la place de Pin- 

terne; le dedans de la main & le poignet: 

tournent en déhors vers le dos ; un au- 
tre figne très-certain, c’eft que le bras. 
eft roujours plié. 

Les luxations incomplertes font deux, 
Pune en haut, & l’autre en bas. 
… ‘Les fignes pour les connoîrre,c’e{t que: 
dans la fupérieure Pon fent une éminen- 
ce en haut fur le condile externe du: 

Bras ; & quand elle eft inférieure , les: 

- deux apophifes du cubitus font âcro- 

_chées entre l’apophife de la poulie, & le. 

"éondile internedu bras. , 

 Pourréduirela luxationinternecom= 

_ pletre, il faur faire-affeoir le malade fur- 

une chaife moyennement haute, qui 

-m'ait point de bras; fi cet le cubitus. 
droit. qui-eft luxé, il faut qu'un fervis. 

; ie | 
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teur fe mette du côté gauche du malade ,. ; 1 4 
& qu’il Pembrafle, & qu’un ferviteur 
qui {era du côté droir, empoigne de fes. 
deux mains la partie fupérieure de l'hu-" 
merus ; un troiliéme fera en devant ; ; qui. 
prendra lavant-bras au-deflus du poi- 
gnet, en tenant le ‘bras & la main dans” 
fa figure naturelle ; les deux premiers 
ferviteurs tireront tant en haut qu’en 
bas, & le Chirurgien prendra fa place 
entre les jambes du. malade ;:fi c’eft ke. 
bras droit, il appliquera le pli: de fon. 
bras gauche, quatre ou cinq travers de 
doigts au-deflous du coude luxé, puis à & 
tirera de toute fa force de dehors en des 
dans ; & par ce moyen le cubitus fera ré-" o) 
duit. Si c’eft le gauche , il en faut ufers 

de même; le Chirurgien fe placera en. 
dedans, & tirera leubirus luxé avec le 
ph de fon bras droit, de dehors en CO À 
dans. & 
Pour a Iuxation complette i interne. 
if faur faire tenir le maladé par deux fer:" 
vireurs.,, lun par le corps, & l’autre p: à 4 
lé haut du bras ;: le Chirurgien prendra 
lé bras de fa main gauche, puis il. eme) 
poig -nera le coude en: dehors, &.de fa” 
main droite il prendra le poignet; en. 
_ füire 1] rirera le bras avec fes deux mains" 


de. dehors < en dedans, .&. leverale coude: | 
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-Impétueufement en haut, en mettant la. 
main du malade fur fon épaule, & par ce- 
"moyen il réduira fort facilement la lu 
‘xation interne. L 
-nEes luxstions incomplertes ne fone: 
point fi difhciles à réduire : quand l'émi.. 
nence du coude eft en haut au-deflus de- 
la poulie il faut alors la poufferde haut: 
en bas ;.mais fielle eftaccrochée-au- def- 
fous du bord de la poulie, il faut pouffer: 
l'éminence du coude de basen haut avec 
plus de force, parce que le bord de la 
‘poulie eft plus relevé en bas qu’en haut 3. 
on ne doit point oublier de faire l’éxten.. 
flon:nécefläire. : :,  / - F 
Toutes les fois que l’on panfe lema-. 
Ride, il lui faut faire plier Le bras & l’é- 
tendre’, de peur qu’il ne fe fafle anénir 
ofe dans la cavité. Pour Pappareil il. 
faur couper l’emplâtre & la comprefe 
de cette maniere: il faut prendre du lin-. 
ge d'environ feize travers de doiots de 
Jons,& de fix de large le. plier par fa: 
Jongueur,puis en travers en quatredou. 
bles, & le couper en biais du côté des: 
plis jufqu’aux quatre bouts, enfuire- 
Miferecis cravers de doigts de plain du. 
Jinge. Pour lé linge fimple aui {era le 
premier appliqué, 1 {era taillé comme: 
là comprefle, & fera couverc d’un dé-- 
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-fenf, qu’on ee en partie fur [es 
coude & en partie fur le bras; & v 
compreffe qu on aura trempée dans l’o= 
xicrat qu’on aura fait chauffer, feras 
mile proprement fur le coude & fur 
bras. | 2h | 
Le bandage le plus propre eftle duel 
foire : il fe fait d’une bande rouléeàun 
chef, longue de cinq aunes plus ou 
moins, & large de deux pouces 3: elles 
fera appliquée à à la partie inférieure dem 
Phumerus, puis fera deux circulairess 
autour du bras, pour defcendre par leu 
pli du coude ; & outre les deux cretlo ni 
res qu’elle fera encore à la partie fupé-n 
rieure du cubitus ; elle pañlera par le pl 
‘du bras en dedans , enfuire elle repañfer: 
fur la partie nf iente de l'humerus ,en\ 
faifanc des petits dolotres de haut en ba É 
& de bas en haut , jufqu’à À ce que tout 
Je coude foit couvert; enfuite elle mon" 
“téra par des doloires le long du bras juf= 
‘ques à Paiflelle, pour pañer enfin me 
tour dé corps, en faifant un circulaire ou 
re d: 
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| CHAPITRE XIV. 
| Du bandage de la faignée du bras. 
(fetes de la faignée du bras fe 


fait avec une bande large de deux 
travers de doigts, & longue à propor- 
tion des bras ; il la faut prendre avec la 
droite, lorfqu’il faut bander le bras 
droit , la tenir avec trois doigts, qui 
fonc le pouce, le doigt du milieu, & 
Pindex ; & des deux autres doigts, il 
faut {errer le bout de la bande, qui doit 
pañler environ de demi-quartier fous le 
petit doigt ; enluite on approchera les 
lévres de la faignée avec l’index & avec 
le doiot du milieu de la main gauche ; 
puis Mure les deux autres doiots, on 
pouffera la lévre de la playe avec le bout 
de l'index, de dehors en dedans ; & du 
bout du doigt du milieu, on tirera la - 
peau de dedans en dehors, On applique- 
a Enfuite la compreffe de la main droi- 
€; 1l la faudra tenir avec l’index & avec 
€ doigt du milieu de la main gauche; 
is on appliquera le pouce derriere le 
oude, & on tiendra les deux autres 
loigts pliez; & de la main droite, on. 
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pofera la bande fur la comprefle avec M 
deux doigts , &c.en même tems le pouce w 
de la même main lappuyera fur lecou- 
de, & de la main gauche qu'on aura 
relevée, on fera le bandage ; en prenant” 
Ja bande qui pend en dedans , hquelle 
on tirera de dedans en dehors, par def- 4 
fus le coude; puis on la pañfera fur la 
comprefle , élevant les deux doigts l’un 
aorès l'autre on tirera enfuite encore | 

. Ja bande au-deffuis du coude, dc Acdans 
en dehors, pour faire deux ou trois tours | 

_ fur la faignée; & du bout de la*bandes 
ue tient la main droite, on fera le rens | 
_verfé, puis on diera les deux chefs der 
 rierele coude. 


Et 


CHAPITRE XW. 
Du Bandage de l'Anévrifme. Ë 


E bandage pour l'opération de Pas 

L névrifme fe fait avec une bande dé 

fix aunes de long , & de deux pouces de 

Jarge : il faut remarquer que les mefurés, 
y font toujours en général , mais qu’en 

… particulier, il faut avoit égard à l’âge ë£ 
à la proportion du fujet &c de la parties 

Auparavant que d'appliquer la bande; 
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il faut appliquer une comprefle en qua- 
tre doubles, laquelle foit de figure ron- 
de; on mettra par-deflus deux autres 
compreffes. en croix, larges de trois tra- 
vers de doigts, & longues d’un quartier 
& demi ; la bande étant roulée à un 
chef, on la prendra de la main droite; 
enfuire on pofera le bout de cettebande 
au-deflus du coude, puis on la pañlera 
par-deflus les comprefles qui feront en 
Groix; enfuire on la conduira de haut en 
bas & de bas en haut , en formant de pe- 
tits doloires tant en haut qu’en bas ; après 
avoir fait plufieurs tours dedans le pli 
du coude, on montera en haut le long 
du bras par des doloires , enfuire on met- 
tra une compreffe en huit doubles pro- 
che l’aiffelle; & après avoir paffé par- 
deffus pat plufieurs tours, on fera enfin 
un circulaire autour du COrps, Se 


+ CHAPITRE XVI. 


Fe 
… De La luxation du poignet. | 


FE poignet eft compolé de huit os 
cn deux rangs de quatre chacuns - 
lestrois du premier rang fonr reçüsdans 
une double cavité qui fe trouve. à e pate 
eee LIN" 
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tie inférieure du radius ; & le quatrié- M | 
me os qui-eft au-deflous de l'os qui {ou- # 
tient le petit doigt , n’eft point articulé ; 
mais ceux du fecond rang font articulez M 
par leurs parties inférieures avec les par- … 
tics fupérieutes du mératarfe ; ils fe lu- 
xent pour l’ordinaire par en haut en de- 
dans, en dehors, & à côté , lorfqu’ils A 
abandonnent es cavitez du radius, M 
Quand ils font luxez en dedans, la main | 
panche en arriere ; & s’ils fe jettent en‘) 
dehors, la main fe échir en dedans ; & 
quand c’eft à côté, la main tourne tan=h 
rôc vers Le petit doigt, & tantôt vers le 
pouce. | Re | 
. Après avoir marqué les fignes de {a 
Juxation du poignet ; il faut enfeigner 
la maniere de les réduire. Il faut fairew 
tirer par un Serviteur lavant-bras du 
malade au-deflus du poignet; & fi lé 
minence de l’os eft en dehors, il faut” 
ofer le dedans de la main fur une tas 
ble, en-tirant chaque doigt l'un aprèsn 
lautre, pour remettre les tendons enk. 
leur fituation naturelle; enfuire le Chi 
rurgien preffera l’éminence avec les pau 
mes de'fes deux mains, de haut en bass 
& fi la luxation eften dedans , ilen faut. 
ufer de même ; fi elle eft latérale, il faut 
faire venir le bras par la partie infés 
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rieure du cubirus; enfuite le Chirur- 
Joien prendra la main, & la remettra , en 
la faifanc tourner du côté oppofé à Pé- 
ininence. 
Après avoir réduit ainfi le poigner,, il 
_le faudra bander avec trois bandes lon- 
gues de deux aunes chacune , & larges 
de deux pouces. Auparavant que de 
faire le Bandage ; il faudra appliquer un 
linge fimple de la longueur de dix tra- 
vers de doigts où environ, &de la lar- 
_geur du poignet, & par-deflus une com- 
preffe en quatre doubles, qui aura la 
même longueur & la même largeur; le 


linge fimple fera trempé dans l'oxicrar, 


'puis fera couvert d’un défenfif fait avec 
es blancs d'œufs & l’huile rofar ; il fera 
appliqué en circuit autour du poignet : 

& la comprefle qui fera trempée dans 
Joxicrat chaud, fera appliquée par- 

deflus : & fi la luxarion eften dedans, il 
faut faire le premier jet de bande de de- 
‘hors en dedans, puis faire deux rours 


fur la luxation , enfuite defcendre obli- . 
“quement fur la main en faifant de perits 


- doloires : le bras étantplié, il faut enfin 

arrêter la bande au-deffus du coude par 

deux ou trois circulaires, & laifler le 

- coude découvert ; la feconde bande doit 

faire le même chemin, qui eff de pañler 
| SR 
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par-dedans la main comme lautre, puis È 
lParrêrer à la partie inférieure de Vhue # 
merus , en Jaiffant le coude découvert; + 
& la croifiéme fera appliquée par- deflus - 
deux cartons garnis de leurs comprefles, w 

où ils feront Coutiss ils feront de la lon 
gucur environ de fix travers de doigts, 
& de la largeur du poignet ; on en ap- 
pliquera un en dedans, & l’autre en de- 1 
hors: cette troifiéme ‘bande fera deux 
tours fur Particle; elle ne paflera point 
entre le pouce & l’index, mais elle mon-# 
tera en haut , comme fs deux premie-# 
rés, par des délbfres à on l’arrêrera ayec” 
les autrés en laiffane le coude décou- $ 
vert. | b 
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CHAPITRE XVIL 


À 
Fe Des Luxätions du caïpe, du mit 
carpe, C° des doigts. i 


Es os du carpe fe relâchent plutôt. 
L qu'ils ne fe luxent ; s’il arrive néan-" 
moins que quelqu’ un,fe luxe, on fente 
une efpece de cavité en Abuse , &ure. 
éminence en dedans. On le rétablit coms. 
me la luxation du poignet, en mettant” 
Ja main fur'une table , & en preffant l'és 
minence. | 
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& Toutes les rrois phalanges du pouce 
. fe peuvent luxer ; elles font quelquefois 
très-faciles à remettre, & quelquefois 
ærès- difficiles ; car il n’y a pas long-rems 
qu'un Chirurgien de mes amis m'en- 
:yoya querir pour en remettre une , qu 
étoit celle du milieu du pouce. Hs 
Avant que de m'appeler, il avoit » 
faictous fes efforts , fans avoir pü réuf-s2 
dir; il faut avouer que j'eus aufi ex-» 
- trémement de peine à la réduire. Etant » 
donc arrivé chez lui, je vis un gar-» 
- çon qui avoit le pouce tout courbé »- 
" & fort racourci, & que l'extrémité de». 
Jos du milieu étroit fort avancé en de-» 
? dans la main, fous le mufcle tenat :? 
pour le remettre, je mis {a main fur» 
une table ; j'appliquai enfuite deux lacs » 
_ carquefens, Pan au poignet, €c l'au-. 
tre fur le milieu de los luxé ; lelac du » 


fur une table , en faifant Pextenfi on, &\. 


ah 
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eft très- "nécemtite pour les jeunes Chi-» 
rurgiens. Le lac que je mis au poignet » M] 
n'étoit que pour tenir la main ferme, » M 

& afin que fon dos fût fortement ap-» | ÿ 
puyé fur la table ; autre ferviteun tiss 4 
roit de toute fa force le lac qui étoir» 
à l’os luxé, pendant que je faifois de » ni 
toute Ja mienne limpulfion de mes» 4 

deux pouces. ne | 

Voilà de la maniere que. je réduifi s 4 
cet os avec bien de la peine ; je fis en- 4 
fuire le Bandage avec une bande lon- + 
gue environ dune une , en faifant 
trois tours autour du poignet, & en def- M 
_£endant à l'extrémité du pouce; je re- n 
montai enfuite par de petits doloires, \ È 
pour faire un chiafte fur l’article du pou- M 
ce; enfin je fis un circulaire autour du 
poignet : deforte qu'après huit ou dix. l 
jours, le malade s’aida fort bien de Lei 
pouce. 

Des quatre os du métacarpe, ceux | 
‘du milieu fe luxent en dedans, où en Hi 
‘dehors , & non à côté; & ceux qui M 
foutiennent lindex & le perit doigt, fe" 
-‘luxent en dedans , en dehors, & à cote À 

Tous les autres os des doigts {e pu | 
vent luxer aufli de même ; on Ÿ les remet! 


D les éminences comme à À la lue # 
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xation du poignet. Pour le Bandage, 
Von fait le demi-ganteler, qui a déja 
été montré ailleurs; parce: qu'il fert 
pour tous les articles des doigts : la ban- 


© ? 
pouce de large ; elle doit étre roulkée 


un chef, S'il y avoit trois ou quatre ar- 
ticles des-parties inférieures des os des 
doigts luxez , pour lors il faudroit faire 
le demi-ganrelet entier, en commen- 
"çant d'appliquer la bande au poignet, de 
dehors en dedans la main ; enfuite paf- 
fer entre le pouce & l'index , de dedans 
en dehors, puis faire une croix fur Parti- 
cle du pouce, pañfer enfuire par le dehors 
de la main, & revenir de dedans en de- 
hors, puis pafler entre 1e doigt du mi- 
Heu de l’index, en continuant ainf les 


\ 


| croifant fur tous les premiers articles 
dés doigts , on achevera enfin par deux 
circulaires autour du poignet : s’il n’y 
. avoit qu'un os de luxé à quelque doigt, 
il faudroit faire le chiafte comme au 
bandage du pouce. 


de doit avoir troisaunes de long, & un 


| autres tours de bande de même; & en 


106 SRE 


carpe, à des doigts. 


as os du carpe fe fra@turent rare . 

ment, à moins que ce ne foit pars 
des coups très- -violens ; au lieu que ceux) 
du métacarpe & des doigts fe rorpenth | 
facilement: Pour les pan(er , il faut po=#l 
fer la main fur une table , en faifant ti-M 
rer le poigner en haut par un ferviteur 21 
la main étant ainfi appuyée , le Chirur-0 
gien tirera tous les ee les uns She k 


dans les ation FA 
Le bandage du métacarpe fe fait Re à 
unie bande roulée à un chef, d'environ. 
deux aunes de long , & de Deus travers 
de doigts de large; il en faut faire deux" 
OU trois tours fi le poignet, puis def. 
cendre en bas obliquement , en faifant ÿ 
. deux doloires, & pañlant de dedans env. 
dehors la main: on pañfe enfuite la bars 
de entre le pouce & l’index, & on fair 
un petit doloire par-defus a main , ie | 
on paffe de dehors en dedans , & on for- 


me un autre > petit doloire , qu'on réitere, 
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par trois fois , faifant ainfi le fpica : lon 
appliquera fur. le métacarpe Une coM- 
_preffe garnie de fon carton , qui y fera 
_coufu ; il y aura une petite échancrure 
au carton & à la comprefle, entfe le 
pouce & l'index: cette comprefle fera 
_ mife fur le premier tour de bande; & 
de ce qui reftera de la bande, l’on fera 
deux tours de fpica, en paflant comme 
aux premiers tours, entre le pouce ë&c 
_Pindex ; puis l’on remontera au poi- 
gner, après avoir fait deux tours pour 
couvrir Je fpica ; & quand on fera au 
_ poignet, on y arrêrera la bande par deux 
-circulaires, puis on mettra le bras en 
“écharpe. Ÿ | 
Si le pouce eft fraturé, il faut le ban< 
der avecune bande large d’un travers de 
doigt ou environ, & longue d’une aune 
 & demie: après avoir fait deux tours au 
poignet pour arrêter la bande, il faudra 
“venir obliquement bander le pouce, 
ayant mis auparavant fur la fradure , 
une petite comprefle trempée dans une 
Jiqueur propre, on circulera enfuite au< 
tour de la fracture trois petits tours , en 
faifant de même aux deux phalanges, fi 
les deux os font fracturez ; puis on ap- 
pliquera quatre petites compreffes de la 
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largeur du pouce , & on les mettra pro=, | 
prement lune contre autre, avec deux 
“petits cartons de la longueur & de la. i 
‘Jargeur du pouce. On en appliquera un” 
En dedans 8 l'autre (en dehors, & du 
refte de la bande on couvrira leë com. | 
preffes & les cartons par de petits do-#| 
- loires en montant en haut; puis on fera | 
un chi fur Particle du pouce , & enfuiten 
on circulera autour du poignet. 1) 
S'il n’y a qu'une phälange de fratu-M 
rée à un doior, il faudra le bandertoutMl 
feut & tout droits ; mais s’il y en a deux fl 
il faut lé bander avec une autre doiot,M 
& obferver aufh qu’ils foient tous deux | 
droits ; & fi les quatre premieres pha- | 
“langes font fraturées, ou celles du mi=. 1 
‘lieu, [a maïn fera pliée: & les doigts. | 
étant appuyez les uns contre les autres , M 
Ar bandez avec une bande d’uns, 
pouce de large, & de trois aunes de long | 
ou environ, aifant deux ou trois tours| 
au poignet, db delanstniticbors ILES | 
dra croifer à la partie externe du poi-#| 
gnet, puis pañler le dedans de la main” À 
‘auprès du pouce, & par-deflus les quatren| 
doigts pliez tout proche la Fe 
métacarpe : puis laiflant les quatre coni+* 
’diles découverts, il faudra faire crois” 
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circulaires où fera la fraéture , & enfin 
defcendre jufqu’au bout des doigts par 
de petits doloires. ir 
|_ Après avoir bandé tous les quatre 
ldoigts courbez,"& avoir appuyé les 
| bouts également les uns contre les au- 
tres, on appliquera dedans la main une 
compreffle garnie de fon carton, elle 
| doit avoir la même largeur & la même 
| longueur que la main, y comprenant le 
| poignet; mais il faut qu’elle foit plus 
| étroire vers le carpe: étant ainfi appli- 
| quée dans tout le dedans de la main, de= 
| puis le bout des doigts jufqu’au poignet, 
| elle fera enfuite arrêtée par la même 
| bande , en cammençant par lPextrémité 
| des doigts; & remontant en haut par des 
| doloires , il faudra couvrir tous les au- 
| tres cours de bande, puis repafler entre 
| le pouce & l’index, pour enfin circuler 
& arrêter la bande au poignet, 


1 | 


T0 RATRARE EE. d 


Te Près. avoir faisfait , autant qu LI 


… tion des maladies qui arrivent à la gran- \ 


= > 


m'a été: poffible , à la démontras : 


de main, & avoir montré les fignes de M 
kes connoiître , & les moyens de les gué- 
rir avec nos grands remedes qui font les 
_ bandages; je finirai par le bandage dela” 
falvatelle qui appartient à la main. 
_ Quelques-uns prétendent que la faignée. 4 
de la veine qui fe trouve entre le doigt 
auriculaire & le medius, eft un grand w 
| remede pour guérir la fiévre quarte : L À 
en a peut-être à qui elle a réuff: jen. 
ai fait Peffai fur moi-même pour une . 
fiévre quarte, & je n’en ai reçû aucun 
foulagement : néanmoins en cas qu’il la. 
fallûr faire , il faut fçavoir que le ban-" 
dage fe Dre d’une bande. Jongue d’une! ê 
aune & demie, & large-de deux petits 
travers de doigts. Mais auparavant que |: 
de le faire, il Lu faire la faignée, en 4 
mettant la main dans l’eau chaude > puis 4 
faire la ligature au poignct , arrêter en- À 
fuice La veine avec le pouce ; & après ” 


| | des Bandagess aa 
avoir tiré autant de fang qu’il en fera 
néceffaire, fi c’eft le bras droit, on ap= 
pliquera la comprefle fur ouverture, 
& de la maïn droite on appliquera la 
bande fur la comprefle , en laiffant pen- 
dre un bout au-deffous du petit doigt, 
& de l'autre bout de la bande on crois 
fera fur le bout qui pend & fur la com= 
preffe ; puis on paflera par-deflus la 
main , entre l'index & Je doigt du mi- 
heu, & on fera un rour fur le doigt me- 
dius , & une croix fur la racine du mé- 
me doigt , de dedans en dehors ; on paf= 
fera enfuite par-deffous le petit doigt; 
de dehors en dedans, tirant la bande 
au-deffous du pouce, partie interne 3 &c 
du bout qui pend en dehors, fous le pe- 
vit doigt , on fera le renverfé par-deflus 
la comprefle, pour lattacher enfin à 
Pautre bout de la bande , qui eft fous le 
pouce, | 
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De la Fraëture du fhernum. 


ES 


L y a trois fignes pour connoître que à 

le fternum et fracturé : le premier efts 

qu’on trouve une inégalité au lieu où, 

eft la fracture ; le fecond, qu’il obéit, N 

au doigt Tlorfqu’on le touche : le troifié-\ 
me eft que l’on fent une crépitation avec 

bruit; & lorfqu’il eft enfoncé, on ! 

ë 

Le 


voit une cavité, le malade fent une 
grande douleur en cette. pattie, & a une: 
grande difficulté de refpirer ; parce ques 
la plévre, le médiaftin & les poumons À 
font preflez ; .c’eft ce qui fait qu’alors il Le 
crache du fang. Pour la réduétion du 


- fternum , il faut faire coucher le al 0 


fur le dos ; fur un matelas, ou fur quel=| $ 
que g groffe couverture, & l'on mettrai 


deffous quelque chofe de dur, comme ï 


un chauderon, une jatte , ou un carreau w 
de pierre. Après cela Le Chirurgien pre{-. ÿ 
fera de fes deux mains de band enbas le” 4 
plus qu il pourra les deux extrémitez 4 


_ antérieures & latérales des côtes; & pas à 


ce moyen il fera relever les éclats du 


fiernum en haut, On faignera le malade 


dans. 
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dans cette occafion aurant qu’il fera né- 
iceffaire, & il ufera de fort -grand réoi- 
“me. Le bandage propre du fternum eft 
le quadriga, qui veut dire en François 
un chariot tiré par quatre chevaux sil s’y 
rencontre quatre croix, lefquelles fe 
trouvent tant en devant qu’en arriere, 
à chaque épaule, s’il y a contufon , on 
trempera les compreffes dans du vin où 
Pon aura fait bouillir des rofes & de 
Pabfinthe ; & l’on appliquera deux bon- 
nes comprefles en quatre doubles, lar- 
ges de huit travers de doigts, & lon- 
gues de douze ; il faut que ces compref- 
fes foient faites ‘en triangle, & que la 
pointe foit en bas-en forme de poi- 
gnard : après avoir appliqué la premie- 
re, qu'on aura trempée dans du vin aro- 
marique qui doit être chaud s’il y a in- 
flammation, il faut ufer d’un défenfif 
fait avec les blancs d’œufs battus & un 
peu de vinaigre. Après qu’on aura ap- 
pliqué les premieres comprefles , on ap- 
pliquera un’carton de même figure. que 
Ja comprefle, & on coudra la compreffe 
& le carton enfemble. Pour ce qui eft 
du bandage, il fe fera avec une bande à 
deux chefs, de cinq aunes de long, & de 
quatre doigts de large; elle fera appli- 
quée fous une aifelle, puis montant e 
4 K 71 
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haut , on la croifera fur l'épaule , & en. 
affant tour contre Le éou , on conduira 
les deux chefs, l’un en devant, l’autre | | 
en arriere fous l’aiffelle ; puis on croi 
fera la bande, & chaque chef ira en- à 
fuite , lun devant & Pautre dertiere,ga= 

* gner l’autre aiffelle ,en s’approchant du 
Cou; & on finira par un circulaire, s’il 
n’y a que le fternum de fracturé. Mais 
s’il y avoit quelque côte fupérieure del 
fracturée , il faudra faire le rhorax , qui. 
n’eft autre chofe que de tourner la ban=* 
de de chaque côté, en faifant des doloi-® 
res de haut en bas; & après avoir faits | 
affez de tours autour de la poitrine, l’on 


fera deux ou trois circulaires au-deflus 
des hanches. 1e 


tv # 
ABRIS TETE 
EDS 


+ 
Le 


CHAPITRE XXI. 


De la Fraiture des côtes, 
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| Ommie nous avons de deux fortes 


de côtés, elles f: peuvent auffi fr: =. 

| @urer différémment : les vrayes qui fo: 1h 
| toutes offeufes, ne fe peuvent rompre, 
“partout ; mais Îles fauffes , qui font cars. 
 tilagineufes en‘devant, & offeufes par. 
derriere, fe fractufent par dértiere , &. 
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- fe plient pour l’ordinaire en devant, de 
… maniere que toutes les côtes fe peuvenr 
. rompre en dehors , fans l'être quelque- 
fois .en devant & en dedans, mais feule- 
» ment pliées, .éclatées, ou fendues;ilfe 
. peut faire aufli qu’elles foient rompues 
… & éclatées.en dedans ; pour lors le dan- 
_ ger eneft grand, parce que les éclats 
preflent & piquent la.plévre. Mais fi la 
côte cft fimplement fraéturée, & que la 
. plévre.ne foit ni déchirée, ni beaucoup 
_preflée,, Hippocrate dit qu’iln’y a aucun 
. danger, & qu'il faut manger beaucoup ; 
» parce que le ventre modérément plein 
- redreffe.principalement les fanfles côtes, 
au lieu qu’elles ne font aucunement fou- 
” tenues lorfqu’il eft vuide, 
_ Les fignes des.côtes fracturées en de- 
- hors {ont faciles à connoîtres -car en les 
» maniant bien.l’une après l’autre , on en- 
\ tend fous les.doigts la crépiration ou le 
. craquement : mais lorfqu’il y a bien de 
la douleur, & quelles perfonnes font ex- 
. crémement grafles &-replettes, le. figne 
n’en eftipas fi certain. La côte fraéturée 
\ en dehors fe peut guérir en vingt-cinq 
- Jours ; mais fi elle Peft en dedans, le 
malade fent une très-grande douleur 
. qu'on nomme pongitive, laquelle eft bien 
plus violente que dans la pleuréfie ; car 
Ki 
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‘le malade a bien de la peine à refpirer, it 
a une toux continuelle, il crache du 
fang ; ainf il eft néceffaire d'y remédier « 
au plutôt. Mais la plus grande difficulté . 
eft quand l’éclac eft enfoncé en dedans; 
car pour lors il ne peut être relevé que 
crès- difficilement, Paré propofe un re-\ 
mede avec de là réfine , de la poix noire; 

* de la farine de froment, du maftic, & de 

© Paloës ; il veut que le cout étant fondu 
& mêlé, foit mis fur de la toile neuve, 4 
& appliqué fur la frature : il eft fort. 
bon, mais il l’y faut laiffer quelque 
tems, enfuite l’arracher de force en ti-, 
rant en haut, & en continuant ainfi pat ; 
plufieurs fois, jufques à ce que le malade 
fe fente foulagé ; ce. qui fe connoïtra ,M 
s’il refpire plus facilement, Mais files. 
. accidens continuent, comme font unes 
extrême douleur, la fiévre, la toux , les 
crachement de fang on fera contraints 
our lors de’ faire incifion fur lalcôte ,# 
d'enlever leséclacs avec des crochets, &# 
de couper avec des tenailles incifives less 
pointes qui picquent ; il faut auffi faire 
les remedes généraux, & obferver un, 
bon régime. ‘% 
Pour bien réduire les côtes rompusss 

en dehors, il faut faire tenir le malade 
_rour droit; & le Chirurgien l’embrafs 
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fant par le côté, le fera pancher du côté 
fain , & lui fera faire un cornet , & fouf- 
fler dans la main du côté fain qui fera 
panché ; enfuite il fera l’extenfion & la 
Contre-exténfion avec fes deux mains dù 
côté de la fracture , en tirant de chaque 
main les côtes à foi: par ce moyen, les 
‘éclats fe réuniront enfémble, & les os 
étant réduits ne pourront être confervez 
que par le bandage commun qui eft la 
Aeryierte ; cela s’entend , quand il n'ya 
qu'une côte rompue. Mais s’il y en a 
‘plufieurs, & qu’elles foient fupérieures, 
1&c que le malade ait une grande toux ) ce 
que j'ai vû affez fouvent ) en ce cas-là la 
“erviette ne fufhit pas. a 
Il faut premiérement montfer Pap- 
pareil, qui convient à la fracture fimple 
de la côte. ; 
-! Lorfqu’il n’y a aucun accident qui 
Paccompagne, le bandage fe fait avec 
une fervicette en quatre doubles, fi la 
fraure eft en haut : mais fielle eft dans 
de milieu de Ja poitrine , elle fera pliée 
‘en trois doubles, felon Pâge & la grof- 
“eur du fujer. Tout ceci étant obfervé, 
da fervietre étant pliée en quatre , ou en 
trois doubles ; elle fera roulée à deux 
chefs; puis après avoir battu deux 
ou trois blancs d'œufs, avec un peu 


418 HITS | ee 
.  d’huife rofar, & un peu de \vinaigre-quew 
don fera moyennement chauffer.en Eté," 
_& beaucoup en Hyver, l’on y tremperai 
_ cingcompreffes de linge, dont chacunes 
fera pliée en quatre doubles: ily en aura 
quatre qui feront de la longueurdes cô-M 
tes, & larges de deuxtravers.de doigts ÿ 
-& la cinquiéme fera -un peu plus longues 
“que les autres, & large de dix travers 
de doigts. Après les avoir trempées! 
dans cette liqueur chaude, elles feront 
appliquées de cette maniere. -Les:deuxs 
premieres feront imifes en travers, (e- 
lon la longueur des côtes l’un contre” 
l’autre, enforte qu’elles fe touchentsw 
les deux autres feront mifes par-defluss 
en croix de St André, &lasgrande com-" 
preffe fera encore appliquée par défluss« 
& s’il y a deux ou trois côtes fracturées 
les comprelfes feront. appliquées.en pas 
reil nombre , à la réferve qu’elles feront 
plus larges ; & fi le malade touffe for" 
tement, il fera à propos d'appliquer. 
deux comprefles garnies de carte, qu’on 
croifera comme les premieres fur less 
comprefles de linge: la ferviette étant 
roulée comme nous l'avons dit, elle” 
fera tenue des deux mains, & pofée en 
_ fuite également fur les compreflese 
après on mettra un fcapulaire au cou 
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puis on tournera la bande également, 
en circulant autour de la poitrine , en en- 
gageant le fcapulaire tant pardevant que 
par derriere. Il faut qu’un des bouts de 
la bande pale par-deflus l’autre; enfuire 
on arrêtera la bande avec des épingles 


dans le milieu de fon extrémité &aux 


deux côtez , ou bien on la coudra , pour 
empêcher qu’elle ne defcende en bas; 
elle fera fufpendue par le {capulaire, 
tant en devant qu’en arriere; & S'il y 
avoit fracture de deux ou trois côtes ,äl 
y faudroit faire un bandage ferme, 
‘comime le quadriga , qui a été montré 
cy-deffus pour la fracture du fternum. 
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côtes inférieures font luxées, il faut fais 


_Jes paumes de fes mains fur fes genoux: 


: S I fe côtes ne luxées en dchors, on 


CH APITRE XXII À 
1 

De la luxation des côfes, 1 
trouve une cavité d’uncote, & une 


petite éminence de l’autre: cette luxas 
tion caufe de la difficulté à refpirer ; le 


" 


malade ne fe peur plier , hi dreffer, &c: 
pour cela il faut au platôc y remédier 
Si elles font luxées aux parties fapé= 


rieüres , il faut faire tenir le malade tout 
droit , le faire fafpendre avec {e$ mains 
à une porte , ou à quelque volet de fenês 
tre ; enfuite le Chirurgien preflera avec 
les paumes de fes FRE les éminence: 

des cotes de dehors en dedans ; &,fi 4 


re abaifler Le malade, & lui Lire mettre 
le) 
pendant que le Chirurgien preffera le 
côtes de la,maniere que je viens de di 
re. Le bandage fera le quadriga en gat- 
piflant Féndtoir d'où l’os étoit: fortis. 
avec des compreffes proportionnées, qui 
feront appliquées en lono , fur les apos 


phifes CU des vertebres. | ; 
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CHAPITRE XXII . 


 Déla fraiture des vertebres. 


ï ] E corps des vertebres peut fe rom 


k_, pre,& même s’enfoncer.en dedanss 


pour lors on en fait un mauvais prono 
, s s . S N 
{tique , parce que la maladie eft incura- 


ble, & prefque toujours mortelle, à caufe É 


que la moëlle de l’épine eft fort preffée : 


c'elt pourquoi je pafferai cette maladie 


feus filence, pour ne m’attacher qu'aux 
‘apophifes épineufes fraturées. | 


_ Onconnoïît qu’elles font rom ues.: & 
Le ; 3 


non pas les vertebres, parce qu’on ne 


voit aucun accident fâcheux, & qu’en 
pouffant avec le doiot fut le bout de l’a- 
pophife, on fent non-feulement remuer 
l'éclat de los, mais encore changer de 
place ; & au lieu de fracture , On trouve 
une cavité & une enfonçure , avec une 


4 


petite crépitation. Si le malade {e veut : 


* 


+ 


courber, il fent plus de douleur que - 


quand il eft drôit ; parce qu’en s’abbaif- 


fant, la peau s’érend & fair que les poin=. 


tes de l’os piquent le malade, Mais fi el- 
les font féparées tout-à-fait de leur pé= 
iofte , il faut alors faire incifion , &les 
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0. 2oters CEE par ce moyen que ces fradate | 
res fe guériffent facilement. + : 
| S0C : 


“Pour procurer J’union des éclats | 
pour les bien fairetenir, il faut avoir ! 
üne petite piéce de toile neuve , que l'on 1 
| ouvrira de colle forte; on lappliquera « 
:  deflus avecunebonne comprefiedelin- : 
| «ge en quatre doubles, & par-deflus on. 
# mettra un carton garni de facomprefle, | 
nt que. l’on coudra enfemble, comme j’ai n 
Re déja dit pluñeurs fois: le bandage fera | 
| le guadriga. Ye ne parlerai point ici de | 
1 Ja fuxarion interne des vertebres, parce « 
. qu’elle cft incurables-mais je montrerai 
re feulement à réduire les vertebres luxées w 
en la partie externe, & la luxation in 
| Ru completre du cou., comine je les ai (ou- 
1045. -ventpratiquees di nls Ar UAR ESS 
HA ECO Pope me 
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‘eDeile luxation externe des :10 
ds  vertebres. 550 
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- 1 mm Ourréduireles vertebres luxéesiexsm 

BAIE P térieurement , il faut faire fituer | 

: NO mate {ur unerable , enforte qu'il {oi 

tour étendu fur le ventre ; enfuiteil faut 

| avoir deux bandes larges énvixon de huiEn 
He | 
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‘ou dix travers de doiots, & longues cha- . 


cune de trois aunes ; on en paflera une 


-par-deflus Les hanches , dont on fera un 


fimple lac coulant, qu’un Serviteur ti- 


rera fortement en bas, & on poferaun 


autre pareil lac en haut au-deflus des 
épaules, qu'un autre Servireur rirera 
auffi de-toute fa force; tous'les deux 


Serviteurs tirant ainfi également, le Chi 


Furgien pouffera de fes deux mains la 
Vertebre qui fera éminenre > & s’il ne la 
‘péut réduire de cette forte, il envelope- 
ra avec du linge deux petits bâtons de [x 


groffeur d’un doiet, & dela longueur 
de quatre , plus où moins » & il les ape 


pliquera aux côtez des vertebres en les 


Préflant deffus; mais il faur fe donner 


de garde de preffer fur lesextrémitez des | 


apophifes pointues , de peur de Îés rom- 
pre. On connoîtra que la Vertebre fera 
réduite , quand elle fera égale aux autres 
qui lui font proches. Après les avoir ré- 
duites, il faut les maintenir avec deux 
comprefles en fix ou huit doubles. lar- 
es chacune de deuxpouces , & longues 
Ée huit travers de’ doigts; elles feront 
gatnies d’une petite platine de plom® 


chacune ; elles auront à peu près lamê- 


me longueur & la même largeur des 


compreffes de linge : on coudra les plas 
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Le UT SP AEN oEt il 
tines de plombavec les compre fes; puis % 
on-les appliquera aux parties latérales, 2 
des vertebres entreles apophifes épineü-® É 


fes : après quoi il faut faire obferver le ‘1 


_ repos long-tems au malade. Eebarndage, n 


{era le guadriga, que je neirépette plus: M 


| parce qu'il eltbienexpliqué à fracture 


| dans toures. fes parties.;, caf j'en ai. 


| } 


% 


7 qui ont fréquenté les Hôpinaux ,eno 
4: rat des CXpÉrinGeSs 14 ae) 


du fternum. DRM | 
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er CHAPITRE L'X XNA 1270 
|| De la fraëlure de Vos fecrum. 
: ; u “e } & Es À. à k LA k 

20 ficrum fe peut fraéturer par 4 
AL toutes fes parries; s’il eft fracturé M, 
dans Je.milieu, de fon épine; la fr a. œu 

en gft mortelle. elle ne Peft pas ton) 


_ guécir quelquefois à l'Armée, & ce 
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De la frafhure du cit * 


2 


L: E coccix eft compofé de trois petits 


) 


facrum , & à l'extrémité de ces’ petits os 
on voit un petic cartilagee 


Pour réduire cette: fra@üre , il faat 


introduire deux doigts dela main gau-, 
che dans le fondement, & les poufler 
“enfuite jufqu’ à l’endroit de la fracture, | 


pour repoufler avec ces deux doigts 


\ 


{dont on a auparavant rogné les extré - 


mitez des ongles }les os fracturez de de+ 


dansten dehors ; & avec les doigts de 
_Pautre main, on réendrälesos égaux. Le 


bandage fera fait d’un linge long dedix 


geuwrs la bande .8& la icompreffe feront 


_coufues enfemble ; 8 bercées toutes 
deux par le milieu ; ce tinge & certe 
<omprefle feront attachez par en haut 
à une bande qui fera un circulaire autour - 
du corps; & aux deux coins d’en bas 
-de' là compreffe, il yaura auffi deux pe- 
tites bandes attachées! pour pañer entre 


Li] te 


{A ofelets; le premier fe join à Pos 


{ 


_tfavers de doigts, & large de fx, avec 
- unecomprefle de même longueur:& lar- 


eé. | Jo Tr vu 


_ miere, & de deux petites bandes en bas! > 
pour pañler auffi entre les aînes, & venir” 

… s’attacher à la bande qui sut autout. i 
“du corps : : Les bandes & les compreffes . 4 


d’un défenfif, puis appliquer la bande] 


… feconde comprefle coufue avec un car-| 
ton:la} premiere compréffe fera trempéen 
‘dans du vin aromatique, s’il n’y a pointu 


Te) ï We + 
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1 
6 
les aines, % revenir par-devant s’atta- : 
cher à la”bande qui fera le circulaire : sé 
outre. cette comprefle, on en préparera | 


. encoreune garnie d’un carton ; Pune &. É 
l’autre feront coufues enfemble, & per- . 
cées de la même maniere ; laquelle {etait 


_ dan ed Fra PT 


garnie d’uné bande par en haut, pour.» 
circuler autour duscorps, coinme la pres 


Étant ainfi préparées , oOn.commencera* 


| Vappareil par un linge de la même eur, 


que les comprefles: percées dans let Mie 
Heu ; on les pofera de maniere que letrow 
réponde au fondement : auparavant 4 
d'appliquer le linge, il faudra le couvrir 


coufue avec la comprefle , & enfuite law 


d’accident selles feront toutes deux at" 
tachées enchäüt-par un circulaire autour” 
du corps, & en bas par les deux peritess 
bandes qui feront coufues pour cela aux 


coins d’en bas, & des compreffes que 


après avoir: paifé entre les aïînes, s attas. 
: RERTONS enfuite à à la bande se bi He 


A Eire 
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1 fs Le malade fera ficué fur un baffin où 
il y auta un bourler, jufqu’à ce quelle 


‘auparavant que le cal für ferme , 1l fau- 


nie de fon bourlet. 
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CHAPITRE XXVIE. 
Des Bandages qui conviennent aux 
+ maladies des parties honteufes. 
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jple contentif, qui fe fair avec un 


.une.comprefle de même figure que le 
, linge: le linge & la comprefle doivent 


xe, il faut prendre un linge environ‘ de 
dix travers de-doïors de long , & de fix 
: de large : on le pliera d’abord en deux, 


. en angle > enfuite on coupera la pointe 
| añgulairé, qui fera un trou pour laiffer 
… paffer l'urine ; &un travers de doiot au- 


niere on a le demi-cancer, qui repré- 
| . Eiuj: 


. cal foit fair s & s’il fe levoic hors dudit ; 


droit laffeoir fur une chaife percéegar- | 


Ebandagepourla verseeftunfim- 


linge qu’on pole fur la verge, & avec 


TD LA 12 is . ; NS QURS eAPE) - 
- être coupez en demi-cancer. Pour le fai- 


VA É 


FE - go FH: ) 1 1. e / AL Se 
+ la fcondefoisen quatre, & la rroifiéme 


… deffous du trou, on coupera lé lingefur 
. le dos en droite ligne ; enfuite on rendra 
-, les extrémitez égales, & de cette ma- 


| LES 


1 "petits chefs au-rravers du trou, & fo 


FES, 


Ex 
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Lie . bande, afin de pañfer l’autre bout de=. 


He 


» 


_- qu’à la racine de la verge; & là on ar: 


k: 


“ 


‘fente une croix percée dans fon: mi-! 


ayant été imbibez dans une liqueur pro: 


“enfemble. 


FOBSERVATION. 
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. Ce bandage fe fait avec une bande 4 
longue enviton de douze travers de 
doigts , & large d’un pouce ouenvirons M 
il faut faire un trou au bout de la petite M 
dans ce trou ; le linge & la-comprefles 
pre, on les appliquera fur la verge > En: 
Aorte que le petit trou de la comprefle & 
du linge fe trouvera au bout de la verge 
Auparavant que de pofer la bande, i 
faut couper en deux de la longueur -dew 
quatre doigts, l’extrémiré de la band chi 
qui n’eft point percée, & pafler ces deux 


mer ainfi comme une maniere d’an 
neau ; il faut enfuire ferrer modérément 
puis conduire par de petits doloires jt 


_rêtera la bande, en liant les deux chef: 


2 


remarquable. 


:,. :YL eft avantageux pour Pinftruction à 

LL À. des jeunes Chirurgiens , que je rap. 

12 porte ici les accidens fâcheux d’un phy=. | 
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Mofis qui arriva à un Voiturier pat eau, 
qui conduifoit du Sel en Champagne: 
il me montra fa verge , où il y avoit dé- 
ja un phymofis, avec une très grande 
inflammation ; mais comme il ne faïloit 
que pañler par Paris, il n’eut pas letems 
de s’y faire panfer » ni fur l’eau où ilde- 
meura pendant huit ou dix jours, au, 
bout defquels il vint me revoir. J'apper- 
Çus d’abord que la gangrene avoit gagné 
de la grandeur d’un travers de doist 
tout le gland & le prépuce : je l’envoyai 
aufMitôr coucher; & après lui avoir fait 
Obferver un bon régime, lavoir fait 


nourrit de bouillons fort clairs, & lui 


avoir donné de l’eau-pour toute boiffon , 
parce qu’il avoitune fiévre très-grande ; 
&c qu’il étoit fort altéré; je courus en- : 
fuite au mal'le plus preffant, qui étoit 
de faire des incifions par toute la lon- 
gueut du gland & du prépuce: les inci- 
fions étant faites, j’appliquai deflus de 
PEgyptiac delayé dans de très-bon ef- 
prit-de-vin 5 J'y ajoutai un peu de {el 
commun avec de la chériaque , & je baf- | 
finai la partie de cette liqueur environ 
un demi-quart d’heure , avec un petit 
linge , le plus. chaudement qu’il le put 
fouffrirs 8 dans la même liqueur je 
trempai des compreffes, & je fis le ban- 
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. avoit déja furmonté les incifions , -&' 18 


130 1 TEA is 
‘dage! décrit ci-deflus; il fut faiohé deu! 
ou trois fois par jour : les premieres à in 
cifons furent faites un Vendredi envie 
-ron fur les.deux heures après midi ; & em, 
Les faifant, j’anticipai prefque deux 1à 
gnes dans le vif: fur les fix heures d@, 
foir , je levai l'appareil ; la gangrené) 


avoit même couvertes: à Onze heures! 
. du foir je relevai encore appareil, & fs: 
de te incifions en pénétrant dans 
Je vif; & le Samedi à cinq heures. du 
matin, je m'apperçüs que la gangrené 
gagnoit toujours de plus en plus ; c caf: 
elle fut fi grande, qu’elle emporta' | 

‘ : moitié de fa verge, route la fubftance 
&c le corps du gland : elle ceffa enfin\le 
Lundi fur les*deux heures après. midis 
.Je puis dire ici que de ma vie je n'ai: 
 fenti une fi grande puañteur : jérois 
obligé d’ufer inceffamment d’efprit-des 
vin pour me laver le nez & la bouches 
_&c pour chañer cette odeur qui étroit ff. 
ne & fi forte, que ceux de PAubers 
furent contraints d'abandonner la 
tt quoiqu’on l’eût changé trois où 
quatre fois de chambre. Cependant il 
A su bien guéri; mais à se 
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(Bois  bahdages de cette manieré: car au 
Jieu d’un fufpenfoir fimple, je fis faire 
‘à fa verge un fourreau d’une petite peau 
d'agneau , garni. de laine, pour rappé- | 
ler à ÉHGleEs naturelle, & voulus qu'il 
en ne Jurqus au mois May Te 


CHAPITRE x XVII ke 


Des Bandages qui conviennent aux 
+ maladies du fondement d des 


parties voifines. 


FE bandage pour la fiflule de ie 
L eft le même que celui de la fradtu- 
pee COCA US ‘si 

F Le. bandage pour ARLE dont. ? 
on fe fert à. PHôrel- Dieu de Pare VOIE 
üne fronde à quatre chefs, qui fe fait 
d’un morceau de toile d’une aune & de- 
mie de long où environ, & de quatre 
travers de doiots de large. Pout la cou- 
per, où la plie par le milieu, onlaifle 
Léntier environ dixtravérs de doigts. & ; 
on la coupe par les deux chefs, jufqu’au : 
plain que lPon doit laifler. Ce bandage: : 
fert d’un demi-fcapulaire ; on l'appelle | 
dans l’Hôtel-Dieu de Paris le colier de 
miferes ce demi-fcapulaire Le fait avce 


fe 


\ 
\ 


- fant, que l’on applique fur lulcere du: 


‘attache enfuite dérriere le dos, & lésv 


142 | Fraté 3% CP 
une bande d’environ trois quaits d’aunes 
de long , & deux pouces de large : on la * 
plie en deux, & on la coud par les deux … 
bouts ; il faut enfuire la mettre au cou 
du malade, puis on prend la fronde à 4 
quatre chefs, avec de petites compreffes | 

| 


en quatre doubles, faites en demi-croif- , 


‘4 

périnée ; puis on pofe ce quieft Ie plail 
de la bande fur le mal, & prenant less 
deux chefs d’en haut , on lès monte cha- 

‘ cun de fon côté , de derriere en dévant , 
‘en faifant paffer chaque bout de la bande w 
de dedans en dehors, par la bañde oww 


-demi-fcapulaire qui pendau cou; on les} 
4 


ge: 


bouts qui pendent en bas, on les patte à 
entre les cuiffes de dehors en dedans; 
puis on les attache au-devañt de la bañ- w 
de dite collier de mifere , au-deflus des | 


- nœuds des deux premiers chefs. des 


“Je bandage le plus propre pour la litho= 
tomie. RAS HEURES ETES 


Le bandage pour lé ferotum eft le » 


ee 
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ti “fufpenfoir. Pour le couper , il faut avoir 


Me 
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\ ? 


un morceau de linge. d'environ douze 
travers de doïots de long , & d’aurant k 


., dé large, que l’on pliera par lemilieu: 


k Û ï He nel ; | # eu ! ts (28 
pour en-donnet un modéle forrjufte, ile, 


… faut le tailler de la figure d’'ummafques | 


#1} " je 


“ 
de mie 


: des Bandages. int RS 
lehaut fera quarré, & on coupera un 
dés côtez en demi-cercle,. continuant à 
Je couper de plus étroit en plus étroit, & 
où l’on finira, il {e terminera en pointe 3 
on coupéra. enfaite ‘obliquement cette 
: inte:, du côté du pli du linge de de- 
Bee en dedans , environ deux pouces 
de long ; on joindra enfuite les deux 
pointes, que l’on coudra enfemble ; mais 
auparavant il faudra plier. le linge par Le 
“haut environtrois travers de doigts ÿpar 
plu ieurs replis fort pointus ;:& té cou- 
_pera certe pointe d’un coup de cifeau 3 


“ce trou fervira à pafer la verge. Lecorps. 


‘du bandage étant fair, il faut y attacher: 
quatre petites bandes larges d’un pouce 
‘ou environ;äil y en aura deux de cou- 
'fues par en haut , & deux pat en bas: il 
faut que la ceintureait trois quartiers de. 
ong; le bout qui pend fera’percé pour: 
y mettre Une éguillette : ; & fur la hanche 
1: de laure côté , ily aura un bout deban- 
. de de cinq ou fix travers de doigts de 
long , auquel on fera deux ou trois œil- 
\lers” pour pafler Péguillette, & les chefs 
! d’en-bas feront coufus un peu en biais; 
“ils pañferont entre les cuiffes, & feront 
| attachez avec des éguillettes à la bande | 
ou eft autour du corps. 
de bandage somténüfinommé beuve: 
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134 TrihE. M 
_ron, n’eft autre chofe que la moitié cé du 
Aufpenloir- des bourfes, “lequel. nous 
avons déja expliqué : il n’y a que trois» 
attaches ; deux en haut comme à l’autre, À 
48 une en bas qui pañle.en dedans la) 
cuifle , &s’attachent en dehors avec une. 
aëtre éguilletre à la ceinture , 3 qui eft au À 
tour du COr ps | 3 
Après avoir montré tous les. bandal de 
ges qui conviennent aux extrémitez fu. 
périeures 3 il refte maintenant à | 
voir ceux qui appartiennent aux infé-}l 
rieutes:: je commencerai par la fraQure) 11 
de la cuiffe, & je parlerai des fignes SM 
des moyens! ‘de la rémerrre pat les mains 
.& par les lacs, lorfque Pos fera rompu ÿ ‘À 
_‘& que les extrémitez feront lune furs 
Pautre; parce que pour lors il fera né- f 
ceflaire de faire des non fort vio- 
lentes. Re P'ARRINE . 18 


dt 
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CHAPITRE RXIX. 


De la Frablure du fémur, tant se # 
_ Jon extrémité fupérieure G'infén 
‘rienre, que dans Jon milieu. 


Orfque le Lie eft fraturé Dior e ‘4 | 
L {on cou, au-deffous du péHreinesl 4 


En. 
ie 
TN { 

a 
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“hS des Bandages. hi RE à 
ter, & qu'ily a de Penflureälacuifle,,  - 
na bien de La peine à diftinguer s’ily 
afracture ou luxation ; cela eft fivrai, : 
que j'y ai été uné fois trompé , & que ne 
voulant point -m’en fier à moi-même, 
Pappellai M. Perit,-Chirurgien de PHÔ=- 
tel-Dieu , pour voir fi la-cuifle à l:- 
quelle je n’avois rien connu à caufe de 
fon. enflure, étroit luxée ou rompue. 
Après l’avoir examinée ,.& comparée. 
avec celle qui étoir faine, & lesavoir 
trouvées d’une même longueur &c d’une 
même groffeur ;.( car ‘il ef bon d’ob- 
erver ici que la perfonne malade étoit , 
#ort grafle & fort grande, & qu’on n’a-* 
voit entendu ni Crépitation, ni-clau- 
dication } nous convinmes dans le doute 
où nous étions lui & moi, de ne point 
faire de violence, quoique lPextrémité 
de la tête de l’os nous parût.fort élevée 
à: la partie interne de léchancrure vers 
Vos pubis.-C’eft pourquoi nous y fimes 
feulement le bandage fric, avec une 
bande rouiée à un chef longue de cinq 
Aunes ou: environ , & large de cinq tra- 
Mers de doigts ;.nous appliquâmes qua- 
fre Ou cinq comprefles trianguläires en. | 
quatre doubles , couchées lune fur Pau- 
“res les: plis-étoient fur l’aîne , &c:um 


AT en 


». 


1961 2 Traité. À 
nous mimes par-deflus une compreffe 
en huit doubles, longue environ de troisw 
quartiers; nous trempâmes nos com-" 
préfles dans du vin chaud , & nous ap-\ 
liquâmes les triangulaires dans le pli! 
de l’aîne, & a grande compreffe par-t 
deflus la cuiffe fur les autres compref-® 
fes, en croifant les deux chefs fur Par=! 
ticulâtion du fémur avec l’ifhium ; en-h 
fuite nous pofâmes le bandage que j’ex=, 
pliquerai en traitant de la luxation du: 
fémur, Sept ou huit jours après, le ban? 
dage étant lâché, je défis appareil 54 
& la cuiffe étant pour lors tout-à-fait 
defenflée , jela pris de mes. deux mains” 
en haut & en bas, & la preffant fortezt 
ment, j’entendis le craquement de Pos 3 1 
je fis auflitôt le même ‘bandage fpica,, ? 
& le gerany, avec quatre comprefles® 
longitudinales; je mis la plus épaifle. 
fous la cavité de la cuiffe, après l’avoirs 

_ trempée dans le vin aromatique; ee 
_ pliquai la bande roulée à deux chefse 
r-deffous la cuifle, & je la fis croifert 
fur la jointure; je paflai de derriere en 
devant par-deflus les hanches: je repas 
fai enfuire de devant en arriere fur les” 
mêmes tours de bande également juf-" 
qu’à la jointure; & à chaque tour :de, 
bande, je formeis des petits die" | 
ARS hors 2.77 P'ÜER 
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dei à Babes < 00 37 
uk en dé la-cuiflé, & Pautre en 
. dchors; ; ainfi en continuant comme j’a- 
. vois: commencé, j'allois toujours de 
“derriere en devant, &revenois pañler 
ur la cuifle, en continuant par trois ou 
quatre fois de faire de petits doloires, 


… qui formoient le fpica ; &au-deffous des 
« doloires , je refis lé gerany par deux cir- 


culaires autour de la cuifle, croifant la 
bande fur le fpica, & tournant les chefs 
Pun en dedans, & l’autre en dehors, 
“enfuite j je fs circuler la Pantle autour du 
HEOrpSat à à | 

Il arrive M: (ouf énts He Las ds la 
_cuiffe fe fraute dans fon milieu!, & que 
des éclats de l’os font lesuns far les au 
«res: pout lors les. mains, n’étant point 
füfifantes pour faire une-extenfonaflez 
forte, il faur avoir: recours aux, laçs, 
‘qui feront: appliquez Pin proche le ge. 
“nqu, & l’autre auprès de Paîne; les par 
tes feront: couvertes: de bonnes -com- 

brefles en circuit: Hous:les lacs, de. peur 
‘qu'ils ne bleffenr'; detix: ferviteurs tire= 
ront de toutes: rate forces évalement en 
droite ligne ces lacs, l’un ‘en haur, & : 
Jautre enbas y & obfervant que la cuifle 


ne haufle niine-bai flei, ils feront l’exe . 


tenfion ; pendant que le Chirurgien fera 


_ 


k conformarion.avec les paumes de fes ha: 


. 


E 


| 4 


. ‘ replers les uns que les autres, on daith 
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“femble. Le rout ayant ainfi réuffi, ils 
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it 

deux mains, relevant les éclats de l'os: 
de bas en haut avec les deux tenars, qui | 
font les mufcles au-deflous des pouces k 
fans lacher les’ huit doigts des deux ” 
mains, qui tiendront la partie pofté- | 
rieurede lacuifles, tr 0 fc 
_ Pour connoître fr l’extenfion eft au- » 


tant bien faire qu’il eft néceffaire ; ibn 
_faut confronter la partie malade avec la” 


faine ; & fi les jambes font aufli lon-. 


_gues l’une que Pautre, c’eft figne ‘que? 


les’ éclats font dégagez & joints en-” 
faut que le Chirurgien & les ferviteurs 
ne lâchent rien, & qu’ils tiennent la, 
artie dans la même figure, tandis qu’un 
troifiéme fetviteur appliquera un linge. 
d'environ huit doigts de long : pour ce 
qui eft de la, largeur ; elle fera roujours” 
à proportion de la cuifle ; & comme il, 
y a des gens qui font plus gros & plus, 


‘augméntér huffi'à proportion la gran 


deur de Pappareil; c’eft ce qui fait qu 


é:' 
je ne puis donner une mefure jufte du 
linge qui doit entourer la cuifle ; mais, 
il faut que ce linge ne laifle rien à nud's, 
& que les extrémitez en foient mifes, 
J'une fur l’autre, environ dela largeur” 
dun pouce, tant pour: les jambes qué 


- 
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pour les bras ; le linge é étant imbibé dans 


un défenfif fera appliqué par un fervi- 


FA teur ; enfuire le Chirurgien fera le ban- 
4 -dage avec quatre bandes, dont la pre- 


. miére aura quatre travers de -doiots de. 


| “& quatre aunes de long ; toutes 
des bandes feront trempées PANTIN 
crat chaud , avec toutes les comprefles. 
ei. los eft déjerté en dedans, le Chi- 
… rurgien prèndra la fituation la plus com- 
mode, & alors il fe mettra à côté, ou 
en dehors. Si la fradure eften cond il 
“faut appliquer le bout de la bande fur le 
_folide de l'os, comme il a déja éré dir à 
. Ja fraéture di bras ; & fi elle eft obli- 
que, il faut l’appliquer fur la fracture. 


Après qu” ’on aura bien examiné toutes 


-ces chofes, le Chirurgien riendra la 


. bande bien roulée de da main droite $: 
il en déroulera la longueur. de fix tra- 
. vers de doigts, puis il prendra le bout 


qui fera déroulé de la main gauche, 


“quil tiendra ferme du pouce & des 


doigrs ; 5 & ce qui fera déroulé de la banz 


«de, fera appuyé le long du bras, & où 
* pofera ainfi le bout de certe bande fur 


dk fracture : c’eft du premier bout de la . 


- bande que dépend route Paflurance du 
Le 
A Ceci étant bien obfervé doit ervit 


Fo - È . 


L ie Après avoir fait le fecond tour de. 


«740 : | Tr raité 
: de régle générale à toutes les. parties! 


| pour lors la main droite mettra la bande” 


4 


D THMRS 2 


? 


qu'il faudra bander. L’extrémité de la. i 


bande étant tenue ferme fur la fracture, « 
on levera la bande-qui étoit appuyée fur. 


Je bras gauche avec la main droite; le 


pouce can pofé fur le milieu du chef ‘ 
en droite Jigne, & tirant la bande fortw 
également jufqu’à ce que le tour foit. 
fait, & que le bout foit arrêté, on fera, 
le CRU tour de même, & on tirera! 
toujours également. Hippocrate nous'a 
fort PORTANT de ne point trop lex] 
rer les premiers tours, & que les.uns, Î 
fuffent conformes aux autres ; c’eft pour f 
cela que nous devons interroger le ma=w 
laide, s’il neft point trop ou trop. peu. 


la bande, elle fera déroulée environ de 
la moitié de la rondeur de la partie. 
& étant tenue de la main gauche, &w 


ÿ 


élevée en haut, la main droite la pren=2 
dra, & la riendta dans cette figure 
fans la mouvoir, jufqu’à à ce que la main. 
gauche ait empoigné & tenu la partie 34 


en mouvement, continuant toujours de. î 


même fans fe négliger. Après avoir fait 


trois tours fur la fracture, l’on montera 
en haut jufqu’à l’aîne par de petits do-w 


AQU: en faifant des renverfez , foit Re 
VAE Al 
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dedans où en dehors la cuifle; puis on 
fera deux circulaires ou environ autour 


du corps, pour employer ce qui reftera 


… dela bande. , | 

La feconde bande fera appliquée de 
dehors en dedans comme la premiere, 
en faifant deux circulaires fur la fra- 


ture; on defcendra enfuite en bas par . 


… de petits doloires & par des renverfez ; 
_ puis on pañlera par-deffous le jarret, & 


on fera deux circulaires au-deflous de 


ha rotule , fur la partie fupérieure du ti- 
bia ; on redefcendra enfuite fous le jar- 


.ret, puis on remontera en haut jufqu’à 


_Paîne par des doloires un peu plus 
grands. Cette feconde bande doit avoir 
quatre aunes de long, & la même lar- 
-geur que l’autre; on doit remplir Ja par- 


rie moins grofle avez des comprefles. 


tranfverfales , appliquer enfuite lescom- 
« préfles longitudinales , d'environ quatre 


“travers de doigts de large , & de feize de‘ 


(1 


Ÿ the = 
“long ou environ , pour un homme d’une 
‘groffeur ordinaire, 


La troifiéme bande aura trois aunes 


ide long ; elle fera mife de dedans en de- 
hors , tout au contraire des deux pre- 
. mieres, Elle fera un tour fur rade N 


montant en haut jufqu’à l’aîne par des 


“doloires un peu efpacez. On fera enfuite 


Li 
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ee 
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un où deux circulaires autour du COS F4 
les trois bandes fufifent Hate accomplir \ 
l'opération. Mais il faut appliquer deux ; 

_ cartons de la longueur dés: comprelles, | 
dans les parties arérales ; Pun en de-” 
dans , & l'autre en dehors ; il ne faut 
pas que ces cartons ‘fe touchent, mais « 
qu’il y ait entre chacun un elpace d’un: 
travers de doigt. Hs feront attachez,com- 
me je l’ai déja dit à la fracture du bras ,* 


avec trois rubans: j’ai déja rapporté lat 1 
‘ raifon pourquoi il faut commencer r paré 
le ruban du milieu. 1 

On prendra donc ce san June 

main en dehors la cuifle, & de l’autre o 

fera deux tours lun far Pautre, enfuitel 

on l’attachera à la partie léréräle cxtér-Ù 

_nes il faudra auf attacher les deux au 
tres rubans du même côté &.de la même 
maniére; puis après on appliquera:l les» 
rs qui feront d’une longueur pros 
ortionnée à l’à age des perfonnes. ‘11 

: Il faut toujours fe reflouvenir-qu " 
depuis la naiffance jufqu’à ce qu’on nes 
à croiflent plus, les appareils doivent € êtr 
plus ou moins grands. 
Pour bienfaire des fanons qui Gi 
propres à la cuifle, & pour les ren: 
réguliers , il faut obferver qu'ils ne d 


vent Fheal paffer plus de trois trav 


pe 


des Baédages MS 
de doigts, au-deffous des malléoles : 
pour les conftruire ; il faut avoir de la 


paille de fégle, & de petites baguettes 
de la groffeur du petit doigt : les ba- 


guettes étant miles dedans la paille ,on 
a coupera au bout des baguettes ; en- 
fuire il faut avoir une bande plus longue 
‘que baguettes; & après lavoir ar- 
rêtée Par unbour, il faut du refte de la 


bande entourer la paille avec ces. baguet- : 


tes, & arrêter enfuite la bande à l’autre 


Ro ! Peru 


* Mais comme il Hoi not deux Fr 
nons , il faut obferver que celui qui fera : 


en dedans la cuifle , doit être plus court 
que l’autre, & .qu il ne doit aller que 
En à l'aîné ; & que celui qui fera en 


chors,doit péler trois travets de doigts 


au- Qurs de la hanche. 

Les bagucttes éranc ainfi préparées, 
Qles feront mifes de leur longueur dans 
une piéce de linge, & feront entourées 
fortement & également aux deux extré- 
mitez de ce linge. 


d Mais pour rendre les fanons de af 


furez, ils feront coufus avec le linge, 

depuis un bout jufqu’à Pautre. Pour la 
‘uifle, il faut quel le linge ait trois quarts 
1d’aune de long, pour la- jambe demi-au- 


ne & pour les ARpHAUEE. ils feront rou- . 


Les \ ; 4 f | RE. 
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TS RAA LC 2 PTE A SES 
SRE A T4 imoïtié de la‘groffeur de la jante 
+. be, ou dela cuifle : on mertra fur les fa- 


nons fix rubans de fil, & en dedans on 
atnira les inégalitez avec des compref= 
fes , tant en dedans qu’en dehors, dû co 
té du jatret & au-deffus des mufcles gén 
meEaUuxe - ATEN DEF LES 
-: Left de la derniere confequetiik dans® 
Ja Pratique , de remplir toutes les partiesk 
inégales, & de les rendre d'une même 
… groffeurs ainfi les fanons porteront éga=s 
lement tant en haut qu’en bas; on Eh 
tra en fept ou’huir doubles des come 
reffes longitudinales fur les parties ane 
rérieures de la cuifle où de la jambe 
On garnita enfuire le pied d’une bonne, 
comprefle trempéé’ dans: de l’oxicrats 
chaud 3; après on appliqüera une [e= 
_melle de carte, où il y'auradeux r 
| bans atrachez à fes côtez, où l’on pa 
_ fera le pied; il y aura encore ün au 
. ruban au bout de la femelle : enfui 
un fervireur preffefa les fanons dech 
+, que côté dans leur milieu; & les ap 
: prochera Le plus près qu’il pourra pen 
dant que Île Chirurgien ‘enfin attachera, 
les rubans: il commencera toujours paf 
celui du milieu, & continuera pari 
| autres à l'ordinaire; les deux bouts d 
_, ruban qui feront pañlez dans le mil 


LA 
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de la femelle , feront attachez aux par- 


» ties latérales de la jambe; & le ruban qui . 


» {era à l'extrémité de la femelle {era at-' 


-taché au premier ruban d’en haut. 

à {errer trop ou trop:peu , il ne faut fer- 

“er que médiocrement; & que le figne 
le plus certain pour connoître fi le ban- 
dage eft bien fait, eft que l'extrémité 
inférieure , comme le pied ou la main, 
{oit enflée; & que fi le pied n’eft point 
du tourenflé, c’eft figne que le bandage 
n'a point été aflez ferré: il faut alors au 


plus vice défaire l'appareil, de peur qu’il 


ne (c.fafle un faux cal, dont on ne feroit 
plus le maître. PTE { 

faut donc après cela recommencer 
à bien appliquer les bandes, & À {errer 
un peu davantage les extrêmitez, {oit du 
pied , foit de la main ; mais fi au con- 
traire ils {ont fort enflez, & que la tu- 
meur foit dure, il dir qu’il faut au plä- 
tôt lacher Les bandes. Car l'expérience 
nous fait voir aflez fouvent, que pour 
avoir trop bandé une jambe ou une cuif- 
{&, on en a vû beaucoup mourir, & 
que fouvent la gangrene y eft furvenue 
avec beaucoup d’autres accidens. C'eft 
Pourquoi je veux avertir les jeunes Chi- 
furgiens de ne fe point laifer tromper 


LU 


»  Hippocrate dit qu’y ayant du danger - 


> 
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en pareille occafion, parce qu’il:y va de 4 
leur honneur, & même de leurinterêt, M 
_& de ne pas avoir toujours égard asc 
plaintes & aux cris des malades ; car les w 
uns {e plaignent trop, & les autres trop | 
peu ; & ce n'eft pas toujours les gran- * 
des douleurs qui font qu’ils fe plaignent: # 
il s'en trouve quelques-uns, qui pout 
une petite douleur crient beaucoup ; 8 
d’autres qui dans les plus grands maux 
ne difent rien, ou très-peu de chole. 4 

© On connoîr que la cuifle eft bien rér è 
duite, qu’il n’y a point d’éclats hors del 
leur place, & que le bandage.eft bienw 
fait, fi après vingt-quatre heures, tou" 
tes les douleurs, ou du moins les plusk 
confidérables, font ceflées, & s’il n’y as 
ni-apoftême, ni prurit, ni phli&énes,# 
qui font quelquefois un préfage de san-£ 
rene ; mais il ne faut point toucher ak 
{a frature, ni au bandage , qu'après les 
_neuviéme ou le dixiéme jour. 0) 0 
. Je dis ceci, païce que quelquefois! 
pour être trop indulgent, Pon peur coms 
mettre de grandes fautes; car il y en a 
| qui pour épargner un peu,de douleurs 
défont tout le bandage , &-caufent: un“ 
tort fort confidérable au malade. Je con=. 

_ fille aufi aux jeunes Chirurgiens ; des 
ne point s’arrècer aux plaintes des pers 
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fonnes qui ne veulent rien louffrir,pour- 
* vu que le refte aille bien c’eft.à-dire 
. qu’il ne paroiffe aucun des accidens fài- 
cheux, qui font les feuls, comme je 
. viens de dire , qui nous  puiflent & qui 
nous doivent obliger à à défaire notre 
* bandage, quand il a été bien fait une 
* fois, & Ron quand il n’a point été 
Top ferré; car la douleur & prefque 
tous lesaccidens facheux ne proviennent 
que d’avoir trop ferréles bandes. ; 
Après avoir remarqué ce qu’il y a à 
. confidérer dans la fracture de l’extrémi- 
té fupérieure du fémur, & dans celle de 
{on milieu; il refte maintenant à parler 
de la fracture de fa partie inférieure, 


>, ot 


 oriqw” elle fe jette ou en dedans ou en 


- dehors; s’il eft déjetté en dedans, il faut 
faire te premier jet de bande en dEhdtSS 3 
_enfuite on obfervera réguliérement ce 
FAuS j'ai fait voir dans la fracture du fé- 
mur dans fon milieu ; & après avoir fait 
… trois tours fur la fracture, il faudra mon- 

ver en haut jufqu’à l’aîne par des petits 
. &oloires, & par des renverfez. 


‘ la con de bande fera appliquée com. 
| ‘me la premiere, & fera deux tours fur : 
L fracture , puis paffera fous le jarrer, en 


ul 4 


% faifant un tour fur la partie fupérieure 
du tibia; bus laiffant le genou décou- 
Nij 


_cunes caufes EXCEINES , COMME AU coude, 


PS = Traiïté R (à 
vert, elle monrera en haut, & finira M 
avec la premiere à Paîne; oct onap- à 
liquera les comprefles tranfverfales & 
belles on accomplira le tout * 
par a troifiéme bande qui doit aller de * 
dedans en dehots, pour remettre les 
mufcles; on pofera enfuite les cartons 
. comme à la fracture du milieu, puis les : 
fanons de la même longueur que les au- 
tres ci-deflus , & enfin la femelle.  *# 
Après avoir montré les moyens de ré- a 
duire la fracture de Pos dela cuifle, & 
avoir fait obferver tout ce qu’il y a de 4 
plus régulier en pratique, il faut parler 
“maintenant de Ja luxation du fémur,lorf: # 
qu’il a abandonné la cavité de lifchinm, k 


MOHADIANE. + ARS 


. Dé la Luxation du fémur ave 


Lifchinm. 


LE fémur fe luxe en quatre manies à 
res; fçavoir en dedans, en dehors," 
en devant , & cnarriere, Il But fçavoir 
qu’à la jointure de lifchium , il ne fe fait 
point de luxation incompletre par au- 


\ 


des Bandages. 149 
| gavité eft ronde, & que fes bords font 
ho élevez , ds. mufcleés extrêmement 
forts, & que la tête de Pos eft fort ronde : 
)c’eft pourquoi elle ne peut demeurer 

: fur le bord des lévres de la cavité; &c 
. comme les mufcles qui y font attachez, 
* font extrémement forts , ils ne peuvent 
‘laiffer la tête: de l’os du fémur en partie 
dehors, & en partie dedans la cavité. 
LE een incomplette fe peut faire 
de caufe interne par le moyen des Hioa- 
mens, lefquels étant abreuvez par des 
humiditez qui viennent de l'habitude 
_ du corps, fe peuvent relâcher & s’éren- 
. dre infenfiblement sil y a des luxations 
“internes & externes, antérieures & po- 
- ftérieures. | 
Le fémur fe luxe le plus fouvent cn 
partie interne , {ur le trou de l’os pubis, 
À caufe de l'échancrure qui eft à la partie 
_ latérale interne de la cavité de Pifchium : 
c'e pourquoi Galien dit. que ceux qui 
 connoiffent bien comment la cavité de 
 Pifchium ef faite , ne doivent point de- 
. mander la caufe pourquoi l’os fe luxe le 
lus fouvent en la partie interne ; d’ail- 
| vi ceux qui {e veulent méler de ré- 
duire les os, doivent connoïte leurs 
pute & leur figure. 
Le fi ges qui nous fait connoître que 
6 Ni j 


 Ceft ce qui fait que la jambe fe trouve 


me du fémur; quand la tête de l’os rour-u 
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le fémur eft luxé à la partie interne, ef 
que la jambe malade eft‘plus longue que « 
la faine , quelesenou & le pied tournent * 
Ts: te) P : 4" STI 

en dehors, que le malade ne peur plien 
la jambe, & qu’à l'endroit de l’aîne on ! 

] > © q | ; L 


trouve la tête de l’os arrêtée & retenue. 


plus longue, parce que la têe de l’os# 
neft plus dans fa cavité. D 
Ce figne eft fort: commun à tous lesu 
os luxez : par exemple, fi le tibia aban- 
donne le fémur en bas, il fe luxe en de-M 
dans & en dehors, Lorfque le condile# 
_ interne {e luxe en dedans, le bout inter- 
ne du tibia fe tourne en dehors, & le 


1 


pied aufli pareillement : ilen eft de mê- 


ne en dedans, il faut néceffairement que 
la partie intérieure du même os tourne 
en dehors avec le genou. Re 
Après avoir connu que la luxationm 
ef interne, il faut pour la réduire, fairew 
coucher le maladéfur le dos, fur uneta-w 
ble , ou fur un banc où il y aura un trou, 
à l'endroit de l’aîne malade, pour y mer-k 
tre une cheville longue environ d’un 
pied, groffe comme la moitié du bras, 
& garnie de linge ; on la fera entrer de 

… force dans le trou : érant ainfi bien aflu-# 
rée , & ayant relevé les bourfes du mas: 
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Jade en haut , la cheville fervira à pouf- 
fer l'os de dedans en dehors; il y aura 
un lac au-deffous la cheville, qui tirera 

Je cou de los de dedans en dehors par le 
moyen de la cheville ; & à la particin- 

férieure du fémur, il y aura un lac qui 
fera appliqué à la partie latérale extetne 

& inférieure de la cuifle: on fera pafler 

les deux chefs du lac de dehors en de- 
dans, puis on les cirera en dehors par- 
deflus le genou : la perfonne qui tirera 

Je lac fera forte & robulte , & fera tou- 
- jours lituée en dehors la cuifle.. 

+ Al faut obferver que les endroits/ot 
: Jon appliquera les lacs, feront garnis 
| de-comprefles épaiffes, pour empêcher 
là douleur, comme je lai déja’ dit'ail= 
: leurs. Ceci étant bien obfervé , & le ma- 
"Jade étant bien fitué, ily aura deux fer- 

viteurs, dont l’un fera en haut, & lau: 
re en bas : celui d’en haut étant affis fur 
* un fige commode, fera appuyer la tête 
» & les épaules du malade fur{es genoux 
. & contre fa poitrine , puis tirera affez 
* fortement de fes deux mains les chefs du 


» Jac , dont l’un fera en dedans , & l'autre 44 7 


. en dehors ; & le ferviteur qui fera fitué 
. en bas, tirera avec les deux chefs de fon 
. lac plus fortèment que celui d’en haut; 
* parce que la cheville fert beaucoup à 
| ÿ N iiij 
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fa main droite il empoignera le senow » 


_& pouflera de dehors en dedans; puis ik 4 


recours aux machines :il y enaplufieurs 


-mouliner, que l’on fait avec deux piéces 4 
de bois, à chacune defquelles l’on peus. 


- tenir les deux piéces de bois , & dans les M 
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poufler l’os de dedans en dehors | pour 4 
le faire rentrer dans fa cavité: les deux 
ferviteurs tireront les lacs en droite li= 4 
gne. Sic’eft la cuifle droite, le Chirur- \ 
gien de fa main gauche poufleràa forte- :. 


ment los de dehors en dedans, aidé de. 
la cheville, qui fera bien plus d'effet: A 
que la main du Chirurgien x enfuite de: « 


cg pes e 


au-deffous du lac, le pouce en dedans, 


pliera le genou en croifant la jambe le . 
plus qu’il pourra vers l’autre. Si c’eft l& 
cuifle gauche , ilen ufera de même, en 
pouffant l’os de la main droite dedehors # 
en dedans, & de la main gauche il plieræ « 
le genou vers l’autre jambe. 10 

H faut demeurer d’accord que c’eft-Ià w 
la meilleure-invention pour remettre la « 
luxation, quand elle eft interne & ré- W 
cente; mais fi elleeft vieille, il fautavoir 


que l’on peut faire fur le champ. “00 
L'invention la plus commode eft le w 


PR: 


faire trois trous ; dansles trous des deux M 
extrémitez, on mettra une cheville pour 


trous du milieu, on mettra un bâton en+ 
, ; 208 
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viron d’une demi-aune de long , dont le: 
bout fera percé en deux endroits, pour 
y mettre deux chevilles en croix. d’en- 
viron ün pied de long chacune, & d’une 
moyenne oroffeur : la machine étant ain- 
fitenue ferme contre la muraille, un fer- 
viteur prendra une des chevilles ; & par 
ce moyen le lac s’entortillera autour du 
bâton ; c’eft ainfi qu’on fait l’extenfion: - 
autant forte qu’on la fouhaite; l’on ne 
changera ni la cheville ni les lacs, & les 
fervireurs feront placez de même, | 
. Il faut que les lacs qui font tirez par 
Je mouliner, foient tirez en bas en droi- 
te ligne; le Chirurgien aura fa même fi- 
tation, & travaillera de même qu’ila 
fait fans moulinet. Set 

Je confeille aux Chirurgiens de [a 
campagne, qui n’ont point d’inftru- 
mens , comme on peut en avoir dans les 
grandes villes, où l’on a recours aux ma- 
Chines,. comme font la moufe, le bane 
d'Hippocrate , & autres, de fe fervir du 
moulinet, qui eft très-bon & ficile à 
faire ; car tout notre deffein ne confilte, | 
dans une luxation difficile, qu’à faire + 
üne forte & grande exrenfion , à quoi 
plufieurs fortes de machines font bon- 
nes, lorfqu’on s’en fçait fervir.  : 
Après que j’aurai montré les fignes 
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& les moyens de réduire les trois autres” 
luxations de la cuifle, je montrerai le 
bandage:qui y convient, quoique Je Paye. | 
déja expliqué- fort nettement dans las 
fracture de la partie fupérieure du fémurim 
Les fignes pour-connoîcre que la lu=k 
xation eft externe , font-fort différenss 
de ceux qui font connoître qu’elle efts 
luxée en dedans ; car la jambe malades 
_eft toujours plus courte que l’autre, 
parce que la tête de los de la cuiffe efts 
au-deffus de la cavité; de plus, c’eft quen 
les mufcles exrenfeurs tirent vers leur 
principe, en retirant los en haut; &# 
que le genou & le pied tournent en des 
dans’vers l’autre jambe, & le talon en 
dehors, & quele malade enfin ne fe peuth 
appuyer fur le talon , mais fur le bouts 
du pied feulemenr. Néanmoins fi la lus" 
xation ne peut être réduite, il fe fait” 
avec le tems une faufle cavité derriere 
 Pifchium; car la chair étant fouvent 
fortement froiffée de la tête de los, e 
— deviefit calleufe , & fert de cavité à | 
de la cuiffe ; pour lors le malade p 
matcher fans bâton, parce que le corps 
porte fur une ligne directe ; ce qui nee” 
peut faire, quand la tête de l'os eft en 
partie interne. 


C’eft ce qui a porté Hippocrate à di 
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re, dans le troifiéme Livre des Articles, 
qu'il n’en eft pas de même de la luxation 
interne que de l’externe , quand elle n’a 
pas été réduite ; car pourlots, dit-il, le 
nalade marche comme les bœufs à la fin: 
“de PAutomne , lorfqu’ils font maigres ;. 
"& que leurs ligamens font fi relächez,. 
qu'ils fonc obligez de faire de grands cit- 
 çuits en marchant ; c’eft pourquoi les: 
malades , pendant leur vie, doivent por- 
“rer une potence ou un bâton en mar- 
“chant , afin de ne pas tomber. 

.,* La luxation qui fe faiten dehors, eft 
Ja plus facile à réduire : on fait coucher: 
de malade {ur le ventre ; on ne mer point: 
‘de cheville comme à la luxation inter- 
ne, mais l’on applique deux lacs faits 
différemment de ceux dont l’on fe fert 
“pour la luxation interne : celui que lon 
met au-deffus du genou, doit étre ap- 
_pliqué à la partie latérale interne & in- 
“frieure de la cuiffe , en tirant par une 
forte extenfion de dedans en dehors par- 
“deflus le genou; le ferviteur qui fera en 
‘La FAUNE. 
 baut , fera affis fur un fiége 3 il tiendra la: 
face du malade fur fes genoux, & tirera 
. les chefs de fon lac en haut. 
… Le fecond lac fera appliqué à la par- 
. tic fupérieure interne de la cuifle ; un de 


- 


- 


| en- haut, & l’autre en base - 
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{es deux chefs pañlera en dedans par Û 
deffous laiflelle, & Vautre en dehors. 
 par-deflus le ee contre le cou : le bras® 
du malade fera érendu en droite ligne en. 
bas, & fera arraché par le poignet av 
une “bande autour de la ceinture du fe 
viteur, &fa main fera appuyée contre {a 
… fefle ; Frac deux ferviteurs tireront l’une 


Si ef la cuifle droite qui eft luxée 
ke Chirurgten fe mettra du côté gauche 
&c avec les paumes de fes deux mains, 
il tirera l’os de dehors en dedans ,.con 
jointement avec le ferviteur der Dis 
- qui tirera fon lac de toute fa force de des 
dans en dehors, tâchant dé faire tourner 
le genou vers l'autre jambe, en faifant î 
reculer le talon en dehors. ue 

Voilà le vrai moyen de faire rentr 
Pos dans fa cavité , lorfque Ja luxatio® 
eft externe; fi ce moyen ne fuffit point y 
_ifaudraavoir recours aux machines. « 
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De la Luxation du Fémur. 

# Es fignes pour connoître que la 
Lx eft démife en devant, c’eft 
que lon trouve la crête de l’os fur le pu- 
bis, & une groffe tumeur à l’aîne ; que 
la feffe eft ridée & décharnée par lacon- 
ration des mufcles ; & que le malade 
ne Ja fçauroit plier vers l’aîne, nimême. 
Héchir Le jarret, fans fouffrir de fort 
randes douleurs, à caufe que le mufcle 
intérieur cft tellement preffé par la tête 
le los, qu’il ne peut s’étendre. Il faut 
hncore remarquer que le-malade ne fe 
eut foutenir que fur le talon, quoique 
a jambe malade & celle quine left pas, 
ojent égales en longeur. | 
» On remettra au plutôt cette luxation ; 
parce qu’il fe fair fappreffion d'urine, 
& une grande inflammation aux urete- 
es, qui font pour lors comprimez, & 
Ortement preflez par la tête de los. 
… Pour la réduire, il faut fituer le ma- 
ade fur le côté {ain , faire les mênres 
xtenfions qu’à la luxation interne, & 
bierver dans toutes les réductions Les 
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_ trois préceptes d’Hippocrate, que nous 
avons expliquez à la page 73, quoique 
la cuiffe fe luxe différemment des au: 
tres parties. Quand elle eft luxée en de 
ant , il la faut étendre de dehors en des 
dans, & faire enfuite revenir la tête dew 
d'os , par le même chemin qu’elle ave it: 
“pris en fortant. CRE 
_+ Pour cela, on mettra une eompre 
xonde & dure fur la rêre de los; le Chis 
rurgien preffera enfuire avec fon genou 
cette comprefle, puis il tirera le genou 
du malade vers l’autre jambe , en faifar 
. es exrenfons fufdires: c’eft ainfi qi 
semettra los dans fa place. î 
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ICHAPITRE XXXIL 
Dela Iuxation du Fémur en derri 


Æ A luxarion de la cuiffe en der: 
\ arrive rarement , parce que la 
“viré de l’ifchium eft fort profond 
ce côté-là: au lieu que du côté inte 
lle eft moins creufe & plus éel 
crées; C’eft ce qui fair que la luxa 
interne arrive plus fouvent que les 
:trese P # 


Les fignes que la cuifle ef luxé R 
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dehors , font que le malade ne peut éten- 
dre la jambe , & ne la peut plier, à caufe 
que les mufcles qui environnent la tête : 
de l’os, font extrêmement preflez & é- 
tendus ; ainfi la douleur s’augmente 
beaucoup, quand il plie le jarret : que 
la jambe malade eft beaucoup plus cour- : 
te que la faine; & qu’en preflant fur la 
fefle, on trouve la tête de l'os qui fait 
une. élévation par-deflous. les mufcles 
fefliers : que l’on fent au toucher une 
grande molefle dans la cavité de laine: 
que le talon ne peut toucher à terre; 
parce que la rêe de los eft cachée entre : 
les mufcles de la fefle, lefquels la tirent 
fortement en haut, & furtout le grand 
mulcle feflier, qui eft plus preflé, que 
pas un autre. C’eft pourquoi le Malade 
ne peut plier le genou; car en le plianr,, 
il faut faire une grande extenfion de l’a- 
ponévrofe fupérieure du tibia; & s’il 
s’opiniatre à vouloir fe tenir fur le pied 
de ‘la cuiffe luxée , fans appui ni poten- 
ce, il tombera en arriere, parce que.le 
corps n’eft pas polé en ligne perpendi. 


culaire fur l'os. AL | 
Pour réduire cette luxation, il faut 
fituer le malade fur un'banc ou fur une 
table qui foit couverte de quelques ma- 
gelats, & prendre garde que la partie 
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où l'os eft arrêté, doit étre plus haute 
que l'endroit d'où il eft forti ; ; & que 
quand la luxation eft faite à un enfant 
ou à une femme, il ne faut pas faire d’ex=" 
tenfion ble avec des lacs & des ma 
chines, mais feulement avec les mains“ 
du Chirurgien. Il fe trouve néanmoins, 
des enfans & des femmes, dont on ne 
peut remettre les luxations ns lacs’, 3 Se 
“même j'en ai-vü ufer aux uns & aux au 
. tres avec fuccès. ! - 4 
= Pour bien remettre cetre PRE dlu 
ation , on doit faire des extenfions plus 
violentes qu'aux autres, & pouffer la rê= 
te du fémur avec le grand trocanter de 
“haut en bas, en droire ligne, & reculer 
‘la partie potérieure dela cuiffe forte 
ment en arriere; par ce moyen la tête de 
Pos redefcendra en bas, reprendra a 
même chemin par où elle avoit pañté, 6 , & 
terombera dans 1 cavité. * 


{ 
ee PA 


RÉFLEXIONS M 
fur les Luxations, tant de l’ épaule 
que de la cuiffe. 


Alien faifoit remarquer aux: Ch A 
‘a. rurgiens de fon tems, ke les fautes" ‘4 
aus ‘le 
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“qu’ils commettoient dans la réduction 
des luxations, venoient premiérement 
“de leur ignorance , qui étoit figrande, 
“qu'ils ne connoifloient ni la cavité de 
Vos , ni fa cête ; deforte qu’au lieu de le- 
sver la rête de l’humerus en haut, quand 
il étoit tombé au-deflous de la cavité 
“ous lPaiffelle, ils poufloient le brasavec 
-violence de derriere en devant, & lelu- 
xoient une feconde fois à la partie anté- 
sicure : ainfi d’une luxation, ils en fai- 
Hoient deux. Et en fecond lieu , du mé- 
pris qu’ils faifoient des préceptes d'Hip- 
‘pocrate , qui veut qu’on examine trois 
chofes dans routes les laxations , avant 
que d’enentreprendre [a réduétion ; fça- 
voir Pendroit d’où l'os eft forti, par où 
il a paflé, & où il s’eft, arrêté. Cepen- 
dant , de tous les Praticiens qui ont 
écrit de la luxation de l’os de la cuife, 
& des moyens de la bien réduire, il n°y 
en a pas-un qui les ait obfervé, auffi s’en 
trouve-t-il fort peu qui y ayent réuffi, 
Gomme j’ai fait depuis plufieurs années, 
que je montre inceflamment à réduire 
les fratures & les luxations fur des 
fqueleres, qui font les vérirables mode- 
les pour bien apprendre à les remettre, 
pourvü qu'on-obferve d’ailleurs exacte- 
ment ces trois chofes que nous recom- 
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mande Mippocrate, fans lefquelles il ef 
impoflble de réuffir. 11 faut donc {ça-w 
voir que dans la luxation interne de lan 
cuiffe ( car nous avons dit qu’elle fe peut 
- Juxer en quatre manieres y la tête de Pos 
{ort dé la cavité de lifchium , & paile au" 


travers de l’échancrure, qu’elle s’arrèten 
fur Le ‘trou de l'os pubis, & que lecou del 
l'os eft fur l’échancrure. 14 

Hippocrate nous a fait remarquer que 
le trocanter pour lors occupe la cavité” 
‘de Pifchium; qu’il fera facile de faireu 
revenir l'os par où il aura pañé, fcachants 
que la cête de Pos eft fur le trou de l'os 
pubis, puifqu'il n’y aura qu’à pouficrs 
Los de devant en arriere , le faifant recu=« 
* Jer également en travers comme il a 
pañé. Enfin que Von fera rentrer aïlé=" 
ment la cêre de los dans fa cavité, quand 
on aura remarqué que le cou de Pos € ti 
far Péchancrure, & qu’alors il faut pouf 
fer la partie inférieure de la cuiffe de 


dchors en dedans, en croifant la jamben 

malade fur la faine; parce que le bout, 

d'en bas de la cuifle fait reculer la têt 
de l’osen arriere, à mefure qu’il eft pouf 

{é en devant, & par ce moyen il rentt 

dans fa cavité. ÉTSESS 

La luxation externe eft différente de” 


interne, parce que la tête de los Le 
: TER 
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)d'üne autte maniere ; elle recule derriere 
le cotyle hors de la cavité, & elle eft 
F Pappdyée irilà Guofré de: Pifchium , 
qui eftentre la tubérofité & le bord de 
“fa lévre. 11 faut obferver que le bord 
de derriere de la cavité ef plus abaiflé 
“que le bord d’en haut; ce qui fait que 
.Jes luxations internes & externes font 
les plus fréquentes qui atrivent à la 
 cuiffe. 

11 faut remettre la luxation externe 
“d’une maniere toute contraire de l’au- 
tre; car fçachant que la tête de los a 
abandonné fa cavité en fortant de de- 
dans en dehors , par une ligne tranfverfe 
qui regarde Mere Péthahérrité de 
Ma partie interne; & connoiffant la {or- 
rie de la rête de l'os , par où il a pañlé, & 
“où il s’eft arrêté; il fera très-facile de le 
faire repafler par le même chemin qu'il 
2 pris en fortant de dedans en dehors. 

à. I] faut obferver que tant à cette luxa- 
+ qu'aux autres, le malade doit être 

“couché le ventre fur une table, comme 
on l’a déja dit ; enfuite les {érviteurs fe- 
“ronct leur devoir, & le Chirurvien pref- 


Dfera los enr fa force avec fes deux 


“mains, ou avec fon genou; il le pouf- 
bi de dehors en dedans en ligne tranf- 


: verfe , en approchant la partie inférieure 
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de la cuifle de dedans en dehors, , pou 
lors la crête de los retournera dans f 
cavité, 
La luxation qui fe fait à à la partie an- 14 
térieure, eft plus rare que les deux au- w 
tres ; tant parce que la cavité de Pif= 
chium eft plus haute en cet endroit w 
qu’en dedans ou en dehors ; néanmoin 
cette luxation arrivant, la tête de los 
fort de fa cavité, par une petite échan- 
crure qui (e-trouve à à la partie fupérieu- 
-re du cotyle, & qui va en ligne cranf- M 
verfe par-deffus la partie antérieure des” 
Vos pubis , tout proche Punion des deux. 
OS. ue. 
Pour le faire revenir par le même 
erin qu’il a pañlé, il faut le poufler # 
de devant en arriere en ligne tranfver-# 
fe, en tirant les lacs de dedans en de" 
Robe tant en haut qu’en bas; le malade“ 
fera fur. le côté fain , comime nous la 
 vons fait remarquer , & la partie infé- 
rieure de la cuife fera pouffée avec l&# 
genou de dehors en dedans ; & par ce 
moyen la têce du fémur reculera de il | 
vant en arriere, par le même chemi 
qu’elle avoit pafté ; ainfi elle rentre 
dans fa cavité. 
Comme la luxation qui fe fie enar- 
ricre , eft É pe rare de 4 toutes to des y 
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Ya cuiffe ; il me futfit d’en avoir expliqué. 
fes circonftances dans la réduction en 
particulier , &c. de dire feulement ici en 
pañfant, que je ne trouve point d’Au- 
teur, qui ait bien expliqué dans quelle 
‘Juxation de la cuifle le ligament rond 
peut être rompu, ni dans laquelle il peut 
fubffter & s'étendre. Il faut demeurer 
pourtant d'accord qu’il n’eft pas plus 
long qu’un travers de doigt ou de pouce, . 
& ainfi qu'il ne peut demeurer entier 
que dans la luxation interne ; parce que 
Je bord de la cavité étant peu élevé, il 
_ne s’allonge que de deux bons travers de 
doigts; mais en arriere à la partie pofté-" 
rieure, il faudroir qu'il s’allongeit de 
plus de fix, & en devant de plus de crois : 
d’où il faur conclure que le ligament 
rond qui tient la rête du fémur dans fa 
eavité, ne peut fubfifter entier que dans 
- Ja luxation interne. a 
* Le même bandage qui a été faiv pour 
“fx fracuré de la partie fupérieure du fé- 
” mur, doit être auffi fait pour la luxation: 
von garnira l’aîne de quatre compreffes 
‘triangulaires, faites en forme d’échau- 
. dé ;il faut qu’un dés angles aille en bas 
fe long de la cuifle, & qu’une grande 
… compreffe derrois quarts d’aune de long, 
> & de trois travers de doigt de large, pañle 
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_ par-dedans lacuiffe ; puis vienne croife 
fur larticularion ; enfuite on applique 
ra la bande roulée à deux chefs, € 
commençant de dedans en dehors; pui 
on croifera fur Particle, conduifant les” 
chefs de la bande, l’un én dedans, &w 
Pautre en dehors ; on reviendra enfuité 
de derriere en devant; puis on croifera 
fur le même endroit, en faifant des pe= 
tits doloïres de haut en bas ÿ après oO 
repaflera par-dedans la‘cuifle , & on re 
viendra pafler de dedans-en dehors, e 
continuant Îes petits doloires, qui for 
meront la figure d’un épi de bled. « 
Après avoir fait trois épis & demi 
il faudra faite 1e gerany, qui n’eftautr 
chofe qu’une petite ouverture qu’o 
.laifle au-deffous des épis, en faifanc! 
deux circulaires autour du ‘cou de l’o; 
de la cuiffe ; l'ouverture triangulaire qui! 


Ai 


refte au-deflous, reflemble à une orue* 
on acheve le bandage en couvrant les” 
épis, & en faifant des circulaires autour” 
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ACHAPITRE XXXIIL 
D. ; 
… De la fratture de la Rotule. 


T À rotule fe fraéture en long, en 
A, travers, & en plufieurs piéces, avec | 
“playe, ou fans playe. Quand la fracture 
eft en travers, les fignes font aflez ap- 
‘parens, tant du côté de la fraéture, que 
par la faute de l’action de la partie ; par _ 
a fracture, on voit un vuide au milieu 
"de los, & une enfonçure. 
… A l'égard de l’action, le malade ne 
peut étendre la jambe; parce que tous 
{es mufcles extenfeurs s’artachent à la 
rotule par une aponévrofe, & qu’il ne la 
fçauroit plier qu’avec grande douleur. 
+ Pour la réduire, il faut faire affeoir le 
‘malade, & on prendra le genou des deux 
“mains ; l’une {era en dedans, & l’autre 
en dehors: il faut que les deux pouces fe 
touchent ; & des deux doiots index & 
"des pouces, on abaiflera peu à peu la 
peau de haut en bas, jufques à ceque 
les portions foient proche l’une de lau- 
tre: cela étant fair, il faut faire Pappa- 
reil, qui confifte dans le grand bandage 
nommé chiafte, que l’on fait ainfi. 


4 
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| quera Te fa rotule, avec une grande’ 


_ fous le jarrer; enfuite revenant de doi 


 Jatérale fous le genotk, tant en dedans 


bandes feront roulées de même ,. & 


Il faut prendre un linge fi ee ä | 
être ouvté, d'environ dix travets deu 
doigts de long, & fix de large; on lel 
trempera dns duiblate d'œuf, avec den 
l'huile rofat ; on pofera enfuite: unes 
comprefle en quatre doubles, ouverte 
pour contenir larotulke , avec une com 

refle & un carton qui ÉÉiout coufus en 
femble, & aufli ouverts ; on les applis 


compreffe pleine qui: fera mife par- def 
fus : l’on fera le bandage avec quatre 
bande, dont trois auront deux. aunes de 
long ones & deux pouces de large : 
& la quatriéme aura cinq aunes de lon 
& quatre travers de doigts de large; ; 
trois premieres feront roulées à deu: 
chefs: ta premiere qui s applique e fc 
nommée lac, que Fon note Pis 4 1} 
Je malade ne foit guéri. | 

On commence de l'appliquer au- dcle 
Las ‘de la rotule, puis on fait une crois 


riere en devant , on pañle fous la rotule, 
& l’on continue de conduire ainfi less 
deux chefs en croifant à chaque: pattien 


qu’en dehors, 4 on laiffe par ce moy 


la rotule décoûverté ; les deux a 


de 
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* ront le même chemin que la premiere. 

Il faut obferver une chofe, pour ne 
“point s’embarafler, qui eft de conduire 
un chef de la bande, auparavant que de 
ctoifer l’autre. On acheve le bandage 


, 


avec la quatriéme bande, qui fera rou- 


lée à un chef, & dela longueur & lar- 
geur ci-deflus ; on commence à Pappli- 
quer fous la plante du pied, & on laifle 
un bout de la bande, de cinq ou fix tfa- 
vers de doigts, qu’on arrête en montant 
“en haut, par de grands dofoires & par 
des renverfez : quand on a atteint le jar 
ret ,au-deffus de la rotule, il faut arrê 
ter la bande, & fur le dernier tout , on 
appliquera un carton couvert d’une 
grofle compreffe ; il doit avoir au moins 
douze travers de doigts de long , & huit 
de large ou environ, felon les fujets ; 
on le mettra fous le jarret, & on l’af- 


lujettira par la même bande , qui mon- 


téra en haut par des doloires jufqu’à 
Paîne. FE UD 

On finira l'appareil par les fanons dont 
oh fe fert à la cuifle; ils ont déja été ex 
pliquez : le malade peut être guéri en 


tente ou quarante jours. | } 


» Jene fçai pourquoi Paré, qui étoit 
un des grands Praticiens de fon tems, 
it un fi mauvais pronoftique , lorfqu’il 
A ; A D 
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. ont auflitraité plufieurs qui ont été bicnw 
1% Sila fracture de la rotule eft en long; 


| ne répeterai point ici, après lavoir ex=" 


Er 4 


’ 


lle ft defcendue, elle fera pouflée dé | 


dit que tous ceux qui ont eû‘la rotulew 
æompue,, clochent ëc boëtent le refte de 
leurs jours, quelque {oin.que lon YAp+0 
Portée Ê tie +: ÿ 4 

© Je puis affurer que j'ai traité trois ou 
quatre perfonnes , dont la rotule étoxts 
fracturée en travers, & que pas-un n’a 
ni boëté ni cloché; mes Confreres nu 


ee 
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guériss 


4l faut faire un bandage wnifant ; que jen 


A, 


pliqué en général, 
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CHAPITRE XXXIV 


Tics 


_ De la Inxetion de La Rotule. 


w À rotule fe peur luxer en hauts 
LL. bas, en dedans, & en dehorsén 
Pour la réduire , il faut faire tenir Le" 
malade tout droit, & le faire foute 
par une perfonne forte qui Pembraffer 
par-derriere, par-deflous les aiffell 
enfuire le Chirurgien pouffera de b 
en bas la rorule avec les patimes de 
deux mains. Si elle eft montée, ouf 
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“basen haut , une des mains étanr en de- 
Mans , & l’autre en dehors ; &fi elle eft 
déjertée en dehors, elle fera poufiée en 
dedans , & ainfi du contraire. Son ban- 
 dage propre eff la tortue s'il eft äinfi nom- 
“mé, parce qu'il repréfente la figure de 
“cet animal. MIT jé 

11 fe fait d’une bande longue de qua- 
tre aunes, & de deux travers de-doigts 
de large; elle doit être roulée à un chefs 
les compreffes feront ouvertes & appli- 
Quées fans carton : on fera deux tours 
au-deflus de la rotule, puis déux vircu- 
daires au-deflous; enfuite on pañera la 
bande fur le milieu de la rotule , en fai- 
nt un doloire de haut en bas; puis on 
defcendra au-deffous de la rotule , où 
Von fera un doloire de bas en haut ; on 
continuera ainf les doloires de haut en 
bas & de bas en haut , jufqu’à ce que la 
rotule foit toute couverté ; on mettra 
enfuire un carton garni de fa comprefle 
fous le jarrer avec les funons ; la rotule 
doir être affermie en trente jours. 
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#Y Omme les maladies des articles 
r femblent appartenir à celles desu 


os’, & en être une efpece, il faut dire ici. 


en faveur des jeunes Chirurgiens , que” 
J'anchilofe, qui eft.une maladie des arm 
æicles , n’eft autre chofe qu’une humidité“ 
vifqueufe & gluante,qui s’introduit da S. 
da cavité des jointures des os, & qui de“ 
vienc quelquefois aufli dure que.les as 
-MmÊMESe | AUS E. 


| .OBSERVATION REMARQUABLE, 
? = fur une Anchilofe. 1: 
L y a plufeurs années que faifant 


._mon mois de fervice dans l’Hopital 
dela Charité des femmes, accompagné 


de M: Houllier;, Maitre Chirurgien 


Juré à Paris ; nous trouvâmes une petite 
fille âgée environ de dix à onze ans, 
qui avoit dans d'article du genou une 
anchilofe -qui provenoit d’une playe 
qu’elle avoit eùe à la partie latérale ins 
terne, entre Je condile du tibia & db 
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rotule ; il y avoit feprou huit mois que 
l'anchilofe éroir formée, & que cette 
petite file avoit fon talon comte fes. 
fefles. AE à 
* M: Houllier croyant qu’il n’y avoit 
aucune apparence de guérifon , fe con- 
tenta dë me dire que nous miflions feu- 
lément Pemplâtre de mucilage par-def- 
fus, puifque c’étoit une maladie incura- 
ble ,-& qu’il n’y falloir plus fonger. No- 
tre mois: de fervice étant fair, j’éntre- 
pris feul la guérifon de cette maladie. 
quoique la Mere Supérieure l’eût fait 
confulter par M. Ménard Doyen des 
Chirurgiens, & par Meflieurs Tourbier 
& le Large auf Maitres Chirurgiens , 
Qui conclurent tous trois én ma pré- 
fence qu’elle éroit incurable : les Re- 
ligieutes m’ayant aufi demandé mon 
avis làdeffus, je leur répondis que je 
he defefperois. pas de la guérir , pourvi 
qu’elle voulüt fouffrir que jy travail- 
laffe, comme j’ai fait avec grand fuccès,, 
puifque les plus fçavans & les plus 
grands Praticiens de Paris en ont été 
tous furpris. | 


va > 
14 


N Je commençai d’abord par les re- 


medes émolliens, après lefquels je me 
ervis des difcufifs , qui ont la force de 
pénétrer la peau, & de divifer la ma- 
‘+ Pi 
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‘riere endutcies je continuai deux fois: Y 
le; jour avec un grand foin pendant cinq: # 
mois. M. Preaux qui en étoit le Méde- 
cin ordinaire , me fit l'honneur d'affifter ï 
plu euts fois à mes panfemens. Après k 
avoir fomenté la partie un quart-d’heure « 
durant , Le plus chaudement que je pou. : 
vois avec la décoction émolliente, j’ap- 
pliquois enfuite la liqueur difcuffive aus À 
tant chaude que la malade la pouvoirs 
fouffrir, & j'en baflinois la partie pen" 
dant un tems confidérable.. 4 

Mais ce qui avança davantage cette. 
cure, ce fut le bandage avec les fanons 
dont on fe fert pour la fracture de la" 
jambe ; je commençai à les appliquer, > 
quand la jambe fut un peu étendue. 
Après que javois fomenté le genou“ 
avec les liqueurs, je prenois des deux 
mains la jambe & la cuifle, je faifois 13 
fléxion & l’extenfion , autant que je lé 
pouvois, & que les forces de Ja petite | 
fille lé permettoienr. ‘4 

_ Enfuite je faifois le bandage, Met 
tant une attelle fort mince, large d’en- 4 
viron un pouce, & longue de huit ou dix, 
que j’enfermois dans une comprefle en. 
huit doubles ; je pofois fous le j jarrer le 
. milieu de cette comprefle , qui par fes. 
deux bouts portoit fur la jambe & CT 
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Ja cuiffe ; & comme la jambe éroiten« 
* core pliée, & qu'il y avoit un grand: 
vuide entre la comprefle & le jarret, je 
‘ mettois fur le genou une autre com-. 
_ prefle en fepr où huit doubles, garnie 
* d’une carte afléz épaifle; je faifois mon: 
| bandage d’une bande longue d'environ: 
cinq aunes, & large de deux pouces; je: 
_ faifois cinq ou fix circulaires autour du: 
…jarrer, par-deflus les comprefles , fça- 
voir deux ou trois en haut, & autant en 
1 bas ; j’arrêtois enfuite mon bandage par 
deux oa trois circulaires au-deflus du 
genou 
El faut obferver qu’à mefure que je’ 
ÿ fiilois fondre l’anchilofe par mes reme- 
” des émolliens & difcuflifs, je ferrois aufli: 
ï de plus en plus mon bandage. 

” Tous les ‘ours foir & matin, je fai- 
fois la fléxion & l’extenfion avec vie 
» Jence ; dans tous ces grands mouve- 
“ mens, l’on entendoit du. bruit qui ve» 
… noic du frottement des condiles du tibia: 
| & du fémur, à mefure que Panchilofe fe 
… fondoir. Tout cela.ne fe pouvoit faire” 
. fans une très-grande douleur , & il fal- 
 Joic bien menager les forces de cette ps- 
» vice fille: car fouvent après lavoir tour- 
… mentée, j'étois obligé de la laifler enre- 
… pos feprou huit jours ; & d’abord qu’el- 
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le étoit rétablie , Je recommençois à fair 


1€ la féxion & l’extenfion, pour diflou-w 
dre cetre anchilofe. Elle fut par ce moyen 
fi parfaitement guérie, qu’elle marchan 
; fans boëter, & fans en reflentir aucune 
incommodité. " : 131 
M. Preaux m'a dit fort fouvent que 
mes remedes & mon afliduité extraor-h 
dinaire avoient fait à l’occafion de cette 
cure comme une cfpece de miracle dem 
nature. Je ne dis point ceci pour en ti=W 
rer de la gloire, ni pour en préfumer ,4 
mais feulement pour faire connoîtrew 
qu'il y a plufieuts- maladies qui pass 
soiflent incurables , faute de les entre= 


ve. 


prendre ; & d’y apporter les foins nés 
ceffaires. | “ 
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CHAPITRE XXXVI 


De la Frailure de La Jambe, fans 


14 
complette qu'incomplette,  " 


L A fracture dela jambe eft complerte, 


lorfque fes deux osfont entiérement, 
rompus ; & lorfqu’il n’y en a qu'un, … 
c’eft ce qu’on appelle fraëure incom-s, 
plette, Une fracture peut être auffi com=. 


UT | | 
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plette ou incomplette aux parties qui 
mont qu’un os, comme à lPhumerus & 
au fémur , lorfqu’il n’y a qu'une portion 
ou un éclat de los féparé , fans que le 
tour le foit. 

… Les fignes pour connoitre qu’il n’y a 
que le tibia de fracturé ; c’elt que los fe 
“déjerre en dedans la jambe , & qu’elle 
n’eft point courbée, parce que le péroné 
empêche que los ne fe jette en dehors 3 
ais il eft pour l’ordinaire bien plis 
difficile de connoitre la fracture du pé- 
roné que celle du tibia, parce qu’il eft 
| plus petit, bien plus couvert de mufcles, 
& qu’il fait moins dé bruit dans lacré= 
_pitation. | 
Mais lorfque tous les deux font-rom- 
pus, ils fe cournent également en dedans 
-& én dehors, en devant &' en arriere. 

Deux os rompus font plus difficiles x 

_ guérir qu'un feul, comme j’ai déja dit 

dans. la fracture de l'avant-bras ; parce 

que lorfqu’unos fubfifte, il {ert d’attelle 

à l’autre. à 


… Pour réduire les deux os fratturez, 


lorfqu’ils ne font pas l’un fur l’autre, 
il faut auparavant que de panfer le ma- 
Jade, que lappareil & des Serviteurs 
_ propres foient tous prêts. Deux fervi- 
æeuts font l’extenfion & la contre-exten: 
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fion , que les Grecs appellent antifiafis,e 


pendant que le Chirurgien faic-la con». 
formation , que Îles. Grecs nomment diass 
plafis-"; Lun 1100 
2 > Es Q ; . , . ‘qe 
_ J'ai. déja: bien expliqué comment i , 
faut faire l’extenfion égale & inégalet 


W 


# 


avec les autres parties, lorfqueles deux, 


“ 
De 
y 

m'en 


os de la jambe font fraéturez, & que les 
bouts ne font pas fort éloivnez les uns 
des autres ; mais il n’eft point néceffairen 
de faire ici d’autre extenfion qu’avecs 


les mains des Serviteurs, dont l’un pren 
dra le pied du malade, en mettant fan 
main gauche fous le talon , & le pouces 
de la main droite fous la-plante du picd, 
& les quatre doigts de la même main fur 
la partie antérieure du tarfe. L'autre Ser=" 
viteur prendra la partie fupérieure de la 
_ jambe avec fes deux mains, l’une en 
dedans, & l’autre en dehors: il faur que” 
- Les deux pouces fe regardent, & qu’ils® 
ne foient pas plus haut l’un que l’autre,” 
felon les préceptes d'Hippocrare. * 1 
- Les deux Serviteurs ainfi placeztire= 
ront également en droite ligne , maisi (ie 
faut prendre garde que la jambe ne foit 
ni trop baffe ni trop haute ; après cela," 
le Chirurgien fera. la conformation avec 
les paumes de fes: deux mains, prenant à 
la jambe de chaque côté, & appuyans 

s 


- 
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de bas en haut avec les mufcles tenars. 
“de fes deux mains ; puistenant les muf- 
lcles gemeaux par-deflous la jambe. 
avec tous les huit doigts, fans les là- 
“cher , il pañlera fes pouces par-deflus. 
a crête du tibia, pour fencir fi l’os eft. 
bien égal. 

+ La jambe étant ainfirenue, tant par 
Les Serviteurs que par le Chirurgien, 
“fans rien mouvoir; un autre Serviteur 
‘appliquera un linge qui aura quatre où 
|cinq travers de doigts de large, & en- 
-viron douze de long, après qu’il Paura: 
trempé dans l’oxicrat, & qu’il Paura: 
couveit d’un défen/if fait avec le blane 
d'œuf & l'huile rofat ; Le linge fera cou- 
-pé par les deux bouts, de la longueur de: 
“deux travers de doigts. | 
Si la fracture fe jette en dedans, il fee. 
ra appliqué de dehors en dedans; &c les. 
… bouts qui auront été coupez, feront mis. 
es uns fur les autres ; le Chirurgien: 
prendra enfuite une bande de deux au- ” 
nes & demie de long , & de trois travers. 
de doigts de large. | | 

- Er fi c’eftla jambe gauche, & que le- 
tibia fe jette en dedans, ou tous les. 
deux os ; le Chirurgien fe mettra en de-- 
. hors, & tiendra le chef de la bande dé 
: Ha main droite, appuyant le pouce fur 


K 


r80 era 
fon. milieu ; le bout de la bande | 
auli tenu par la main gauche, & fera 
appuyé du pouce par fe milieu; enfuite | 
il déroulera la bandé d’environ dix ra 
vers de doigts, la tirant en haut nn 
deffus le pouce & le poigner ; puis il ap2 
puyera Je chef contre le bras gauche , 82m 
ne mettra point la bande en MAYER 
qu’il nait appliqué fon ct (Ge la pars 
tie. nr è À 
jai déja expliqué aux jeunes Chirur- 
giens qui ne font pas beaucoup ver{ez li 
dans la pratique , que toute Fetes 
du bandage dépend de bien appliquer le M 
bout de la bande : parce que fi es tours 
‘ felächent,, ileft certain que tous les au- 
trés fe Bchérone auffi : c’eft pourquoi j 
‘Jes avertis d'appliquer toujours le RE ñ 
de la premiere bande ,un pe fur le fo-” 
_ Hide de Pos. + 
S’il eft rompuenrond,oufurlen ici 
Heu de la fracture , ou obliquement, OH 
fera trois bare fur la fracture , en 
ferrant médiocrements mais il faut quel 
les trois tours {oient ferrez également, si 
felon les préceptes d'Hippocrate , &que. 
k bande foit déroulée environ de la moi- À 
“tié de la rondeur de la partie malade , &. L 
que la main gauche la tienne en droite Lu 
ligne, cp le mouvoir ; enfuite la main # 


2 CRUE ‘1 
”“ ms Es, : 
à \ 
” x Ê 


ae + des Bandages. SUMES. 
droire la reprendra, & ne la remettra 
Point en mouvement , que la main gau- 
ghe: n'ait empoigné la jambe par-def- 
Hous ; le Chirurgien continuera de faire 
tous les tours de même maniere, fans 
4e négliger, & ira jufqu’à la jarretiere, 
“par des petits doloires & par des renverfez, 
uil en faudra. J 
… La .feconde fous-bande aura trois au- 
Mes de long, & la même largeur que 
_ Vautre ; elle fera appliquée de dehors en 
“dedans; on lui fera faire deux tours {ur 
des autres circulaires puis elle defcendra 
- eh bas par-deffous la plante du pied , en 
_daiffant les malléoles découvertes le plus 
que lon pourra, puis on la remontera 
Æn haut par des doloires un peu plus lar- 
ges que ceux de la premiere bande, & 
par des renverfez s’il en eft befoin ; on 
la conduira enfuite où la premiere bande 
Laura fini: }d 
Après cela on appliquera une com- 
«ærefle tranfverfe d’une piéce de linge, 
longue environ: d’un quart d’aune , & 
Large de feizetravers de doigts ; on plie- 
mire cette comprefle par {a longueur , en 
daiffant-environ unpouce du bord dé- 
couvert puis on la repliera encore une 
fois ou deux, & on la réduira à Ja lar- 
. geur de cinq-rravers de doigts ; elle fera 


#82 | \Thraté à 
trempée dans l’oxicrat ; puis on a. COL \ 
vrira d’un défenfif, ou d’une, autre lei 
queur , s’ilen eft befoin 3 on appliqueraw 
les plis de la comprefle en bas, on l’ap=w 
prochera Je plus qu’on pourra des malin 
éoles , & les bouts de cette compreffen 
ferne ur fic Pautre à côtéde la jambe, 
‘en dedans ou en dehors , & non po 
ur la crête. de l'os. à 

Les comprefles lonbhudinalees aus 
ont douze travers de doigts de long , & > CC 
deux pouces de large; elles feront au 
nombre de quatre ; on commencera" 
&’appliquer les deux anrérieures, lunes 
en dedans, & l’autre en dehors, à un. ñ 
travers de’ doigt de la crête dé tibia nr 
qu’on laiflera à découvert; les deux auz 
æres feront appliquez de chaque côté 
#ort proprement, en les faifant bien e=\ 
nir par deux Serviteurs, ©: (1. M 

On appliquera enfuite la troifié éme) 

‘bande tout au contraire des deux au-W 

æres, c’eft-à-dire de dedans en ak GS 
on la roulera fur les mêmes tours de 

‘premieres: on commencera par un fm. 

ple circulaire, puis on montera en haut 

par des doloires plus efpacez, & l’on f- 

mira où auront fini les deux autres. F4 

La quatriéme bande fera appliquée en * 
‘haut, ëc en ui en Das de. an: em. 
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Hans pat de plus grands circuits ae 
latroifiéme. ; 

 Enfuite on appliquera les cartons 
es les parties latérales de la jambe, en 
laiffanc la crête de l’os découverte , en 
wiron un travers de doiot; ils peus ate.. 
tachez pat trois nes qui auront un 
pouce de large & une aune de long: on 
€ommencera d'attacher le lien du mi- 
lieu le premier ; on tiendra-le bout de la 
main gauche en dehors la jambe, puis 
on prendra l’autre bout par-deflous la ‘ 
jambe, en faifanc un circulaire fur le pre-, - 
mier tour; on attacheta les deux autres 
de même: il faut que les trois nœuës* 
foient aux parties latérales externes. 

“ Fai déja montré à faire les fanons , 8 
de ne répetterai plus tout ce qu’il y fait 
obferver ; je dirai feulement que celui 
de dehors doit être plus long que celui “ 
‘de dedans , de deux travers de pouces, à 
‘caufe que le péroné eft un peu plus long 
‘par en bas que la malléole du tibia; mais 
xl faut que les deux farons tant en haut 
‘qu’ en bas, débordent les: genoux & les 
“pieds; de maniere que fi le bon de de- 
dans déborde d’un pouce , celui de de- 
hors débordera de trois, 

» }l faut fereffouvenir que la paille dont 
on fait les fanons ; doit être garnie de 


a. 


4 
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petites baguettes ; & qu'auparavant que. 
de les pofer {ous la jambe fradturée, il" 
faut mettre fous les fanons trois petits 
rubans de fil, diftans l’un de l’autre envi=s 
ron de quatre ou cinq travers de doigts, 8e 
garnir les parties latérales de deux croflell ë 
comprefles entieres,, ou de plufeurs ps 
tites , depuis le jarret jufqu’aux mal" 
léoles ; enfuiteon mettraune autéecotOl 
prefle épaifle de huit doubles par-deflus” 
Ja jambe, depuis le genou jufqu’ au-" 
deflus du pied ; les fanons qui feront 
pofez fous la jambe, feront attachez! 
par trois liens, dont celui du milieu 
doit être attaché le premier , & doit fer- 
rer plus que les deux autres : les nœuds 
des liens doivent être rangez au- dehors} 
de la jambe. 

Je confeille de fe {ervir de la femelle 
autant que l’on pourra dans toutes les. 
fractures , tant de la cuiffe que de la jam" 
be & de la rotule, & que la femelle foits 
de carte, fi cela. fe peut , ou de quelque 
“vieille femelle de fouher..::,,.4 ‘4 

Si l’on eft obligé de fe fervir de bois," x 
Pon fera la femelle fort mince, & on la 
garnira d’une bonne compreffe delinges! É 
pour empêcher qu’elle ne bleffe, & 

qu’elle ne preffe la plante du pied, 4 ; 
au bout de le femelle on mettra ur petit 
suban. 


ÿ 
ni: 
} 


K 
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xaban long de crois quartiers ou envi- 


Yon , que l’on attachera au-premier lien 


d'en haut qui tient les fanons. 


Ce ruban tient la femelle en état, & 


fert d'appui & d’aflurance à la jambe ; 


Punion , que le mouvement. Tout cela 


Étant fait avec ordre, la jambe fera fi- 


tuée fort mollement , & en forte que 
le pied foit un peu-plus haut que le ge- 
nou. À 


… Le jour du premier appareil, il faur 


attacher une corde au plancher , faire 
un rrou au ciel du lit, pour la faire def- 


cendre à la hauteur des bras du malades 


&t au bout de la corde, on attachera une 
cheville garnie de linge, afin que le 
malade. ne fe bleffe point , quand il ira à 
la felle. Er pour la plus grande füreté 
de la jambe, il faudra mettre fous la 
ouverture un archet fait avec quelque 
boiffean , où quelqu’autre chofe fem- 
blable ; c’eft à quoi il faut bien prendre 
jarde , parce que le mouvement de la 
ouverture pourroit empêcher la réu- 
nion de l'os. : - 

» J'ai déja expliqué à la fracture de la 
uifle, comment on peut connoître fi 
€ bandage eft trop ferré , ou s’il ne left 
»a$ aflez; mais comme l’on ne fçauroit 


Q 


i & 
7, 1 


re qu'il n’y a rien de plus contraire à : 


À 
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186: . Traité :' 
trop expliquer Îles chofes , il fera bon de | 
les réiterer ici. (El 
Le figne le plus certain pour corinoi= 
tre G le bandage ef ferré comme il faut, 
ceft que le pied doit être enflé , & l'en. 
dure fort mollette ; & fi le Chirurgiens. 
eft bien affuré d’avoir remis Pos'à far 
place, ilne faudra point lever lPappa-s 
reil qu’après.neuf ou dix jours ; mais fie 
Je pied n’eft point enflé du tout ; il faute 
lever l'appareil au bout de vingt-quatre. 
heures, quand même il n’y auroit au 
cune douleur ; parce que c’eftun figné 
ue les bandes ne font pas affez ferrées, hi 
S'il yfurvientprurit ou fictaines ( ces: 
fignes fe reconnoiflent ; lun par la dé 
mangeaifon , &c Pautre par la douleur }, 
Guidon veut qu'on leve l'appareil de 
trois en trois jours. S’il y a des fliétais 
nes , il faudra couper les veflies ; & s’il 
n’y a que de la démangeaifon ou du prus 
rit ; on fomentera la partie avec de l’eat 


:- chaude & un peu de fel fondu. 4 


Tioibe” principal avertiflement que jé 
veux donner aux jeunes Chirurgiensÿ 
cet d’être fort diligens, & de voir fous 
vent leur malade; parce que tout laps 
pareil fe peut lâcher en peu detems:il 
ny a point de danger de dénouer les 
petits rubans des fañons , En les ouvrant 
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Un peu pour avoir la liberté de ferrer 
. modérément les trois cordons des car- 
rons, ce qui fe peut faire fans remuer la 

| “jambe. à 

… Pour le fecond appareil, il‘ y aura 
deux Serviteurs qui tiendront la jambe 
en état , l’un en haut, & l’autre en bas, 
fans tirer aucunement ; pendant que le 
“Chirurgien défera les bandes prep:e- 
ment d’une main, &-que de lautré il 
_empoionera tour doucement la jambe 
-en défaifant Pappareil : après qu’il fera 
entiérement Ôté, s’il voit que la jambe 
. foit fort droite & bien figurée , il n°y 
. doit point toucher du tout 3 mais s’il y à 
. démangeaifon , il fera chauffer de l’eau 
avec du fel, & trempera un linge qu’il 
_ fera dégouter fur la jambe au-delà de la 
fraure: s’il n’y a aucun accidenr, il 
. mettra un emplâtre contra rupturam fur 
la fracture; cer emplâtre fera percé de 
. petits trous par rangées , afin que le vin 
. chaud pénetre au-travers ; on trempera 
«dans ce vin routes les bandes & les com- 
.pretles, & l’on fera l'appareil comme il 
Hate dir ci-deflus. > | : 
… Après huit ou dix jours, on fera le 
 troiféme appareil, fans y rien changer ; 
après vingt-quatre ou vingt-cinq Ours | 
_pañlez, il faudra défaire appareil de 


# 
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troisen trois jours, & Fomenter lajambe W 
avec du vin chaud, dans lequel ontrem= 
era. les compreffes ; on remettra lem- M 
plâtre, & on ôtera une bandes 1:01 
Après cela ,on ne ferrera plustant law 
partie ; & dans les huit ou dix derniers M 
jours, on ne mettra.plus que deux ban- 
des, & on laiffera toujours les fanons : M 
vers lequarantiéme jour ou environs 
on Ôtera tout l'appareil ; puis on mettra # 
la jambe dans quelque vaifleau profond, # 
où il y aura du vin rouge qui aura bouil- M 
li avec les herbes aromatiques. Ce vin# 
{era fort chaud, fi c’eft en Hyver ; 8 
moins chaud, fi c’eft en Eté. La jambes 
{era auffi fomentée deux ou trois fois le 
jour : quand. lé malade fera prêt de com-« 
mencer ‘à marcher , il fe fervira. d’unil 
bâton ; parce que les premiers jours M 
qu'on marche, on n’ofe s'appuyer fur. 
la jambe qui a. été rompu; ce qui fait. 
qu’il femble qu’elle foit plus courte ques 
l'autre , à caufe que la perfonne qui l’a 
eù rompue ; n’ofe encore lérendre tOUt= 
X-fair. I faudra enfuire lui faire quitter 
_ Je bâton, & lui dire qu’il n’ait plus des 
crainte à marcher. Voilà, à mon avis ,4 
tout ce qui peut s’obferver en Pratique," 
pour ce qui regarde la fracture complet = 
te & incomplette de la jambe. : # 
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L’application du bourlet eft fi nécef- | 


faire, qu’il ne faut pas manquer de te 

mettre lorfque les deux os de la jambe 
font fracturez, où quele tibia feul eft fe 
duré | | 


4 


CHAPITRE XXXVII. 


De > luxation du Tibia, lor{qu 51 
abandonne le Fémur par en haut, 
des ae qui. y font nécefe 
à fares. 


| T. E Tibia fe peut luxer avec le Fémur 
en quatfe manieres ; en dedans , en 
dehors, en haut, & en bas. Les fignes 
pour connoître toutes ces luxations, pa- 
roiflent par la figure de la jambe : fi te 
condile eft en dedans, la jambe fe tour- 


| jambe fe tourne en dedans ; & lorfque 
les deux condiles sr fous le ; jar- 
et, le talon s'approche des-feiles ; ils fe 
luxent rarement en haut,mais cependant 
il peut atriver qu’ils s’y luxent. 2h 


dr Le 


neen dehors; & s nl €ft en dehors, là 


pane.\T VERRE Mare 


CHAPITRE XXX VITE br 
_ De la luxation du Tibia en dehors: 


?1l eff luxé en dehors, il faut fairew 
S affeoir le malade-fur une chaife qui’ | 
n'ait point de bras: alors unServireu “ 
embraflera le malade ,.& le tiendra fers 
me, pendant que le Chirurgien pren=# 
dra de fa main droite le dedans de las 
cuifle, & de fa main gauche le dedanss 
de-la jambe; & que de fon genou droits 
il pouffera l’éminence de l6s, de dev 
hors en dedans, jufqu’à ce qu’il foit” 
réduit. OF 
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CHAPITRE XXXIX. 


ES Es - 
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De laluxation du Tibizen dedans: \ 


€ Los eft déjetté en dedans , le Chië 
S rurgien fe placera entre les deuxs 
jambes du malade, & prendra la cuiffes 
& la jambe en dehors ;:il tirera de routes 
fa force en dedans, & pouflera l’émis, 
nence de l’os du genou qui lui-fera lei 


plus commode de dedansen dehors. à 
ss Life US 
\ Ps 

à % 


- 
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CHAPITRE XL. 


De la luxation poftérienre dus. 
à | Tibia.. 


€ I la luxation eft poftérieure, le mas 
| S lade fera aflis fur une chaife, ou fur: 
un lit ; enfuite un ferviteur l’embraffera: 
par-derriere, & le tiendra fort fujer ; il 
y aura un autre ferviteur quiauraune- 
cheville de bois garnie de linge ; elle fera 
longue environ de douze travers de 
doigts : On mettra cette cheville fous le 
jarret par fon milieu , & elle fera tirée 
par les deux bouts par un ferviteur de bas 
en haut; le Chirurgien fe mettra à côté 
de la jambe, il appliquera une lifiere ou 
une autre bande au-deffous du genou, 
& tirera en haut de fa main gauche les 
deux bouts de la bande, &:de fa main 
droite il pliera la jambe en ‘approchant 
Jetalon vers les'fefles, . | 
Voilà le vrai moyen de remettre le ti- 
bia luxé des deux côtez & en dehors. 


La 


mis un matelas ou quelque couverture :" 


qui l’embraffera & le tiendra fermes 


le Chirurgien preflera avec: fon genou L 
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CHAPITRE XLI.. 


De laluxation du Tibia en 
devant. 1 


m Ile Tibia eft démis en devant, 
faut mettre le malade fur le dos, &cs 
le coucher fur le plancher , où l’on'auras 


il y aura derriere lui un ferviteur aflisse 
un autre tirera avec fes deux moins, La 
partie inférieure du fémur en haut, &s 
un troifiéme tirera |» jambe en bass 


Péminence de l'os dé haut en bas', & pars 
ce moyën ille fera defcendre dans fa ca=u 
Vitée É SAECLSTINE 5 
Le. bandage fe fera avec une bande 
roulée à un ou à deux chefs;:on applis 
uera une comprefle échancrée & trem=s 
pée dans l’oxicrat ; elle fera couverte 
d’un défenfif fair avec les blancs d'œufs 
Sc Fhüte rofaté 59109 Kb 42h 2781 6 
_ SileTibia et luxé en dedans, l’o de 
appliquera le bout de la bande de de= 
hors en dedans, -en faifant deux cire 
culaires au-deffous de la rotule; puis, 
on 


D. 
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“on defcendra fous le jarret , & on fera 
“encore deux crculaires au-deflous de la 
rotule ; on croifera enfuite à la partie 
“laérale interne du jarrer de dchors en 
“ dedans. : 

” 11 faudra après remonter par-deflus 
ks premiers tours, de dedans en de- 


“ler au même endroit ; On defcendra après 


“en bas & de basen haut ; & puis on fi- 
hira par un circulaire ou deux au-deflus 
le la rotale : la bande aura environ trois 
unes de long, & trois travers de doigts 
de large. é Re 
A légard de la luxation antérieure 
oupoftérieure, il faudra faire le banda- 
ge avec une bande roulée à un chef fi 
la luxation eft antérieure, il faudra com 
mencer le bandage fur la partie fupé- 
ieure & antérieure du tibia, faifant 
eux circulaires à la partie inférieure 
du fémur, tout auprès de la rotule; 
puis il faudra defcendre fous le jarrer, 
en croifanc de chaque côté tant en de= 
hors qu’en dedans. 
- On-obferzera ce queÿai déja fait re<- 
Marquer , qui eft qu’en faifant des chig= 
es, qui font des croix dans les parties 


A 


h. 


Ve 
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larérales du coùde, il faudra qu’il y ait ua . 
chef qui croife &, qui pale le premier, 
foit en dedans, foit en dehors: par 
éxemple, en tenant les deux chefs des ” 
_ deux mains, il faut tirer un chef de de=” 
hors en dedans, & croifer fous lejarrets M 
enfuire il faut tirer l’autre chef de de=w 
® dans en dehors, & croifer aufli en des 
hors, puis paffer l’autre chef par-deflus,. 
en continuant par des doloiresÿ enforteu 
que le chef d’en bas faffe fon doloire de 
bas en haut , & que celui d’en haut fafles 
le doloire dehautenbas. 10 
‘Il faut prendre garde de ne gueress 
ferrer en couvrant la rotule; rous less 
chiafles doivent être en dedans & en de 
“hors le jarret, & les doloires doivent êtres 
à la partie antérieure tant du tibia q 
du fémur. | 5 4 
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CHAPITRE XLIL 


De La luxation de l'Affragal. 


Près avoir montré les fignes 
luxation du tibia par en Haut, 
qu’il abandonne le fémur, & les mo 
de le remettre avec le bandage néceff 
re ; l’ordre veut que j’enfeigne à pr 


Le des Bandages. 19 
- Jes fignes de la luxation de l’aftragal: 

Il fe luxe en dedans par une luxation 
»incomplette, & alors il fort à moitié de 
“fa cavité, & la malléole interne occu- 
pe la cavité fupérieute de l’aftragal ; le 

talon qui eft le calcaneum, tourne foret 
-en dehors, la plante du pied fe renver{e . 
-aufli en dehors, de même que tous les 
orteils; on trouve outre cela , une groffe 
éminence à la partie latérale interne du 
pied , qui eft l’aftragal. 

… S'il s’eft déjetté en dedans , on trouve 
parcillement une éminence en dehors, 
à caufe que l’apophife du péroné fe re- 
Æuleenarriere. | 
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CHAPITRE XELIII. 


“ De la luxation complette de 
| l'Affragal, 
% ; 


A Ütre que je n’ai point vû de luxa= 
O tion complete de l’aftragal,je dou- 
£& fort qu’elle puiffe arriver; car il fauc 
de grands efforts pour que l’aftragal a- 
bandonne toute la cavité du tibia, & 
que le tibia s'éloigne de quatre travers 
de doiots de fa cavité: fi cela arrivoit, 
ü faudroit encore que la malléole inter- 
ke D AR RAT ee ed 
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 cât en dehors fous la plante dupied. 


un ferviteur qui le tiendra embraffé pat 
le milieu du corps ; il y aura outre celaw 
deux autres ferviteurs , dont l’un pren-# 


| danss & le Chirurgien prendra de f 


: luxé en dehors, il faut faire la mêmee 


. guede troisaunes, & de deux pouce 


: Juxarion eften dedans, il faut applis 


s 


ne für arrêtée à la place de la tête du pé- 
roné , & que Papophife du péronéavan- 


Pour bien réduire routes ces luxa=# 
tions, il faut faire affeoir le malade fur M 
une chaife qui-m’ait point de bras; sil = 
ne sy pèut tenir, il faut le faire affeo 
fur le bord d’un lit ; il y aura derriere lu 


dia la jambe par en: haut avec fes deux 
mains , & l’autre par en bas auprès des 
malléoles ; ils tireront tous deux égale=# 
ment en haut, fi la luxation eft en de=s 


deux mains le pied, dont il tirera in 
lante de: dedans en dehors. Et s’il.cfts 


tenfion ; mais le Chirurgien pouficra 
ied en dedans. ITR D 
Le bandage fe fait d’une bande lon 
large; lon applique une compreffe la 
ge de deux travers de doigts, & long 
de ‘feize ; elle-fera trempée dans Po 
crat_qui fera chaud, avec un défer) 
par-deffus ; elle fera appliquée en : 
cuit fur la jointure des malléoles..S1 


’ 


Ne 
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a premier bout de la bande en dehors, 
_& faire deux cours; puis on pañlerade 

dedans en dehors fur-le-devant du pied, 

8 fur les jointures des-malléoles par- 

 deflous la plänte ; enfuite on réviendra 

de dedans. en dehors, croifer au-deffus 

du pied ; !& on paflera après autour du 
» talon, de dedans en dehors FA la paie 
| du pied. 

à -H faudra enfuite croifer & Hô en 
dedans, puis pañler’ autour du talon'en 
“dedans, & pat-deflous la plante du pied 

de dass en dehors par le deffus du 

picd, en y formant une demi-/ozanges 

25 on paffera fous la plante du pied, 

en defcendant en bas , vers l’autre tour 

‘de bande , pour Otniet un rhombus fur 

Je milieu du pied ; puis faifant deux 

-rours en defcendant un peu, on forme 
“encore un autre rbombus: c’elt ce que 

. l’on appelle vulgairement /4 fandale il 

faut quarante jours pour affermir Parti- 

| culation. | ; 

» Après avoir fatisfaie ila ms a 

tion des fi ignes , tant des fractures que 

des luxations ; & avoir enfeigné les 

- moyens de les réduire dans leur figure & 

M leur fituation naturelle, par le 

À moyen des bandages, il.me refte main- 

“tenant à faire voir en quoi confifte la 

nl _Rii 


: 


mon fujet 1 fracture de la’ jambe avec 


558 Ne Ye gun ‘i 
fradure compliquée. Je prendrai pour à 
We 
plaie, fur laquelle Hippocrate s’eft fort h 
étendu dans le troifiéme Commentaire. ; 


des one 


CHAPITRE XLIV. 


De la dure compliquée de le jam. 1 
be, & du rue propre dans} 
d'extirpation. ‘À 


I La fracture eft accompagnée d’un ai 
S plaie peu confdérable ,:sil n’y a, 
point d’efquille féparée, & fi lexren«w 
fion & la conformation ont été bien 
faites ; Hippocrate veut que le panfe= 
ment foit pareil à à celui de la fracture; 
où il n’y a point eü de plaie, & que l’on 
bande cette fraéture , quoique compli=. 
quée avec une petite playe, avec le ban 
dage circulaire, comme on le pratiques 
aux fractures complertes. | ° + "#0 

1} faudra panfer la playe le moins fou: 
vent que l’on pourra; parce que la fu- 
puration nous doit régler pour panfer 
où pour laifler plus où moins la partie 
en repos : Car toute l'intention d'u D. 
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Chirurgie ne doit confifter qu’à con- 

: ferver les os qu’on aura réduits aupara= 
_vant. 

We Je ne prétens point m'étendre ici fur 
les différentes opinions des Auteurs tou- 
chant les bandages des fractures avec 
plaie : ; mais je dirai feulement qu’il y 
en à eu quelques- -uns autrefois qui ne 
vouloient point fe fervir de bandage, 
que la plaie ne fût auparavant confoli- 
 dée. Hippocrate n ’eft pas de ce fenri- 
ment, & même il défend abfolument 
de fe Fa de cette pratique , furtout 

 lorfque les. deux os-{ont fracturez avec 
2 

Cette opinion eft M par Ga- 
: qui dit que fi lon méprife la fra- 
bre completre dans le commencement, : 
_& que l’on ait égard aux chairs, on ef 
la caufe de plufieurs défordres. | 

._. C'eft ce qui a obligé Hippocrate à 
“dire, que quand les deux os de la jambe 
où du bras font rompus, ils. re | 
en ce tems-là beaucoup plus courts 
qu ils n’étoient auparavant, & furtouc 
quand la fracture eft grande , comme une 
fracture compliquée qui me tomba en 
“re Les mains il y a quelques années, & 
fur laquelle jai fait des obfervations qui 
Ra dignes de pratique. 

R üi) 


a ñ 


étant tombé en travers dans la. rue 
_Gcoffroy-l’Afhier , au-deffus de lAb 


pente, la roue recula, & c paffa pour une c 1 


_coup de fouet, & fit pañler la roue : de fan 
charrette pour-la troifiéme fois {ur la 


-une grande playe. avec “hémorragie il 


_ pris auffitôrcerte jambe des deux main: 
 & la pliant tant en dehors qu’en 
. dans, j apperçüs qu’elle fe courboit 
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OBSERVATION 
remarquable Jr une fraiture coma \ 
| _pliquée. | 


tre N: nommé Jonglu , a 1 


qui étoit agé de AE huit ans, 


breuvoir, la roue d’une charrette quil 
étoit chargée de folives, pafla Peu 6 
{a jambe ; 6 comme certe rue eft fort'enAl 


feconde fois fur la même jambe: | 1e 
Charretier voulant fe fauver, donna ua 4 


jambe de ce pauvre homme ; dela] 
qu’elle fut rompue & brifée en pluf eursM 
éclats, & les chairs lacérées avec une, 
playe de trois doigts de large. ou envi-\ 
ron, au-deflus de la malléole interne. ù 
Après qu’on Peut apporté en cet Ctaës 
dans ma Boutique, je vis. non-feulesi 
ment une grande fracture, mais encore 


partie inférieure de la jambe droite ; jen 
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tous côtez,& qu’elle ne fe foutenoit que 
par les chairs ; & une circonftance affez 


#emarquable, c’eft qu'il y avoit 4oans 


+0 portoit un ulcere avec carie à cette 
même jambe au-deflus de la malléole in- 
terne. ANT 
… Dans mon premier appareil, je ne pus 
le panfer avec ordre, & ne fis qu’arré- 
ter fon fang avec du linge déchiré, des 
hu aftringentes, deux bonnescom- 
prefles tranfverfes , & quatre longitudi- 
males; & après avoir fait cinq ou fix 
tours de bande fur la fraure, & les 
avoir fait monter en haut par-des do/oi- 
ves : pour donner plus d’appuiïà ce grand 
fracas , je mis deux échalas dans les par- 
ties latérales de fa jambe en forme de 
fanons ; enfuite je le fis coucher fur une 
échelle tout de fon long , après avoir 
mis un matelas fous lui, & une couver- 
ture par-deflus, pourletranfporter chez 
Jui, à-un croïfiéme étage, où il fallut le 
monter. Etant enfin dans fon lit, je le 
panfaï crès-éxactement fur les quatre 
heures après midi, & entre onze heu- 
res & minuic,je retournai chez lui-pour 
Je panfer une feconde fois, à caufe de fon 
hémorragie, Éoie AIR 
… Mefieurs Bienaife & Prefidy, Maîtres 
Chirurgiens de Paris , ayant été appel- 
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lez de la part du bleffé,, pour aflifter a 
fecond appareil, nous trouvâmes to 
le deflus du pied & la moitié de la jam 
gangrénée ; ils furent auflirôt d’avis : 
la couper : on l’auroit même fait , fi | 
n’avois arrêté par mes foins cette gan- 
_ grene , qui fut accompagnée de pl 
‘ fieurs accidens fâcheux ; car les mufcles® 
 fléchifleurs du pied , qui font le jambiegs 
& l’éperonnier , furent tellement pour 
tis , qu’il me fallut faire des grandes in+ 
cifions ; & au bout de dix ou douz 
jours , le tibia où étoient la fracture & L: 
carie, parut découvert à deux doigts dé 
la malléole, de la grandeur de deux tras 
vers de doigts, & noir comme de l’en: 
cre: j'employai alors avec tant de fucc 
 Phuile de gayac, celle de camphre,. 
tous les autres remedes propres po 
procurer l'exfoliation , qu’il s’exfol 
une portion de tout le corps du tibia , 
la longueur de trois grands travers 
doigts ; & comme j’avois à garentir 
gros tendon extenfeur du talon, q 
étoit découvert de deux travers dedoigts: 
je fus obligé de faire des injections de 
fois le jour pendant quatre mois, 
Il faut encore remarquer queila rout 
ayant paffé & repañlé plufieurs fois fur le 
péroné , il fut non-feulement café 
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plufieurs éclats, mais même carié au 
bout de fix mois qu’il nous parut dé- 
couvert : c’eft ce qui fit que j’v appliquaï 
plufieurs fois le caurere actuel ; fes muf- 
cles & lesligamens par lefquels il eft at- 
taché en haut & en bas à os de la jam, 
be, furent cellement meurtris, qu'il y 
eur toujours. des abfcès & des ulceres. 
pendant tout le cours de la fracture. Ou- 
tre tous ces accidens , 1l fe forma encore 
aütalon , environ fur le huitiéme mois. 
ün ulcere ganÿrené de la longueur de 
trois travers de doigts, qui dura deux 
mois entiers, pendant lefquels il falloit 
lever la jambe du bleffé deux fois le jour . 
pour le panfer : ous ces defordres néan- 
moins n’empêcherent point qu’il ne s’ÿ 
fit un cal bien ferme. Ket 
m qi PARA ON NI à | 
" Je puis dire aufli avec vérité, que 
routes les régles de PArt & de la Prari- 
que y furent obfervées avec beaucoup 
d'éxactitude ; car je lui fis tenir toujours 
la jambe en fa figure & en droite ligne 
avec des fanons & des bandages propres, 
&c il eut la femelle fous la plante du pied 
pendant onze mois entiers. Il n’y eut 
que les fanons, les bandages à dix-huit. 
chefs, & les compreffes longitudinales 
qui purent fervirs parce que la moitié 
des mufcles gémeaux avoient été pour- 
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-imarcha fans bâton au-bout de dix-h 


—obfervations que je fais aux jeunes Chis 


__eft impoñlible de les réduire, ou lorfque 


. medes, on n’en peut empêcher la gangs 
d : : | CE RE 
grene & la mortification. Cependant, 


‘ris par Ka gangrene, & qu’on ne lui p 
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voit appliquer rien qui fût dur ou fermes 
pendant tout letems qu’il fut panté. 

Après avoir enfin furmonté tous € 
accidens , il fut parfaitement guéri, 
mois: il a même vêcu encore plus a 
dix ans après. J’efpere que toutes les 
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surgiens , fur une maladie aufli complis 
quée , & arrivée dans un âge aufli avans 
cé, pourront leur apprendre combien: 
il eft avantageux d’apporter tous fes 
foins auprès des malades, afin de bien 
réufir dans une pareille occafions. 4 
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CHAPITRE XLV. 
De l'extirpation de- la jambe, | 
* bandage propre; &* fes remedes 


'PRN fait cette opération, ou lorfque 
les os font tellement brifez qu'il 


les chairs font fi meurtries, qu'ap 
avoir mis en ufage toutes fortes de: 


comme l’hémorragie eft extrémeEment 


& craindre, quand il s’agit par éxemple 
de couper une jambe, il faut bien pren- 


Ide faire l'opération. | 

W Tous les Praticiens reconnoiflent 
(qu’il y a trois moyens d’arrêter le fangs 
fçavoir la ligature des vaiffeaux , le bou- 
ton de vitriol , & le rourniquer. Jene 
Iparlerai point des deux premiers, parce 
qu'ils appartiennent aux ,opérations ; 
linais il eft néceflaire de fçavoir-qu’on 
doit ‘faire ici le tourniquet, & com- 
lent on le fait, avant que de commen- 
cer l’opération. F AT 
M On applique au-deffus de la rotule 
lune compreffe en circuit , fur laquelle on 
mer un rüban de fil que l’on appelle tire- 
botte : ce ruban eft long d’environ de- 
Pmi-aune , & large d’un pouce; on Patta- 
‘che par les deux bouts, en laiffant de 


Meur d’un doigt, & de la-longueur d’un 
“demi-pied ou environ ; on s’en fert en- 
Muire pout faire {ur la comprefe autant 
de tours qu’il en faut. re RS 


… Après avoir ainfi arrêté le fang , Hip- 
\pocrate veut qu’on mette le malade fur 


enr, que les Serviteurs tiennent la jam- 
‘e qu'on doit couper, un peu. haute ; & 
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läre fes mefures pour l’éviter , avant que 


ef pace pour pafler un bâton de la grof- 1 


Me bord d’un lit , fi {es forces le permet- 


_ 


—— 


D ec ten 5 VAS 7 Des 


4 


® 0 ire e Fe BIT INDE ’ [A EUX 
 quet, qui doit avoir été lâché après que” 


“Je Chirurgien prendra de fa main droites 


fermes de fa main gauche, en les ap= 
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que le Chirurgien opere de fes deux 
mains, afin que l'opération foit fait cie 
plus fürement, plus promptement,& plus” 
diligemment. j 
… 1] faut remarquer que fi c’eft le foits 
que l’on coupe la jambe, on en doit tess 
nir le moignon fort haut pendant toutes 
la nuit, en cas qu’on n'ait pas fait la Hs 
gature, pour éviter l’hémorragie : & fp 
fi on l’a faite, il fuffira de le tenir trois” 
“ou quatre heures feulement. 4 
Mais dès que l'opération fera faite ss 


des plumaceaux , qui feront couverts de. 
poudres aftringentes; comme font, le” 
bol très-fin, l’encens ,'le maftic , l’aloës, 
Palun calciné, la colofone, le poil des 
—liévre coupé très-menu, & autres pou 
dres aftringentes que l’on détrempe a 
avec du vin, dans lequel on aura fait 
bouillir des rofes, des balauftes, & d à 
fumach ; enfuite il appliquera ces plu 
imaceaux fur le moignon , & lestiendran 


puyant fur Îles vaifleaux: & fi la main 
gauche n’eft pas fufifante, il les fera 
æenir par quelques Serviteurs ou aff" 
| 1 

à 


#ftans ; enfuite il faudra ôter le tourni-. 
a partie aura été coupée, afin de dégor=, 
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er Le fang qui aura éréintercepté parla 
| ha puis on appliquera fur les plu- 
Anaceaux une vefhe de porc féche, que 
Yo on .coupera en croix de Malte ; & par- 
deflus cette vellie , on mettra encore un 
€emplâtre que Pon fera d’un linge long 
de deux tiers d’aune, & large de demi-. 
aune ; ; on le pliera pad fois de fuite en 
ravers, & la troifiéme fois on le pliera 
dans Pangle des plis fermez, puis on le 
“Æoupera fur le dos des trois "doigts au- 
deffous de Pangle: le Chirurgien cou- 
ipera de même la comprefle qui fera en 
quatre doubles, & l’appliquera pendant 
qu un Lu tr tiendra avec fes deux 
mains l'appareil le plus ferme qu’il pour. 
ra fur le moignon. | | 
Il faut obferver ici, avant que de met- 
tre les autres compreffes & les bandes À 
qu'Hippocrate confeille de les tremper 
au commencement dans de l’oxicrat, & 
À la fin dans du vin ; non- fou ne 
D qu’elles s’en appliquent mieux fur 
partie, & que le bandage en eft mieux 
“ait, mais encore parce que cela aide à 
‘appaifer la douleur, à modérer Pinflam- 
mation, & à empêcher la Auxion. Alors 
Je Chirurgien profitant de .ce confeil, 
mettra en croix l’une fur l’autre, su 
‘queue sapsdes logis en , qui 
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feront fongues de demi-aune ; & la 
de trois travers de doigts ; puis il fer 
doloire avec une bande roulée à un che 
longue d’environ cinq aunes, & large 
‘de quatre travers de doigts; il en aps 
pliquera le "bout au-deffus de la rotules 
_& fera deux circulaires ; il paflera enfuitew 
de devant en arriere par le milieu d 
moignon, puis fous le jarret oùilfe 
un renverfé, il defcendra après fur le 
imoignon , puis il montera en hauta 1e 
deflus de la rotule où il fera un renverfésn 
il redefcendra enfuite fur le moignoné 
& remontera {ur le jarret pour y faire 
encore un renverfé. Après tous ces tours 
il repaflera encore fur le moignon, 8e 
continuera de même tant en haut qu’eñ 
bas ,en montant de plus en plus par chas 
que renvarfé jufqu’à laine, afin que 
tout l'appareil foir couvert. :11N8) 
-Je confeille aux jeunes Chirurgiens 
qui n’ont pas beaucoup d’expérience, de 
fe fervir feulement de deux bandes, 
_ dont l’une fera roulée à un chef, 84 
Vautre à deux ; le Chirurgien applique 
ta la premiere au-deflus de la rotule où 
il fera deux circulaires, puis il pafferà 
par le milieu du moignon, & circulera 
autour par des petits doloires, en mon 
. gant rout le long de la cuifle, &en-cousw 
yrant tout l'appareil, . Ent 
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Enfuite il fera la capéline avec autre 
L qu'il tiendra de fes deux mains, 

& qu 1] appliquera à à la partie poftérieu- 
re du membre qu’on aura coupé, en y 
faifant un circulaire; d’un des chefs il 
féra le renverfé. en Paffant de-derriere 
€n devant par le milieu du moignon, & 
de Pautre il circulera par- “défis le CHcE 
qui a fait le renverfé autour de la partie 
inférieure de la cuifle, & continuera à 
faire un renverfé de devant en arriere , 
cn. couvrant le moignon, & continuant 
à faire des renverfer & des circulaires 
tant en haut qu’en bas. Il faudra que le À 
oignon foit couvert, en faifant parot- 
tre les doloires comime à la capeline dela 
tête & de la chavicule. 

… Voilà ce que j'avois à dire de Pappli- 
cation du-bandage dont on fe doit fervir | 
dans cette occafion ; car je ne prétens 
point perdre le tems à montrer ceux qui 
fe font point en pratique ICE, comme 
le cancer, & le bandage à trois, à qua- 
re, &c à huit chefs. dont quelques Au- 
eurs veulenr pourtant. qu’on fe ferve.. 
mais inal- à-propos, 

#:G alien nous fait remarquer el ap- 
pareil étant ainfi pofé, ilne le faut Eee 
Ver que deux ou trois jours après, 

moins qu'il ‘# ait quelque raifon par- 
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riculiere qui y oblige ; qu’il faut prendr : 

garde que les bandes ne foient trop fé= 

ches & trop adhérantes ; & enfin qu’il, 
faut avoir, pour éviter l’hémorragie en. 
+ les tant, une liqueur toute prête qu 
- foit un peu tiéde’, afin de les amollir & 

de les humecter. : é, AN 


S 


CHAPITRE XLVI 
Della luxation du Péroné, © fini 
_  Bandage. 4.720 


r  E Péronécft articulé par en haut Sc 

& . L ; < * L Ai 

Ï 4 par en bas avec le tibia, mais ave 
cette différence, que par en bas il efl 
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_ reçû par fon cou dans Îa cavité latérale 


externe du tibia, & que par en haut at 
contraire il reçoit le tibia par une petite 
éminence: il faut encore remarquer ques 

par enbasila double articulation , l’une 

avec le tibia, & l’autre avec Vaftragal, 

| & qu’il ne fe peut luxer qu’en devant & 
ul en arriere , tant en haut qu’en bas, maïiss 
UE “rarement en haut. On connoït qu’il ef 
luxé en devant, lorfqu’on trouve une 
éminence fur la partie inférieure & an: 
térieure du tibia, vers la malléole in= 
terne. Et quand il eft luxé en arriére; 
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on trouve une éminence vers letalon. 
» Pour le réduire lorfqu'il eft luxé par 
“en bas, il faut avoir deux Serviteurs, 
dont l’un prendra le pied avec fes deux 
mains, & fera appuyer à terre ou fur 
“quelque chofe de folide le talon du ma- 
Jade: l’autre mettra un fimple lac à la 
partie fupérieure & latérale externe du 
* péroné, à l'endroit de fon articulation 
avec le tibia; on pliera une lifiere par 
fon milieu, de laquelle on fera un nœud 
 coulant , que l’on appliquera fur le pé- 
troné à la partie fupérieure & latérale 
“externe de la jambe ;enfuite’on tirera 
* fortement les deux chefs du lac , alors 
‘le Chirurgien pouffera avec fes deux 
mains l’os en dehors, s’il eft en dedans ; 
 fiau contraire il eft en dehors, il le pouf- 
. feracen dedans 3 & s’il fe déplace en haut, 
on le pouffera de chaque côté en mettant 
. le lac à la partie inférieure du péroné. 
| Les bandages tant en haut qu’en bas 
font les mêmes que ceux de Paftragal & 


ge. En À CPERC 
. du tibia. La réduction étant faire, le 


. malade feviendra en repos pendant qua- 
» rante Jours | | 
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_ CHAPITRE XLVIE' 


De da luxation G fratture du piea ; 


E Calcaneum ou los de Péperon fi 

_s luxe ordinairement à la partie laté-4 
- rale interne, & fort rarement à l’exter=l 
ne, à caufe que le péroné qui eft articulé 
avec l’aftragal ; empêche qu’il ne forte 
en dehors, RAR I 
Pour le réduire, on fera affeoir le M 
malade fur une chaife fort bafle ,un Ser-\ 
viteur mettra un lac fous la plante duw 
pied , affez près du talon sil croiferaen- w 
fuite les deux chefs fur le devant, & les # 
tirera en- haut , en tenant un de chaque. 
main , puis le Chirurgien pouffera l'os 
de dedans en dehors. Le bandage eft la à 
fandale que je ne répette point, parca 
que je lai aflez expliquée dansle chapi-# 


re deila luxation de l’aftragal. : 4 
Quand les os dutarfe , du'métatarfe, M 


&c des orteils font fraéturez , on lesréta-” 
blit comme ceux des mains; en faifan 
tenir le malade debout;un ferviteur aufii 
tôt le prend par derriere, & lui fait ap- 
puyer la plante du pied fur le plancher M 
ou fur un ais; enfuite le Chirurgien 
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fpreffera les.os de haut en bas, où du côté 
‘qu'ils feront déjettez, puis il couvrira le 
pied d'un linge, & d’une comprefle en 
quatre doubles , rrempée dans de l’oxi- 
Crat, & couverte d’un défenfif: le ban- 


ge or la fandale, | Lie 


CHAPITRE XLVIII. 


De la Poor des os du Tarfe, du 
Métatarfe , y des doigts. 


- Près avoir expliqué dans le Cha- 
1 X pitre précedent la maniere de ré- 
duire le tarfe, le métatarfe,& les orteils, 
après qu ils er fracturez ; il eft à pro- 
pos qu’on fçache encore celle de Jes re- 
mettre, après qu’ils font luxez. 


ET fac remarquer. qu'ils fe peuvent 
LE en autant de manieres que les os 


de la main, & que leurs luxations font 

Jien différentes en ce que les os du tarfe 
& du Matra ne fe peuvens luxer 
qu’en dedans &'en dehors; que l’os qui 


n 


foutienc.le pouce & le petic doigt, nefe 


luxe qu en devant, en arriere , & à cô- 
té : & que ceux des orteils au contraire 


fe peuvent luxer de toutes les manieres ; 


fcavoir en devant, en arriere, en de 
dans,  & en dchors.. è 
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… Pour les réduire, on fera appuyer 
plante du pied ferme fur le plancher 
comme. jai dit dans l’autre Chapitre 
Mais dPévard du tarte, fi lesos fontr 


fâchez en dedans, il faudra avoir um, 


rouleau fur lequel on fera appuyer fer 
me la plante du pied du malade, en 
muant plufieurs fois le rouleau avec {0 
pied. Il faudra auñli fe fervir des rem 
des aftringens & fortifians , comme fo 
les rofes de Provins, les balauftes, 
graine de lin, que l’on fera bouillir av 
du gros vin: la décoétion étant Otée 
feu , on y ajoutera de l’huile rofat , pu 
on en frotera le pied du malade a 
long-tems le plus chaudement que lo 


pourra : les compreffes feront couvertes 


du marc qui fera refté, & que l’on a 
pliquera aufi tout chaud fur le pied 
bandage fera encore la fandale. 

- Avant que de finirce Traité, je 
bHien-aife de rapporter aux jeunes C 
rurgiens tous les accidens fàcheux 4 
‘accompagnerent un mal de pied que 
panfé; parce que j’efpere que ce réc 
Îeur fervira d’inftruétion pour bien p 

_ tiquer la diérefe fur les parties dures 
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" Sur un mal arrivé à un pied, 


] L y à quelques années que je fus ap= 
"LE pellé pour voir un jeune homme qui: 
‘avoit mal au pied droit. En m’appro- 
Chant de lui, j’apperçüs d’abord que: 
Tes orteils éroient livides, & je fentis. 
même qu’ils étoient fort froids. Après: 
m'être informé au malade de la caufe de 
“ce mal , fans en avoir pù tirer aucun 
éclairciflement , quoique je lui euffe de- 
mandé fi cela ne venoit point d’avoir 
fauté trop rudement , ou d’avoir eu trop 
Jong-tems le pied dans l’eau; je com- 
mençai à le panfer, & continuai même: 
avec un foin particuliér trois fois par 
jour; je lui fis obferver un grand répi- 
ne de vivre, je me fervis des-remedes 
propres pour réfifter à la corruption; & 
pour cela j’employai laloës fucotrin & 
la myrthe difloute dans l’égypriac & 
dans le meilleur efprit-de-vin qu’on put 
trouver. Cependant je ne pus arrêter la: 
gangrene qui atigmentoit à vüe d'œil; 
gar outre qu’élle avoit gagné le méta- 
tarfe tant em dedans qu’en dchors, la 
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/. moufsär pointen coupant l'extrémité 


les huit heures du matin ,;çcomme il 
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plante du pied , les tendons fablimes 6e 


profonds avec les extenfeurs étoient déja 
à moitié pourris. . 
On fit pour lors une confultation,dans, 
laquelle on-appella M. Bienaife & d'au" 
tres de nos anciens Confreres, qui con= 
elurent tous qu’il falloit couper le pied” 
du malade, avant que la gangrene ga= 
gnût le tarfe , & qu’il valoit mieux a VOIE, 
Ja moitié du piedavec le talon, qu’une” 
jambe de bois. re % 
/ Après:qu'on eut fait enterrdre toutes, 
ces -raifons au malade , & qu’on leur 
fait confentir, je priai M. Bienaife des 
me donner fon heure pour être préfents 
‘Je lendemain à l'opération. Je fisenatss 


tendant tour ce que la pratique demans" 


& un couteau, dont j’avois fait faire les 
trenchant un peu gros ; afin qu'ilne s 


périeure des os du métatarfe , lefquel 
font plus gros en cet endroit-là.qu’au 

arte re Lu 
= Monfieur Bienaife étant arrivé fus 


Pavoit promis la veille, je fis avancer.le 
malade fur le bord du lit , un Serviteut, 
le prit par derriere, pendant que deux. 
autres Servireurs le tenoient chacun 
GR CU d’un 
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un côté. Après avoir pofé mon billot 
fur une felle ferme, je lui fis appuyer 
“fortement le pied deffus: j'appliquaiavec 
a main gauche le couteau fur la partie 
 fupérieure du tarfe, qui étoit environ 
un demi-travers de doigt au-deflus de La 
gangrene : le tenant ainfi pofé , je don- 
_nai de ma main droite un fi grand coup 
ur le dos du couteau, qu’il entra fort 
avant dans le billot ; au même inftant 
Pappliquai fur les os deux cauteres tout 
rouges lun après l’autre, qui étoient 
“quarrez, larges de deux travers de doigts, 
:& longs de trois. Ce fut alors qu’il fen= 
tit une grande douleur, & qu'il cria de 
toute fa force. 
Il faut remarquer que nous n’eumes 
pas une goutte de fang en faifant Popé- 
tation, quoiqu’on eût coupé dans le 
vif un demi-travers de doiot. Le pre 
mier appareil fut fait avec le grand re- 
mede anodin, qui n’eft compofé que de 
jaunes d’œufs fimplement, & que l’on a 
coutume d’appliquer aux grandes dou- 
leurs qui fe font par des incifions. J'en 
couvris trois. ou quatre plumaceaux , fur 
lefquels je mis deux compreffes trempées 
dans du vin fort chaud; j'enveloppai le . 
refte du pied , &le bandai avec une ef- 
pece de capeline. Quinze FR après 
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j'appliquai derechef le cautere actuél 
afin de produire une bonne & ferme ci-Ml 
catrice. Au bout de deux mois, il fu 
parfaitement guéri , & marcha fans boi= 
ACL Hi 5200 
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| Uoique nous ayons aflez amp 4 
ment expliqué jufqu'à préf it 
dans ce Traité, ce que c’eft que le Bans 
dage , quelles font fes efpeces , les qua 
. litez qu’il doit avoir, quelle eft las = 
niere de le faine , & en quoi il differe 
_d’avec la bande, & que nous ayons moOI 

tré fort exactement routes les cfpe 
de bandes , tant hypodefmides qu’épis 
defmides , la matiere dont elles font fais 

tes, la figure, la longueur la larg 
qu’elles doivent avoir ; il faut encol 
expliquer les trois dernieres parties 
bandage, qui font les comprefles , less 
atrelles , & les lacs, leurs efpeces, à | 
différente maniere de les appliquer. 
Les comprefles font les inftrum 

du Bandage, qui fervent à rendre 
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bparties égales, & à fourenir les hypo- 
defmides ou fous-bandes. 1] y ena de 
“onoues, de larges, & d’épaifles. On les 
fait de linge plié ; on les trempe , aufli- 
bien que les bandes, dans quelque lLi- 
queur convenable à la maladie, & on 
des applique fur la partie obliquement , 
en travers, Ou toutes droites ; on met, 
par exemple, les comprefles en travers 
au poignet, & autour de la partie infé- 
tieure de la jambe : on prend leur lon- 
gueur fur la partie bleflée, enforte qu’el- 
des puiflent faire un tour & demi, & 
qu’elles puiflent groffir la partie partout 
également. Les: compreffes des fractu- 
zes fimples font larges de quatre doiots , 
& aufh longues que le bandage ; maïs 
les compreffes obliques font plus larges, 
& celles qui fe mettent droites, doivent 
être plus ou moins épaifles, à propor= 

tion qu’il faut fortifier le bandage. 
+ Le lac eft un lien noué, qui {et 2 
faire des extenfions & À tirer également 
où inégalement les parties ; c’eft pour 
quoi on l’employe pour la rédu&tion 
des fractures & des luxations. Les lacs 
prennent leur nom, ou de leurs Inven- 
teurs ; comme le lac Herculien d'Her- 
cule ; ou de leur figure, comme le chiafte 
qui repréfente la lettre X ; ou de leurs 
Tij 
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ufages , comme le lac Sandalien, qui fer- … 
voir à lier les fandales des Anciens, &, 2 
comme le Nautonnier', le Carchefen, &c 5 
autres. | | À 
L'application des attelles a les mé- » 
mes ufages que celle des comprefles. « 
Elles doivent être unies, plates , égales, & 
& arrondies par les deux bouts. Les 1 
Anciens les-faifoient de bois mince , oN À 
d’écorce, & ne les mettoient qu’envi- i 
ron le neuviéme jour du bandage, & N 
après être aflurez que les os étoientbien 
remis : mais à préfent on les-fait de car- À 
ton ou de fapins on les applique fur le « 
champ fans aucun fcrupule, & on les n 
attache avec des cordons, en laiffant Ÿ 
toujours un pouce d'intervalle d’un car-" 
ron à l’autre, & en les échancrant pour 


ne pas bleffer les apophyfes. 
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CHAPITRE L. Î 
Dutems de défaire le Bandage, 


de 


mi 


- Près avoir ainfi montréavec beau- 
A coup d’exactirude tout ce qui con-" 
cerne eflentiellement le bandage ; ilner 
refte plus qu’à examiner la fituarion que 

Yon doit donner à la partie que lona. 


* 
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… bandée, le tems de défaire le bandage, & 
- les précautions que l’on doit apporter en 
D ledéfaifant. : 


A Pégard de la fituation de la partie 


que Pon a bandée , il eft certain que fi 
c’eft la jambe, on la doit pofer fur un 


» couffin auflirôt que le bandage eft fait: 


. mais fi c’eft le coude ou la main, il faut 
. examiner fi le malade peut marcher, ou 
» s’il fetienr au lit; car s’il peut marcher, 
: on foutiendra, fa main &c le coude avec 
* une écharpe que l’on fair avec une fer- 
- vietre, dont les bouts foient aflez longs 
. pour s'attacher au cou, & aflez larges 
. pour enveloper également tout le coude, 
. & particuliérement aux fractures, afin 


u’il n’y ait point de partie qui ne foit 
q } P q 


» foutenue. Mais s’il eft obligé de demeu- 


* rer au lit, il fufht que fa main repofe 
doucement un peu haut, afin qu’étant 
» plus élevée que le coude, elle empêche 
* la fluxion; dans l’une & dans Pautre fi- 
 tuation, le pouce refte roujours élevé 
» en haut & appuyé contre la poitrine. 

- : Le rems de défaire le bandage dépend 
L: non-feulement de Pexpérience, mais en- 


* core‘de la différence.des maladies ; car. 


: il eft certain qu’on leve plus fouvent 

. l'appareil aux ulceres & aux playes, 

. qu'aux fraélures & aux luxations ; que 
Ti 
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e fait plutôt ou plus card à proportion 
fe fait plutôt ou plus prop m2 


de leur teinpérament ; les os du nezne , 


; 
les yeux, Panus & la matrice fe panfens 2 
plus fouvent que latêre, lethorax &le ! 
ventre; & qu’enfin les femmes & les pe- 4 
tits enfans ne fouffrent pas filong-tems « 
le bandage à caufe de leur délicarefle, : 
que les hommes robuftes. L'expérience | 
nous apprend aufli que les tems font dif-"# 
férens pour lever Pappareil dans les fra- : 
Ctures ; car comme la réunion des o$ « 


de leur groffeur , & fuivant la difpofirion . 


fe réuniffenc qu’en dix jours , a machoi- | 
re , les clavicules & les omoplates qu’er: * 
vinot, le bras & la jambe qu’en qua- w 
tante, & qu’en dernier lieu la cuifle ne 
fe réunit qu’en cinquante. # 
Les précautions que l’on doit aps È 
porter en défaifant le bandage, font de À 
Îe défaire avec autant d'agrément & d’a- 
dreffe qu’on en a employé à le faire, & 
de dérouler lés bandes , tantôt avec une 
main , tantôt avec l’autre , après qu’on 
les aura humeétées avec de l’oxicrat ow 
avec du vin, afin de les lever plus facis 
lement. US MES CE 
L'appareil étant levé, on agit fuivane ” 
les accidens qui paroiflent ; car une in- # 


flaïhmation, un ulcere, où une playe ; jé 
fe craitent autrement qu’une fractures 
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. Quand on a, par exemple, débandé une 
fracture, on la fomente avec du vin ot 
avec de l’eau tiédé; enfuite on refait 
fon bandage avec moins de bandes aux 
Juxations , parce que le bandage des fra- 
étures doir être toujours plus ferré que 
celui des luxations. Si c’eft la jambe, 
elle fe bande toute droite ; le bras au 
| contraire ne {e bande que plié , parce 
“ qu'il faut coujours proportionner le ban- 
dage à la grandeur & à la figure des par- 
ties. Il faut encore remarquer que l'on 
_ bande plus étroitement les parties balles 
| pour éviter la fluxion , mais qu'on ne - 
D doic pas laiffer le bandage fur ces parties 


» fans le lever, de crainte qu’il n’y arrivat 
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* une démangeaifon qui y cauferoit des ul- 
tres. | “ 
| Enfin, pour nous acquitter de ce que 


H nous avons promis au commencement 

fi de ce Livre, nous allons marquer dans 

Je Chapitre fuivant quelles fonc les lon- 
PER 


“ gueurs & les largeurs qu’on doit donner 
. aux bandages pour toutes les parties du 
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CHAPITRE LI. & dernier, 


De la longueur € de la largeur des 
Bandes pour toutes Les parties du 


COrps, 


/ 


F A fronde à quatre chefs pourlatête, ! 
L doit avoir demi-aune de long , & 


huit doists de large. 


L’uniffant du front, deux aunes de : 


long , & deux pouces de large. 


/ 


au bas du triangle, &c qui vient pañler 


Le difcrimen & le fcafa ! trois aunes 


de long, & un pouce de large. Maisà 
l’égard du Royal, la bande doit être un 
peu plus longue, a 


L’œil fimple & l'œil double deman- 


dent trois doigts de large ; il faut deux 
aunes de long pour le fimple , & trois : 


pour le double, 


- La fronde du nez doit avoir une aune 
de long , & deux pouces de large. 
. Le drapeau ou Pépervier fert pour les 
playes du nez. Le morceau de linge … 
triangulaire doit être aflez large pour 
couvrir lappareil. HT “hic 
La bande fupérieure qui pañle fur la © 


tête jufqu’à la nuque , & celle qui fe mer 
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» fur les joues pour s'attacher encore à [a 
* nuque, auront chacune une demi-aune 
: de long’, & un pouce de large. 
- Les deux autres bandes qui pendent 
au bas du drapeau, & qui fervent à for- 
» mer l’épervier, veulent la même largeur 
« que les premieres ci-deflus, & deux au- 
. nes & demie de longeur & davantage. 
_ Le bandage pour la faisnée du nez, 
- aura deux aunes de long , & un pouce 
” de large.” | 
… Le foflé d’amintas, trois aunes de 
- long , un demi-pouce de large. 
… La capeline pour latête, fix aunes de 
. long , & deux pouces de large. 
Le chevêtre fimple & le double au< 
- ront trois doigts de large : mais pour la 
- longueur, le fimple en demande trois 
_aunes , & le double fix, ï 
- Lediviñfauracinqaunesdelong, & - 
- deux pouces de large. R 
" Pour le contentif du cou, & pour la 
. petite bande qui s’applique fur la têre, 
« & qui fert aufli de fcapulaire ,on don 
. nera une aune de long , & deux pouces 
… de larges &-celle qui fait le circulaire 
. au cou, aura deux aunés de long , & 
… trois doigts de large. | | 
… La capeline pour la fradture de la cla< 
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vicule,fixaunes de long, & quatre ae k 
de large. . À 
Le {pica pour la luxation de l Éd £ 
rus , Cinq aunes de long , quatre doigts ! 
de large, 
= L'étoilé pour les fractures de Pomo- . 
plate , quatre aunes de long , & quatre . 
doigts delarge. Ë 
Pour la fracture fi imple de l’humerus, * 
on fait trois bandes larges chacune de … 
deux pouces : pour la longueur de la pre- N 
miere, elle doit avoir une aune & de- ! 
mie ; la {econde, une aune trois quarts x 
_ &lartroiliéme, ARE aunes & demie. 
On garde Le même longueur & la ne 


ne 
# 
: 
D 
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5 
me latyeur pour la fracture de Phume- 


tus auprès de l’article du coude, ; 
La luxation du coude & celle du Fee 1 
gnet demandent cinq aunes de long , & 3 
deux pouces de large. 
Les fractures du métacarpe , quatre’. ‘| 

- aunesde long , deux pouces de laroe. 
_. La luxation & la fracture du pouce ,# 
deux aunes de long y un pouce de large. 
Ec la falyarelle, une aune & demie dem 
long , & un pouce de large. : 
Le ganteler qui fert aux brûlures AI 
aux luxations des PU doit avoir trois 
aunes de long, & un pouce de large. Le È 
ñ 
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demi. -ganrelec a aufli à peu près la MÉ= 
me longueur. 

Le quadriga pour les fraGures du 
 fternum & des côtes , aura cinq aunes 


de long , quatre pouces de large. Le më- 


: me bandage fe fait Ro la luxation des 


côtes. 
La ferviette & le feapulaire qui {er- 


 venrencore aux fractures des cotes & au 


À 


ventre inférieur, doivent être affez lon- 
V gues pour enveloper la poitrine : : 1] faut 
- furrout que le {capulaire ait une lon- 
» gueur fufifante pour être arrêté à la fer- 
» viette. 
Pour Îles fractures de l’os Échus & 
. du coccix ,on employera le T, qui doit 
. avoir une dote aune de long, &'quatre 
doigts de large; mais la bande qui circule 
autour du Corps, demande “ne aune de 
. long. vif “a 

Pour la lithoromie, on fera le se 


| R, ou la fronde à quatre chefs. Ces deux 


= 


| bandages auront une aune & demie dé 
WE , & quatre doigts de large. 

Le fcapulaire , qu’on appelle ordinai- 
tement dans les Hopitaux , le collier de: 
. mifere, aura une demi-aune de long, & 
deux pouces de large. \ 

_Ee fufpenfoir des refticules, un pied 
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delong y & autant de large; & les ban: | 


des qui vont autour du corps , une aune 


de long , & deux doigts de large. 
Le contentif de l’aïne n’eft Fr cho- 


fe que la moitié du fufpenfoir : les ban- 
des qui y fervent ont la même longueur … 


& la même largeur que celles du fufps pen- 
{oir des ne 


Le fpica pour la luxation de la cuifle, : 
aura cinq aunes de long, & AMES $ 


doigts de large. 

Pour la fracture de la cuifle, on fe 
fervira de trois bandes larges Rp 
de quatre doigts; la premiere & la fe- 
conde auront quatre aunes de long , & 
la troifiéme trois aunes-& un quart. 


Pour la luxation du genou, & pour 
Ja fracture dé la rotule en travers , on « 
employe le bandage qui porte trois au- M 
nes de long & trois doigts de large ; mais M 


le) 


pour fa fracture en long , on fe fert du | 
bandage uniffant long de trois aunes., & 
8 8 k: 


large de deux doipts. 


Pour la luxation de la se: on: 
prend la tortue ou la capeline, ,lefquels FA 
ont quatre aunes de long, & deux ve % 


de large. 


n.… 


+ 


Pour la fradture fi imple de Ja jambe’, } à 
on fait trois. bandes larges de trois Foi k, 


Li 
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- La premiere aura deux aunes & demie 
- de long , la feconde trois aunes, & la 
+ troifiéme.troisaunes & demie. 
Pour la luxation de l’aftragal , on 
donne trois aunes de long, & trois 
. doigts de large. 
Pour la fracture compliquée de la 
jambe, on employe le bandage à dix- 
. huit chefs. On prend, pour le faire, un 
“ morceau de linge que l’on plie en trois 
doubles ; la longueur qu’on lui donne 
fe prepd depuis le genou jufqu’à la join- ” 
. ture du pied :fa:largeur doit être affez 
- grande pour enveloper la jambe, 
+ Pour l’extirpation de la jambe, on 
… fait la capeline & le bandage circulaire. ”: 
La premiere bande qui fait.le doloire, 
- aura cinq aunes de long, & quatre doigts 
 delarge; on donne à la capeline la mê- 
- me longueur & la même largeur. | 
* Pour la luxation du péroné & du 
… .calcaneum!, on fe fert du inême bandage 
que lon fait pour la luxation de Paftra- 
… gal QE | 
Pour les fraures & les luxationsdes 
+ osdutarfe, du métatarfe , & des orteils, : 
on employe quelquefois la fandale, mais 
plus fouvent le doloire, qui eft le ban- 
… dagede la luxation du pied. 
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Voilà tout ce qu’un Chiruroien dot Û 
fçavoir fur cette matiere. Fi 


Enfin ,; la maniere d'appliquer 1eb 4 
bandages pour les fractures & les Iuxa- 
tions, eft fi clairement expliquée dans à 
tour ce Livre , que plufeurs perfonnes 
à cette dcéalion Hous ayant témoigné 
qu’il feroit à fouhairer d’y trouver pa- 
tcillement les Bandages propres aux \ 
Hernies, c’eft ce qu’on a joint dans l’a- 
bregé qui fuit; c’eft aufli ce qui nousa« 
porté à mettre à la fin de cet Ouvrage M 
diverfes figures de Bandages & d'Appa- 
geils, qu'on employe communément 3 | 
dans les unes & les autres de ces mala- 
dies, < js 
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DES BANDAGES 


propres aux Hernies. 


CHAPITRE PREMIER. 


ï L nya pas de maladies où les Ban= 
À dages foient plus utiles que dans tou- 
ces les efpeces d’hernies : ils y font fou- 
vent Punique remede ; & fans eux , les 
médicamens les plus HUE ne font D. 
point capables de repouffer linteftin & 
Pépiploon, ni de les contenir avec les 
autres parties dans leur’ état naturel. 
Pour bien concevoir la nature des ban- 
dages qui conviennent ici , & la maniere 
de les appliquer, il faut avoir une idée : 
des maux dont il eft queftion. 
Les hernies ou defcentes font des tu- 
meurs contre nature , formées par lin- 
teftin , Pépiploon ou par tous les deux :  ‘! 
Ébie. qui fe poufñfent hors de eur 
place pour tomber, foit dans les bour- | 
fes, ce qu’on nomme hernie complete ; 
oit dans laine, d’où vient le nom de 
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bubonocele, qui n’eft qu’une Bobi in- 
complette, linteftin étant en chemin M 
fans pouvoir pénétrer jufqu’aux bourfes, L 
parce que le paffage n’eft point aflez di- # 
laté , ou les fibres de ces endroits affez w 
relächées ; {oit enfin dans le fac quife 
forme aunombril, ce qui s ’appelle ExOM- 
phale. E | 
La caufe de ces déplacemens eft ou | ji 
externe , comme un effort fubit qu’on 
aura fait à foufiler dans une trompette ,. 1 
à déclamer, à jouer à la paume ; des 
cris, une chute , &c. ouinterne, fçavoir M 
l'humidité, &c l'affoibliffement des par- M 
ties qui devoient foutenir l’impulfon &c 
le poids de ces vifceres du bas-ventre , M 
“lefquels s’avançant au-dehors fous les 1 | 
| tégumens communs, font paroïître des M 
tumeurs de diverfe figure , felon la for-! ï 
me & le volume des parties qui sus | 
pent ces fortes de facs: fi c’eft l’inteftin,,w 
il fera plus aifé de le remettre en fa pal 
ce que l’épiploon, & l’on entendra en 
îe preffant un gargouillement que caufe 
Vair qui fort en frôlant contre les bords w 
des cellules de l’ileon qu’on trouve plus 
communément dans Les defcentes. Mais 
quand lépiploon tombe , l’on y fent plus à | 
d’épaiffeurêe d’inégalitez qu’à linteftin, 
_& la réduction s’en fait plus difficile- 
| mEnte Lentero- HA 
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__ L’entero-épiplocele, hernie différen- 
te de la premiere qui a le nom d’entero- 
_cele, & de la feconde qui s’appelle épi- 
_plocele , eft compofée de l'inteftin & de 
lépiploon qui fe rencontrent tous Îes 
deux àla fois dans la même cavité nom- 
mée calos en grec : on la reconnoît par 
la diftinction des parties qu’on fent au 
toucher. : 
Après avoir remarqué quelles parties 
forment ces tumeurs, on fongera à les 
réduire pour les difpofer à fouffrir le 
bandage ; & à cet effet, le malade étant 
fitué les feffes plus hautes que les épau- 
les, on eflayera de faire rentrer la pre- 
miere dans l’abdomen la partie qui fera 
fortie la derniere, & qui d’ordinaire fe 
rencontre au-deflous, & la plus pro- 
che des os pubis; quand la tumeur eft 
trop dure ,on le ramollit avec le cata- 
plafine fuivant: prenez mauves, oui- 
mauves, mélilot, camomille deux poi- 
-gnées de chaques mettez-les bouillir 
avec demi-litron de grainé de lin con 
çaflée, dans huit pintes d’eau que vous 
ferez bouillir à grand feu & à cros 
bouillons , jufqu’à ce qu’il ne paroifle 
plus de liqueur ; alors vous pañlerez le 
refte comme on fait la caffe, fcavoir 
en le froiffant , & le preffant fur un gros 
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tamis de crin renverfé; & en ayantex- N 
primé de cette forte une quantité fufhi- à 
fante pour couvrir toute la tumeur, vous. À 
y ajouterez les huiles de lys & de camo= 4 


mille, ou à leur défaut un feu de beure # 


tra lépaifleur d’un ou de deux doigts 


. fion des vaiffeaux féminaires, ce quiar-" 


frais, ou d’axonge de porc , pour teniE FA 
le cataplafme toujours gras: on en met- : 
A 


CR \ 
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on : 


fur un linge qui puiffe comprendre une" 


‘plus grande étendue que celle de la par- * 


tie malade , afin d’attendrir & de rela- 
cher tout autour ce qui fera trop ferré. à 
On doit renouveller l'application de ce: 
cataplafme, le laiflant à chaque fois. 
pendant douze heures fur le mal ; & du- ” 
sant cet intervale , il fera bon de faigner \ 


_& de purger, pour defemplir les a 


{eaux , & diminuer de la groffeur dés 
parties engagées. Mais il faut éviter law 
faute que quelques-uns comimettent , en 
prenant de fauffes hernies pour de vérin 
tables, qui font celles que nous VENOns 
‘d’expliquer, an lièu que les faufles font + 
de trois fortes , fçavoir, ch 
19. La variqueufe , qui confifte enurt. 
gonflement des veines du fcrotum , ou 
bien en un relächement & une exten-" 


F4 
À! 


rive le plus fouvent du côté gauche; on 


_ fe doit contenter ici d’un fimple fufpen=u 
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+ foir , ayant foin de frotter de tems en 
» rems les bourfes avec le cérat de Galien, 
- ou bien avec le beure de Saturne, fans 
. oublier les remedes généraux. 
- n’eft qu’une tumeur de liqueurs féreu- 
es & luifantes , que lon réfout par des 
. fomentations, ou que l’on évacue par de 
| fcrotum. 
» 30. La charnue appellée farcocele, 
. tümeur inégale produite dans le fcro- 
. cum par un amas de fibres charnues, qui 
fe grofliflent , & qui s’attachent quel- 
. quefois au tefticule , qu’on eft obligé de 
. couper en cas de pourriture, & que l’on- 
_ garentit le mieux qu’il eft pofible de 


» Kgeres playes faites aux membranes du 


* tout froiflement, en y appliquant un 


fufpenfoir. Dans toutes ces fortes de 
. fauffes hernies, aufli-bien que dans les 
_ vrayes, il faut que les malades foient 
: chaftes, fobres, & qu'ils n’ufent que 
. peu de légumes, de fruits, de poiflon, 
L & de tout autre aliment qui ramollit & 
relâche, s’exemptant de tous les exerci- 
ces rudes. Ut 


% 


20. L’aqueufe ou l’hydrocele, qui | 
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CHAPITRE IL 
Des Bandages pour les hernies, & W 
de leur application. fi 


“ , 4 
N nomme communément Brayer M 
ces fortes de bandages, qui font : 

faits avec des bandes d’acier, ou avec! 

des fils de fer. L’acier doit être de bon- “ 
ne matiere liée &-corroyée comme celle 
dont on fabrique les cuirafie ; elle doit # 
être fouple, & affez ferme pour réfifter 
aux grandes defcentes, s’ajufter aux 
gros corps, & ne point céder dans les 


‘#4 
travaux dont la perfonne ne fe peur dif- 
penfère ir ne 

d: e “y c 45 
Tous ces bandages doivent avoir plus 
de force depuis la platine qui répond au ‘a 
droit de la hernie jufqu’au milieu de fon. 
circuit, puis aller toujours en diminuant 


5 
LS) 


4. 


jufqu’à la fin , obfervant que les platines 
{oient plus petites que les couflinets qui 
doivent fervir de comprefles, plus out. 
moins plates, ou voütées, & capables ‘4 
d'empêcher la fortie de l’inteftin ou de 
lépiploon , fermant au-deflus du pubis 
& vers l’aîne l’ouverture dés anneaux 
du péritoine, fans trop ferrer. On pren 


> 
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» dra garde que le bandage preffe égale- 


- ment la peau autour du corps, fi ce 


* n’eft que la compreflion doit étre plus 
” forte au droit du couflinet, qui fera 
… double ainfi que la platine , pour ré- 
- pondre aux defcentes des deux COTEZ , 
. quand il s’en rencontrera de celles. Les 
… couflinets feront de petits fac de toile, - 
remplis de cotton , ou de laine bien car- 
Ndée. | 
Chacun peut faire des bandages de fil 
» de fer fans le fecours de la forge, en pre- 
- nant la mefuré du corps du malade au 
droit de la ceinture, pour les former en 
- cercle avec juftefle. 
| On fe fert'auffi de bandages d’acier 
_ brifez, qui fe démontent par les platines 
au moyen d’une vifle : on y diftingue 
quatre piéces , dont la premiere eft celle 
_ où la viffe s'attache, la feconde pañle 
. autour de cette premiere la plus petite 
- de toutes, la troifiéme encore plus gran- 
_ de que la feconde, embraffe l’une & 
l’autre ; & à la derniere qui fait portion - 
d’un plus grand arc de cercle, lon 
cloue une courroye de cuir pour clôre 
ou fermer le bandage. Toutes ces pié= 
ces tiennent enfemble par des char- 
+ nieres qui les font plier en dedans, de 
maniere qu'on peut cacher dans la po- 


{ 
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au lieu dele fourrer de laine ou de cot- 


ou du crin de cheval, ou du liége que 


4 


che un grand bandage. On fait auf « 
pour le nombril des bandages d’acier , M 
ou de fer’, & l’on en moule les plati= w 
nes & les couflinets fuivant la gran- w 
deur & la figure des trous qu’il faut bou- 
cher. ENS 
Hy a trois fortes de garnitures aux M 
bandages : la premiere eft un cannevas « 
ferré que l’on coud fur les platines & 4 
fur les cercles ou ceintures, le mettant k 
double fur les platines pour mieux renit M 
les écuflons ou coufinets, & le rocher * 
qui s'applique au milieu de la platine à 
ayant fa courbure en bas ; les courroyes M 
feront de bon cuir de vaghe qui ne s’al- M 
longe pas. ‘ 
La féconde garniture eft le fourreau 
fait d’une bande de toile en maniere de « 
boudin qu’on remplit de fine laine car: 
dée ; elle empêche que le fer qu’ell 
couvre, ne rouille & ne bleffe ; on lui 
pourroit fubltituer une liziere de drap 
fin : le coufinet doit le plus fouvent 
être mollet ; mais quelquefois il eft né 
ceflaire de Pavoir ferme, & pour lors 


ton , on y employe de la bourre de drap, 
lon couvre d’une laine douce, fe fou- 


venant que le milieu de tous les coufli- 


L 
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nets doit étre plus ferme que leurs bords, 
excepté quand il s’agit de retenir le re- 
fticule. a NN EME 

La troifiéme garniture eft une éou- 
verture de cuir de mouton , ou plutôt de: 
chamois , dont on envelope la ceintu+ 
re , la platine , & le couflinet , qui doit 
toujours demeurer au-deffous de los pu- 
bis, plus plat en fa HUE Sep d 
qu’en fon inférieure, afin de faire par 
celle-ci la plus grande compreflion : on 
æachera aufli de le faire plus moller & 
moins élevé du côté de la verge & des 
vaiffeaux fpermatiques , que du côté de 
la cuife. | 

Voyez les Figures. 

1 | 

Les defcentes les plus communes font - 
des tumeurs contre nature qui paroif 

#ent , foit dans le pli de Paîne au-deflus 
de l’os pubis pour former la hernie in- 

complette, qu’on nomme bubonocele;s 
foit dans des bourfes , où dés parties du 
bas-ventre dérangées, & le péritoine 

qui les couvre étant relâché , tombent 
en paffant par les anneaux des mufcles 
de l’abdomen pour faire la hernie com- 
pletre. Dans les commencemens de ces 
maux , le feul bandage peutfufhre, prin- 


_ du Prieur de Cabrieres ; en voici la def 


_ 


_ cipalement fi le defordre ne vient que à 
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d’un fimple relâchement fans rupture, & él 
de la feule abondance des férofirez., 

: Pour preparer à la réduction.de Pé-", 
piploon & de l’inteftin déplacez , il faut 
bafliner la tumeur d’abord avec de l'eau 
tiéde, puis la fomenter avec un mélan- 
ge de dofes égales d’huiles d’aneth, de 
camomille , & de lys; après quoi l’on 


lon peur. faigner pour prévenir Pinsbl 
flammation ; mais il faut s’abftenir de* 
purger, & ne point charger leftomac 
d’alimens grofliers , de crainte d’ebliger® 
les malades à de rudes efforts pour l’ex-" 
crétion, MT Nes ‘4 
Pour guérir plus {arement ces infir2Ù 
mitez, il fera fort à propos de joind re 
au bandage, après qu’on aura fait la CR 


duétion , l’emplâtre de la compofition, 


La 
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* trois noix de cypres bien féches: pañlez $ 
ces poudres les unes après les autres à 
. travers un tamis de crin, & compofez- 
- en enfuite une de toutes ; faites diflou- 
* dre une dragme d’hypocyftis avec un 
* peu d’eau fur un feu lent, & ajoutez-y 
- trois onces de poix noire, une once de 
cire neuve jaune, & autant de tereben- 
. thine de Venife; & mettez fondre en- 
. femble ces quatre dernieres drogues, 
-jufqu’à ce que le tout foit prêt à bouil- 
. hr; & pour lors le vaiffeau qui les con- 
tient ayant été retiré de deflus le feu, 
. vous répandrez les poudres peu à peu 
- fur cette matiere, en remuant fans cefle 
“avec une fpatule, tant que le tout ait. 
acquis une confiftance d’emplâtre. On 
change cet emplâtre de dix en dix jours 
ou environ, & on en continue Puface 
durant trois mois pour l'ordinaire. Cette 
Mongue application du bandage caufe 
Mouvent des démangeaifons, & même 
une excoriation douloureufe, à quoi 
“era bon de remédier, en baflinant de 
tems en tems la partie avec une déco- 
<tion de demi-once de tabac en corde 
dans uve chopine d’eau. Autrement , pi- 
lez quinze grains de fel de faturne en les 
détrempant dans un demi-feptier d’eau 
de fontaine ; & quand vous voudrez 
130 | x 
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Au 0 RNA Ru a 
vous fervir de cette diflolution comme “à 
de la décoction précédente, agitez le 4 
vaiffeau où vous l’aurez confervée : pour 1 
 Pexcoriation , fervez-vous de Pemplâ- M 
tre de éérufe ou de l’album-rhafis que M 
l'on trouve chez tous les Apoticaires, É. 
Aurefte, lon ne doit pas fe contenter M 
de ce remede extérieur , il faut encore # 
prefcrire quelqué médicament, qui pris 
ar la bouche, foit capable de fortifier M 
l'eftomac & la poitrine en refferrant les ù 
parties. L’un des meilleurs que l’on y A 
puiffe employer , c’eft l'efprit de fel dul+ 
cifé, où du même efprit bien rectiféw 
que lon brouillera dans de gros vin 
rouge ; la dofe en ef différente {elon les. 
Ages: depuis deux ans jufqu’à fix, ons 
en mélera trois ou quatre gouttes dans 
une cuillerée de vin qu'on fera avale 
tous les matins à jeun ; depuis fix ans 
jufqu’à dix, mêlez quatre fcrupules de 
ce même efprit dans une chopine de 
rouge, qui fervira fept jours de fuit 
prendre tous les matins environ di 
onces, renouvellant enfuire le mêt 
remede; & pour les malades âgez 
deffus de dix ou douze ans , on augime a+ 
tera les dofes depuis deux gros jufqu'èn 
quatre dans la même quantité de chopi= 
ne de vin rouge qui durera fept jours 
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_æbfervant de faire prendre ce remede à 
vrous les malades l’eface de 21 jours 
-confécutifs , d’agiter la bouteille avant 
. que de verfer le vin dansle gobeler, & 
de ne boire ni ne manger que trois ow 
quatre heures après la prife, . 
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CHAPITRE III. 


| Des defcentes de l'Uterus & de 
1e … d'Anns. 


d: À matrice & le fondement font en 
J, core deux parties fujettes à des def- 
centes qui fe guériflent par desinftru- 
mens particuliers, outre les remedes in- 
térieurs qui difpofenc les organes à fe 
reflerrer , & à fe maintenir dans leur 
place où ils ont étéune fois remis. 

- On ordonne avec fuccès une diette 
échauffante, on fait prendre des vomi- 
tifs, & on applique des ventoufes pour 
faire révulfon par des contractions ex- 
citées de bas en haut ; & on employe 
les injections de liqueurs compofées, 
telles que la fuivante : prenez du gros 
win rouge, & après y avoir fait bouillir 
de la limaille d’acier, difolvez-y de Pa- 
lüm, & de l’eau-de-vie où l’on aura 

ner SE 


N (ue À 

bad "" ‘SLrmmé SV ENS 
trempé dela pierre médicamenteufe de . 
Crollius , puis vous y ajouterez de la dé- 
coétion d’écorce de orenades & de noix . 
de cyprés-faite dans de l’eau deforge. 
Mais on ne peut ouéres réuflir que. 
par le fecours des machines propres à at. 
rêter les parties déplacées: pour les chu- 
tes de matrice, il faut {e fervir de peffai-. 
res que l’on fabrique avec un morceau w 
de liége épais d’un doigt, & large de 
trois , de figure prefque ovale : les bords 
en doivent être émouflez ou arrondis, k 
&c le milieu percé d’un trou rond, pour 
recevoir l’orifice interne de la matrice," 
ayant foin de couvrir la circonférencen 
de ce trou avec de la cire où.lon aura” 
mêlé de l’affa-fœtida, ‘1 


Pour les jeunes filles oniles fait plus 


petits , & la matiere qu’on y employe ct. 
du linge, ou du cuir en forme de petit, 
œuf de poule , lequel on remplir de cot= 
ton & de quelques drogues hyftériques 
On applique dans le vagin ces efpeces 
de peffaires longs nommez nafrales , qui 
occupent tour le col de la matrice ; ils 
ne font'guéres en-ufage que dans les per= 
fonnes qui ont l’orifice extérieur du vas 
oin toujours fort ferré les rides de ce. 


conduit retenant ces pefaires affez fers 
nes ; mais ils font inçommodes en ce 
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qu'ils n’ont point d’ouverture pour l’é-. 


 coulement des mois , & qu’ainfi les ma- 
lades font obligées de les ôter dans le 

Items de ces évacuarions réglées. 

. La defcente de matrice vient'ordinai- 


 rement d’une furabondance d’humidiz 


"tez dans cet organe, & quelquefois d’une 
extenfion de fes ligamens çaufée par la 
‘violence avec laquelle on aura tiré lar- 


ricre-faix dans un accouchement.Quand 


le rectum ; qui s’étoit déplacé par des ef- 
Forts faits dans un tenefme, où par le re- 
lîchement des mufcles qui fervent à re- 
ever le fiége, a été repouffé dans l’hy- 
“pogaftre , il s’agit de l’arrêter par des fo- 
 Mmentations qu’on fait autour de l'anus 
avec de l’eau alumineufe, ou de l’eau 
de chaux où l’on aura diflout du fel de 
Saturne, & que l’on aura mêlée avec 
deux fois autant d’eau de forge. Autre- 
ment, on fe fervira de la teinture de 
benjoin , tirée avec lefprit-de-vin, & 
mêlée avec quatre fois plus d’eaux de 
plantain & de centinode prifes en por- 
tions égales ; obfervant de laifler fur la 


partie après la fomentation, un cata- 
plafme de blancs d'œufs mélez avec par- 


ties égales des fleurs de fouphre & de vi- 

triol. calciné, qu’on recevra fur des 

étoupes. Ce {remede doit être affermi 
LL. Xi 


{ 
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par une groffe comprefle , &c par ‘une 
bande de toile large de trois doigts, dont w 
le chef antérieur {era féparé en deux « 
qui pafferont à droite & à gauche des W 
parties honteufes qu il faut laifler li 
bres. ù 

‘On ne leve cet appareil que quandle 
malade veut aller à la felle. On a trouvés 
encore le moyen de retenir le fiége dans 
fa place par une machine compoféen 
d’une canule groffe comme uñe plume 
à écrire, &c longue comme le petit doigt, # 
ayant à ‘fon extrémité antérieure un re 
bord auquel on attache avec un fil l’efe L 
tomac d’un coq-d’inde qu’on fait en= 
trer dans le fondement avec un petie 
bâton pañlé dans la canule dont le bout à 
extérieur retiendra par quelques poin= à 
tes un tampon de liége qui s'arrêtera à 
Pentrée de l'anus, & qui ! fera percé dans. | 
la canule pour permettre à un foufflet de! 
pouffer dans ce perit eftomac de l’air qu » 
le gonfle, & lui faffe élargir le re&tumé 
de maniere que ce boyau acquierre uns 
trop gros volume pour reflortir par la la: 
nus ; car en retirant le fouffler , la fou- 
pape qu’on aura ajoutée à l'embouchu 
de l’eftomac du coq-d’inde doit fe fer 
mer, pour empêcher l'air introduit dé 
s'échaper à : au refte, l’on aflujettira le 
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_rout par une comprefle & par un ban- 
_ dage proportionné, ayant eu foin de 
| polir le liége & la canule, & de les gar- 
\ nir de chanvre, où de charpi imbibé de 
| quelque compoñition aftringente , faite 
. par exemple de deux onces de fel armo- 
» niac, d’autant de poix-réfine diffouts &. 
| bouillis dans le vinaigre, y ajoutant des 
|. poudres de noix de cypres & noix de 
. galle demi-once de chaque, enforte que 
.… ce médicament s’étende entre les parties 
. de la machine &c la peau d'autour du. 
à fige. Lit 


ù Fin du Traitédes Bañdages. 
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CHAPITRE PREMIER. 
Des. Playes en général. 


d 
à 
Le f 


puiflent avoir réduit dans un même Vo- . 
lume tout ce qui regarde la pratique de » 

cesopérations, | D 
... Quoique ces playes foient des chofes . 
£Ontre nature, je ne prétends paspour | 


% 


Traité des Playes d’arquebufades. +49 
cela prendre occafion d’expliquer les 
.chofes naturelles & non naturelles,com- 
me ont fair la plupart de ceux qui ont 
écrit jufqu’à prélent fur cette matiere, 
Mais afin d’obferver un ordre dans ce 
Mraité , & d’apprendre aux jeunes Ele- 
yes à tirer des indications tant généra- 
les que particulieres ; pour réuflir dans 
1 guérifon de toutes fortes de playes, 
mon deflein eft de parler des playes en 
général , avant que de pafler aux playes 
d’arquebufades , que je me réferve d’ex- 
pliquer d’une maniere fort claire & forr 
exacte, | 
* La playe eft une folution de conti- 
nuité qui peut arriver à routes les parties 
du corps tant fimilaires:qu’organiques ; 
elle a différens noms felon les différen- 
tes parties dans lefquelles elle eft faite : 
par exemple, fi cette folurionde conti- 
nuité, qui n’eft autre chofe qu’une défu- 
nion des parties , €ft nouvellement faite 
dans la chair, on Pappelle-playes & fi 
elle eft vieille, & qu'il y air de la ma- 
tiere ou fanie qui empêche la réunion 
des parties qui font défunies, on lanom- 
me ulceres fi elle arrive au nérf, à la 
membrane, au ligament , à la veine , où 
à l’artere, on l’appelle rwprion; fi elle fur- 
mient à los, fradture  & enfin fi elle n’oc- 


Mio ARS Ta NE NT Re 
cupe que l’épiderme , ou la. fuperficie dei $ 
Ja peau ,on la nomme fimplement € exCo= | 
Tiation.: x 
Les Praticiens remarquent deux catr- | 
{es des playes, fçavoir une interne &une 
externe : ils font confifter la premiere. 
dans une mauvaife difpofi ition des hu-. 
meurs, qui venant à fuppurer dans une. 
partie , y font une ouverture ; & l’autre, À 
. dans tout ce qui peut trancher , couper ;. El 
rompre, brüler, meuitrir, &cpiquers ; 
Les. playes fe divifent en fimples , en“ 
compofées, & en compliquées : elles le. 
font toutes crois dans la peau & dans les: | 
chairs; mais avec cette ditférence, que la 
_playe fimple s’y fait fans aucun accident 
ficheux 4 compofée avec perte de fubaw 
ftance, & qu’enfin la. compliquée ee 
toujours accompagnée de perte de fub: 
flance,& d’autres accidens dont il ef dif: 
ficilede guérir, tels que font la fracture, 
la Kréicion : contufion , & la ruption 
du. ligament du nerf, de fi membrane, 
de Partere, & dela veine. Toutes ces 
playes font fuperfcielles ou profonde 
grandes ou petites. “ 
“Quoique la guérifon de ces playes 
düne nous allons parler en particulie 
Les unes après les autres, dépende de [a 
différence: des pete dé ellés font, se 
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de la difpofition du tems & du climar, 
en ce que les médicamens ne doivent 

pas être (i defféchans, quand le tems & 
» le lieu oueft le malade font chauds, que 
* quand la faifon & le climat font Nr 
À dess cependant le Chirurgien doit en- 
* core fe propofer quatre indications dans 
à ) Je traitement de ces playes : la premiere 
î eft d’ôter tous les corps étrangers qui 
L font encre les bords de la partie divifée 3. 
k feconde eft de réunir çe qui eft divifé ; 
! Jatroifiéme eft de maintenir en bon état 
- les parties réunies ; & la quatriéme eft 
" de corriger les accidens qui ont coutume 
ï pee furvenir. 
La premiere indication s accomplit en: 
Pan la folution de continuité, f.elle 
* n’eft pas affez ouverte ; & fi elle l’eft af 
? REZ: alors il faudra arrachet le plusdou- 
UE ens : & avec le moins de douleur 
k * qu’ on pourra , les corps étrangers qui 
» fonc engagez dans la playe; &! pour cet 
Re, on fe fervira des doigts, des pincet- | 
tes, ou des tenailles. La feconde s’ac- 
‘4 pont en approchantavecles doigts les. 
. parties diviféeslesunes des autres, Be ch 
les remettant dans leur Plon na 
| . turelle, La troifiéme s’exécute, ou par le 
moyen d’un bandage qui doré être pro- 
) pre à la partie bleffée, ou pat loneyen 
de la couture. 
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les fractures ; le fecond pour les ulceres " 


“ni les ferrer fortement , comme ilarrive w 


E Orfque la playe fimple et longitu- M 


angles, elle fe guérit avec les futures 
que j’expliquerai dans le Chapitre fuir 
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& pour les fiftules, afin d’en faire fortir 
la boue ou le pus, & d'empêcher qu’une & 
nouvelle matiere n’y foit portée d'ail # 


RER 


dades, lorfqu’on ne peut ni les bander, Le 


dans les grandes tumeurs accompagnées 
d’inflammarion & de douleur. Enfin la. 


quatriéme indication s’accompliten cor M 
rigeant les accidèns, & en empéchancla 
douleur. j | : Ê à « nn X, : ME, Ve 
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dinale , elle fe guérit en réuniflant 
fes lévres par le moyen d’un des banda- 
ges que je viens de rapporter ; mais lorf- 
qu’elle eft tranfverfale, & qu’elle à des 
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vant. On doit d’abord corriger la fiés 
 vre, les tumeurs, & les autres accidens 
… qui ont courame de furvenir aux playes. 
Lorfqu’élles font récentes & fans 
… contufion , il ne faut point fe {ervir dans 
. JL commencement de remedes fuppura- 
… rifs, parce qu'ils feroienc dégénérer les. 
 playes en ulceres ; maisil faut faire pour 
… le premier appareil un médicament af- 
… ftringentc avec le blanc d’œuf, le bol 
d'Arménie, le {andragon , & l’encens ; 
parce que,felonGalien;les blancs d'œufs 
. arrétent le fang, appaifent la douleur, 
. rafraichiflent , & empêchent qu’il ne fe 
… faffe un apoftême à la partie bleffée, 

_ Lorfqu'on aura pofé cet appareil, il 
. nele faudra lever. que trois joursaprès, 
_ à caufe que les lévres de la playe ne fe 
 xéprennent tout au plus qu’au bout de 
. deux jours; & fi ce terme pañé elles ne 
dont pas reprifes & confolidées, il fau- 
 dra ça venir à la couture. Le Chirur- 
. gien fe gouvernera fuivant les accidens 
! qui paroïrront, & tâchera d'empêcher 
+ par toutes fortes de moyens que la dou- 
eur ne furvienne à la partie ; parce 
. qu'elle y exciteroit Auxion & inflamma- 
| ion. ae 
Dansle fecondappareil , onfe fervira 


6 


de remedes fpirityeux, comme font . 
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gens pour leur réunion , & que ceux-ci 


. T'ordre veut que ÿ’explique dans celui-c1 & 
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Peau-de-vie & le vin rouge, pour con- à 
fumer Phumidité ; car Hippocrate fes " 
marque au Livre qu’il a fait des ulce- à 
res, que le fec approche plus du fain que M 
l’humide, & qu’il eft auf. propre pour 
les playes que pour lesulceres, quoique w 
celles-là demandent des remedes aftrin-. 


en demandent qui procurent la fuppu= M 
ration & la confolidation. 4 


CHAPITRE I1L 14 
De la Playe fimple & profonde. «1 


A Près avoir expliqué dans le Cha- M 
pitre précédent les Bandages qui # 
font propres aux playes longitudinales, M 


les futures qui font propres aux playes M 
fimples & profondes où il n’y a pas dé-, 
perdition de fubftance. “ +4 
! La couture ou future eftune efpece de 
finthefe, par laquelle on réunit les par- 
ties molles qui ont été divifées ; elle ef 
de trois fortes ; fçavoir Pincarnatives, © 
Fexpulfive , & la confervative. | 
L’incarnative eft propre à toutes les 
ælayes dont les lévres font éloignées les M 
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«unes des aurres, à celles quifontrécen- 
tes, & que le bandage n’a pü raprocher, 
.& enfin à celles qu’on arenouvellées par 
quelques fcarifications. 
Elle fe fait avec un fil égal, mollet, 
Mort & rond, ou avec de la foye pour les 
playes communes. Les éguilles doivent 
étre longues, polices, unies, & avec une 
æête ou queue un peu cambrée,& en gou- 
tiere , afin que le fil fe couche dedans. 
* Le premier point fe fait au milieu de la 
“playe ; le fecond au milieu de Pefpace 
. qui eft entre le premier point qu’on a 
. déja fair, & lextrémité de la playe, 
“continuant jufqu’à ce qu’il y en ait aflez, 
& gardant lefpace d’un travers de doiot 
«entre chaque point. | 
On fait encore cette couture d’une 
autre maniere dans les playes du vifage, 
. & dans les parties où on ne veut pas que 
es cicatrices paroïffent; c’eft ce qu’on 
appelle {4 future féche. Pour la faire, on 
prend de petits morceaux de toile un peu 
“#orte, quoique déliée ; on les coupe en 
triangle de la grandeur de Îa parties &c 
après avoir enduit d’un liniment vif- 
_queux & gluant deux petits morceaux 
de linge, on les applique fur la peau, 
Ain de chaque côté, diftant environ d’un 
pouce lun de l’autre , la bafe des trians 


La 


+ k , 3 il 
# EU | 
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ges étant patallele aux bords de la playes, 
& quand ils font bien adhérans à las 
peau, on les-coud adroitement , & ainfis 
on approche les lévres l’une de l'autre. » 
Ce Hniment eft compofé de poudre deu 
fanüragon, d’encens, de maftic , de Us « 
._cocolle, de poix, & ‘de folle: farine ir in- 
_corporée avec un blanc d’œuf. 0 
L’expulfive ou reftrinctive eft la cou- 
ture du Pelletier. Les Anciens s’en fer 
“voient pour les membranes, pour les ÿ) 
vaifleaux , & pour les endroits qui font 
déocarnis de éhair= ; mais à préfent ‘elle 
m’eft plus en ufage -qu’aux inteftins. Elle 
fe fait avec une éguille droite & déliée, 
<nflée d’une foye plate. On fait le pre-w 
mier point au-delà de la playe, perçants | 
en même tems les deux lévres , & conri= 
_nuant jufqu’à à ce qu’elle foit. cotiins, On a 
doit toujours laifler fortir un petit Fos l 
de foye hors du ventre, 
Il faur quele Chirurgien dans toute s. 
ces coutures foit pourvû d’une çanul no 
feneftrée droite ou courbe, pour appuyEE | 
Ja lévre de la playe qu’on veut piquer 5, 
elle eft feneftrée , afin de voir quand Pé= 
guille fera paftée pour latirer avec le fl, | 
en appuyant la lévre près du fil avec une 
_ fonde;.on le liera de deux nœuds ,&en- 
fuite on le coupera un peu Loin de cest 
| MŒuds. Le Si 
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…. La confervative ou retentive fe fair 
“comme les autres ; imais elle n’eft pas fr 
ferrée , parce qu’elle ne fert qu’à con- 
tenir les lévres rapprochées , jufqu’à ce 
“qu’elles foient reprifes ; ellé eft propre 
aux playes déchirées où il y a perte de 
fubftance , &j aux blefluresiqui ont des 
corps étrangers entre leurs lévres, & qui 
doivent fortir peu à peu pendant la fup- 
puration. | : 
… On ncleve point les-coutures que la 
playe ne foit reprife ; lorfqu’on veut 
les Icver, on met le bout de la fonde 
deffqus le point, & on coupe le fil fur 
a fonde avec la pointe d’un cifeau ; & 
lorfqu’on veut tirer le fil qu’on 2 cou- 
pé, on mec une fonde fur la lévre de la 


playe, afin qu’elle ne fe déchire pas. en. 


le tirant. 


Mais fi ces playes fimples’& profon- 


des ne fe peuvent guérir ni par la cou- 


türe , ni par le bandage , Galien ordonne 


qu'on fafle des contre-ouvertures, & 
qu’on mette le malade & la partie blefée 

dans une fituation. commode, afin que 

les férofitez & les autres humeurs puil- 

(ent couler fans aucun obftacle. 

| Voilà toutes les manieres de remédier 

à ces fortes de playes ; car je croi qu’il 

ef inutile de m’étendre beaucoup fur 

V! “ 


\ 
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celles où une tente eft fculement fuf-, 
fante, & fur des accidens qui dépen=. 
dent de la pratique du Chirurgien. IE 
faut cependant remarquer que ces playesm 
font longues, étroites, profondes , lar=" 
ues, & obliques, & qu’on prendra fes 
indications de la fioure , de la grandeur ; 
& de la fubftance des parties.  ? # 


CHAPITRE CTVE 


x 


De la Playe profonde , avec perte de 
#) fubffance. F2 
L ya dans la guérifon de ces playes 
| il deux chofes à'confidérer ; la folutionw 
_ de continuité, qui fait la playe ; & lan 
. déperdition de fubftance qui fait la ca 
vité. La premiere demande la réunion 
des parties bleffées ; & l’autre la régéné=W 
ration des chairs, ou le rétablifflement” 
de la fubftance qui a été emportée. Il 
eft inutile de chercher des remedes pour 
fatisfaire en. même tems à ces deux in 
tentions ; puifqu’on ne doit pas procu- 
rer l’urion de ce qui eft féparé , ni même 
entreprendre la guérifon de la playe, 
qu’on en ait auparavant rempli la ca-? 


* 


rs , F s F - : ni v# 
vité: c’eft pourquoi il faut qu’un Chi" 
| | nd 
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- rurgien habile fe propofe dans cette oc- 
| cafon crois indications particulieres, afin 
* de trouver des remedes propres pour en 
… venir à bout. vi 
. La premiere fe prend de leffence de 
la playe, la feconde du tempérament du 
corps, & la troifiéme enfin des chofes 
. annexées au témpérament & à la nature 
des parties. | 
* La premiere indication nous apprend 
_ que quoiqu'il fe préfente toujours dans 
Ja génération de Ia chair deux fortes 
- d’excrémens, les uns grofliers, & les au- 
tres fubrils, il ne faut pas pour cela fe 
_ fervir de deux remedes différens pour les. 
| enlever, autrement il en faudroit un 
_ pour deffécher, & l’autre pour mondi- 
fiers & fi l’un des deux étroit plus puif- 
- fañt que l’autre , il confumeroit la ma- 
tiere qui fournit à la génération de la 
chair , deforte qu’il ne s’y en engendre- 
| xoit point: mais on doit fe fervir d’en- 
_cens, de farine d’orge , de féves , d’ers, 
. d’iris, d’ariftoloche , de cadmie , de pa- 
 nax, & de terre figillée ; parce que ces 
 remedes ne font différens entre eux que 
du plus ou du moins ; par exemple, lPa- 
tiftoloche & le panax font plus deffé- 
 chans que lés autres , étant plus chauds ; 
* les farines d’orge & de féves moins defé- 


ee 
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chantes , étant moins chaudes ; l’encens … 


ddehe moins encore que les autres. 


‘#" 


re D — Mont LR 


parce qu ’ileftmediocrement chaud; les dt 


farines d’ers & d’iris tiennent un ins 


éntre ceux-ci, ain que Pariftoloche | 


ronde & le panax. 


+ La feconde indication fe prend de ce. 
que parmi nos corps; les uns font plus \ 
prod, les autres plus chauds , les au 
tres plus fecs, & les autres AR plus : 


humides. Sila chair g ‘on a eimportée. 
étoit féche, il faudroit des remedes deflé- 
chans; & f au contraire elle eft humide, 


| 
on fe fervita de remedes nie ë 
L’encens dans les corps humides defléche 
& engendre la chair ; mais danses corps: | 


{ecs, ilhumecte & fuppure.. 


La troifiéme indication fe prend de 
l’état de la partie bleffée ; car fi elle de- 
vient plus chaude ou plus froide qu’elle 
ne doit l’être naturellement, il faudra. 


{e fervir à proportion de remedes plus 


chauds ou plus froids ; d’où vient 
_ qu'Hippocrate dans des jours chaudsfe 
fervoic de remedes rafraïchiffans, & dans « 


des jours froids, de remedes échauffans, 


pour conferver le FE pé rate des par- à 


ties. C4 FA 


Après qu’on aura ainfi obfervé tou à 
£es ces indications, on fe mettra à pan 0 


\#R 
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fer ces playes de la maniere qui fuit. 
faut d’abord arrêter le fang , & empé- 
cher qu’il ne fe fafle point inflammation 
ni douleur ; enfuite on lave la playe 
avec du vin chaud, & on Pefluye douce- 
‘ment, puis on met deflus une poudre, 
ou un onguent propre a avancer la gé- 
nération de la chair, comme nous l’a- 
Vons décrit ; & par-deflus cer emplâtre, 
on met encore des étoupes féches ou 


trempées dans du vin ; on change ces re- 


_medes une fois le jour pendant l’hyver, 
&c deux fois pendant l'été: on ne fair 
que le bandage contentif.. 


. Il faut remarquer qu’on ne fe fert 


point de médicamens incarnatifs aux 
playes & aux.ulceres , que la mondifica- 
tion ne foit faite; que l’on doit plus.def- 
fécher que fuppurer aux playés nouvel- 
les, & que les médicamens doivent être 
plus deflicatifs dans les ulceresque dans 
les playes.. 
… Lorfqu’on a rempli ce qui eft cave, 
& que la chair eft égale à la fuperficie 
de la peau, il faut alors procurer la gé- 
nération d’une chair calleufe ; car la 
peau ne fe r’engendre jamais, à caufe 
de c’eft une partie fpermatique. On fe 
fervira de remedes aftringens, qui d’or- 


dinaire font froids & fecs, tels que font 
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les noix de galle vertes, Les écorces de 
grenade, Miles this de Pépine Egyp-* | 
tienne ; ces fortes de remedes confu-" 
ment non-feulement les humiditez {u-" 
perflues ,. mais encore l’humidité natu= 
relle de la chair , afin qu’elle devienne 
calleufe & dure comme la peau. Il y a. 
bien des remedes chauds qui ont aufli le 
même effet, mais ce n’eft que par accish 
dent, comme le chalcitis , Palum , le vis 
dot: & le cuivre brûlé : il ne fe faut | 
fervi d’aucuns , qu ’après les avoir la 
; brülez, & réduits en une poudre) d 
| impalpable. 4 


2. - 


C HAPITRE 
FI Des Plages contufes. 


L y a deux fortes de orties | 

lune fans playe, & l’autre avec playe: | 
je commence par la premiere , afin d’évis 
ter confufion, & de garderun ordre dans 
la guérifon de ces deux éfpeces.: "#2 

Celle qui fe fait fans playe extérie 
qui foit confidérable , s’appelle col Ca 
On la définit un épanchement de fang” 
arrêté dans une partie où elle caufe c quel 


quefois un aposème, pARE que cet acc 


p 
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_dent arrive rarement aux playes fimples. 
 … Les fignes de cette contufion font 
… Pinégalité de la peau, le froiffement des. 
 chairs, & la lividité des parties voifi- 
. nes. On prend ces indications de la par- 
‘ tic ,.& des accidens, qui font différens 
 fuivant les divers inftrumens qui ont 
. caufé la contufon : car celle dont je 
. parle préfentement, n’eft faite que par 
. ceux qui meurtriflent ; au lieu-que cel- 
« le où il y a playe, eft toujours faite par 
des inftrumens trenchans & quimeur- 
“ triflent. : Du 
… Pour fatisfaire à la premiere inten- 
. tion que l’on doitavoit dans la guérifon 
de la contufon fans playe , il faut fai- 
_gner le malade & le purger, afin de de- 
tourner par ces évacuations les humeurs. 
“qui peuvent couler fur la partie, & qui 
font déja en mouvement. La feconde 
demande qu’on applique des défenfifs 
“rafraichiffans & aftringens pour la mê- 
_mefin,& qu’on fafle des linimens d’hui- 
Me rofat avec des blancs d'œufs bartus 
enfemble pour appaifer la douleur. La 
troifiéme intention veut qu’on s’atta- 
“che à réfoudre les humeurs: f elles font 
Mubtiles , on fe fervira des réfolurifs ; & 
f elles ne Le font pas , on fera des fcari- 
fications fur la partie. Un des premiers 


\ 


\ 


| cération faite profondément dans læ 4 


‘ chement de fang qui fait tumeue , a 


‘de mauves, de fon, d’abfynthe, de cu: 4 
S ynthe, >: 


gs 
& 
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réfolutifs ordinaires & familiers fe fair N 
de vin, de miel, & de fel ; le fecond, de * 
farine d'orge, de calament, & de vin; le 3 
troifiéme , de cire & de cumin; lé qua- 
triéme, de fleurs de camomillè , de mé 
ilot , de ftœchas, & de cumin , bouillis M 
dans le vin; & le cinquiéme enfin fe fait 


LE 


Min , & d’anet, aufli bouillis dans le vins M 
On fe fert encore , pour réfoudre le fang « 
, 4. # 5 y es 17e 0 
épanché, de porions compolfées de bdel- m 
liurr & de centaurée, avec le firop acé- M 
teUXe x 9 2 #) c 
La contufon avec playceft une dila- 


chair:, par des inftrumens tranchans &M 
“ . ; DR 
qui meurtriflent ; elle eft fouvent ac-M 
compagnée de douleur, &. d’un épan-m 
"e 


moins qu’il ne fe diflipe en laiffant d 
Hviditez ou des excoriations. 
Cette contufion cft fi dangereufe ; 
qu’elle caufe la gangrene , & par confé= 
quent la perte de la partie , & quelques 
fois la morts c’eft pourquoi il faut € 
plutôt faire fappurer la playe, afin d’em: 
pêcher que le fang qui fait obftructior 
ne circulant plus , ne fe fermente & n€ 
caufe tous ces fâcheux accidens:, partis" 


culiérement aux playes où la contufioniu 


A Wie 


* ft grande, 


à 


ES 


cure de ces playes, le Chirurgien fe pro- 
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Afin de garder nue méthode dans }a 


_ poftraquarre intentions: la premiere eft * 


») 


_ de faire obferver un régime de vivre ; la 
feconde , de faigner & de purger le ma: 


lade , afin d'empêcher la Auxion : latroi- 
fiéme eft de choifir des médicamens to- 
piques, qui ne foient ni agglutinatifs, ni 


 defléchans ; & la quatriéme ef de corti- 


 ger les accidens, comme la douleur , 4a 
tumeur ou lapofteme, &'la gangrence. 
Si la playe eft ouverte , comme nous 


Je fuppofons, il faudra d’abord fe fervir 


de remedes aftringens & de digeftifs, & 
non pas de fuppuratifs qui foient humi- 
des, comme ceux qui fervent aux apo- - 
ftemes ; parce qu’il faut avoir égard à la 
folution de continuité, qui demande des 
médicamens capables de cuire & digés 
rer le fang , comme font les médicamens 
fpiritueux , & ceux qui font Chargez dé 
fouphre ; commele digefif fait avec la 
terebenthine, un jaune d'œuf, & de 
Peau-de-vie. Après qu’on à employé ces 
remedes , on fe {ert d’un déterfif comme 
le .firop rofat, le miel rofat, le firop. 
d’abfinthe, Pencens, laloës ; R myrrhe, 
Pariftoloche, & l’itis. | 
… Pour toutes ces plays; te 
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tentes trempées dans du miel sofat, ou à 
ointes de l’onguent des Apôtres, par- | 
deffus lequel on met une étoupade fé- | 
che: on nefairqu’un bandage contentif, … 
on continue les tentes jufqu'à une par= | 
… faite mondification. 1 


Pour faire revenir la chair ,ondimi» 


nue les tentes, ou on les dre, enfuiteon 

© incarne & on cicarife : fi la chair de cès 
"y °__/ 77" 2 TRES 

playes eft fort déchire, on peut fe fervit 
de la future, & faire les points un peu F 


(4 
Ÿ 


lâches, afin de contenir {eulement les |. 
lévres approchées. 5. 1 10 
Mais fi la partie commence à fe cor- 
rompre , il fera aifé de le connoître par 
{a couleur livide & plombée , & par les 
autres fignes qui marquent la pourritu=s 
re : alors il faudra faire des {carifications ! 
profondes où fuperfcielles , felon que la 
playe le demandera ; & enfuite on fefer-. 
vira de médicamens qui réfftent à. la. 
ourriture, comme l’efprit-de-vin., le ‘4 
{ublime, & l’égyptiac. . 5 00 
. On connoît que la mortification delà 
partie eft entiere ; lorfqu’il en coule une 
férofité jaunâtre, que le fenriment en fl, 
perdu , qu’en touchant la partie, Pims, 
preflion du doigr y refte ; pour lors n°ÿ. 


4 
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ayant plus de reffource , il en faur venit 
A. C] ; à Ÿ LE k y 
à l'amputations. at RO 
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CHAPITRE VI 
Des Playes d'Arquebufades. 


. Es playes d’arquebufades font cel- 
A les qui font profondes, avec perte 
-de fubftance , meurtriffure, déchirement 
des chairs, des membranes , & des vaif- 
feaux, & quelquefois même avec frae 
ture & brifement d'os... 

si Avant que de paffer aux AUTrES aCCi- 
‘dens qui ont coutume d'accompagner 
ces fortes de playes, on doit remarquer 
qu’elles ont trois canfes ; fcavoir les ar- 
mes, la poudre, & les balles ; & que 
c’eft de ces trois caufes, quoiqu’elles ne: 
{oient qu’extérieures , qu’on doit parti-. 
culiérement prendre ces indications, 
tant pour bien connoître la nature -de 
ces playes, que pour les guérir parfaire- 
ment: par exemple, à l'égard des ar- 
mes, on doit s'informer fi;c'eft un-ca- 
non, une coulévrine, un fauconneau, 
in moufquet , ou un piftoler qui a fair 
le playe,parce que ces circonftances fonc 
tbfolument néceffaires à fçavoir. A l’é- 
zad des balles, on prend garde à leur 
matiere, à leur figure, & à le r gran 
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_ seuts)quelques impreflions de la brülure 


1 


. T’empoifonner : d’ailleurs, on fçait pal 
| expérience que les balles reftenr to 
Les’jours dans'les paities ; fans y caufi 


_ ‘en fortant du canon , & que lanoirceu 


des fignes évidens : mais l’experi 


4 


DER ONE NS Lt, 71h 
deur ,-particuliérement lorfqu’elles font 
reftées dans les parties, où qu’elles yon 
Jaiflé (-comme Font crû certains AL 
DU AUPDO TPE MER RNCS ARE di 
: Pour. ce qui eft du poifon , je foutie 
que les baïles ne le peuvent commun 
quer à-une playes püifqu'on ne fçauro 
exphquer comment le plomb fe pou 
roit joindre aux corrolifs qui fervent © 


aucune incommodité; que s’il y a du 
‘pin dans une playe, on doit Parrribuers 
plucôt à ‘la imauvaife difpofition du fu: 
jec, qu’à pas une des chofes extérieur 
que nous avons MAIQUEESe | a 
© A Pégard de la brûlure, il n’eft | 
moins aifé de faire voir que les bah 
a caufent point à la playe,quoique.qf 
ques-uns difent qu’elles foient chauc 


“qui eft cette ‘éfcarre que l’on remarq 
autour de ces mêmes bords, en foi 


la lividiré des bords , & la partie roup 


fait voir qu’une balle de moufquet n 
brûle pas feulement le linge qu 
perce ; d'où Por doir inférer que 
Fa PATES 2 M4 Fate. . GS à 
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fes accidens qu’on apperçoïit aux playes 
d’arquebufades , comme la rougeur, là 
noirceur, & la lividité, ne dépendent 
point. du toutde la chaleur de la balle; 7 
qui n’en a pas; mais feulement de la con- 
sufion oude la meurtriflure qu’elle a fai- 
te avec beaucoup de violence aux chairs, 
aufquelles la mortification-& la gangre- 
ne ne manquent pas d'arriver, à moins 
_ qu’on n’ait {oin d’ÿ remédier au plutôt. 
Hs difent encore que la brûlure que 
 caufent les balles, empêche qu’il ne fe 
fafle hémorragie dans les playes où les 
_vaiffeaux font déchirez, Mais il eft aifé 
de leur répondre qu’elle fe fait très-fou- 
vent, & que lorfqw’elle m’arrivepas, ce 
: p'eft que parce que le fang, leshumreurs, 
_& les efprits fe concentrent & s’alterenc 
par l’éconnement qu’ils reçoivent lorf- | 
que la balle entre violemment , & qu’el- 
le défunir les parties. La frayeur peut en- 
core arrêter le fang, comme il arrive 
quelquefois dans_ la faignée, quoique 
Pouverture foit aflez grande pour le 
hifler fortir. JE Ml 
“ Je ne nie pourtant pas que les playes 
_d’arquebufades ne reçoivent quelque- : 
fois de la brülure par la flamme de la 
poudre ; mais ce n’eft que par accident. 
“& lorfque le coup aété tiré de fiprès, : 
| Dot F2 


A 


274. mn vaité. 
que ‘le calibre du canon touche prefque à 
la partié. : - 


Pour ce qui ef du venin qu’ils ateriz M 
buent à la poudre , c’eft encore une opi- 
nion infoutenable : car, je vous prie, : 
qui a jamais oui dire que le charbon, le M 
fouphre & le falpêtre dont elle eft com 
pofée, fuflent des poifons, vû qu'at 
contraire le fouphre eft très-bon contre « 
la morfure des bêtes venimeufes, & 4 
_qu'éranr mêlé avec la terebenthine, 
‘remédie à la galle & aux autres rala 
dies de la peau : on s’en fert même fort 
utilement dans toutes les maladies d 
poitrine, du se dé l'eftomac $ 
GES CÉRSS T A 

El faut remarquer ici iqu ri y ya de du 
_ fortes de fouphre; un naturel , & l’aucrt 

“artificiel : le premier eft gris, on Pap=: 
pelle Jonphre pifs & l'autre eft le jaur 
| qui néanmoins n’eft autre chofe’ \ 
gris, qu'on a purifié de laiterre en le’ 
_ fondant ; c’eft celui dont on fe fert or 
dinairement. Ee nitre ou le falpêtre 
un fel qui fetire des pierres & des terre s 
de on a démolies cn vieux bätimens & a 


Pat des éhatbORE on ne Peu. pas d 
que ce foient des poifons, lpuifque le: 
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Femmes grofles & les petits enfans en 
_ mangent fl fouvent fans en être incom= 

modéz« 


# . C H A P I T R E: Ÿ td: Yi 


Des Tips des Playes d’ Arque- el 
bu ifades. 


_Vant que de parler des différences 
.que les playes d’arquebufades ont 
entr'elles, il faut fcavoir qu’elles diffe- 
;. rent en trois,manieres d’avec toutes les 
autres playes. Premiérementeen ce qu’el- 
‘es ne font jamais fi imples mais tou- 
_ jours compofées & même compliquées, 
-comimé il eft aifé de le voir par leur dé- 
À finition. Secondement, en ce qu elles 
- n’offenfent pas (eulement la partie qu’el- 
x touchent, mais encore les parties 
Lvoif ines , les humetürs & les efprits. 
‘ On doit remarquer ici que Îa contu- 
fon de ces parties voifines que les playes 
> ne rouchent point, n’eft qu’une lévere 
k | froiffure de la chair fous la peau; aulieu 
. que la contufion de la partie atvelles 
* touchent immédiatement , eft une chair 
È corrompu, gâtée , & meurtrie, privée 
de lang &. ins avec ruption de 
ZAR" 


& 


- 


_icheux,.que le bleffé eft en un Raul F. | 


? “Mi 
$ 1 


2 PEN NE Traité À 
nerfs, de veines & d’arteres,, & faureoe ts : 
avec HatoRe. 

La raifon pour laquelle cette playe ct | 
fans perte de fang & d’efprits, quoiqu'il 4 
y ait ruption de vaifeauxs c’eft que lPhé- # 
morragic ne s’y fair point du commen< M 
cement, parce que le fang & les efprits… $ 
fe font retirez au-dedans par la violence À 
du coup. e 

Enfin les playes d’arquebufades diffe | + 
xent encore de toutes les autres, en ce à 
-que leur figure eft toujours ronde, 8 
beaucoup plus étroite à l'entrée qu à la 
fortie., à moins que les playes n’ayen! 
été faites. pas des balles ramées ou en w 
quartiers , qui caufent une fi grande 
pee de fubftance & d’autres accidens 


dans un extrême danger. 4 

Elles different auf entr’elles, en ce \ 
qu'il yen a de grandes & de petites. On # 
les appelle grandes, —lorfque la balle pafle 3 
au-travers d’une partie fans s’y arrêter, 
ou bien.encore lorfqu’un membre, com- 
me le bras ou la cuifle eft entiérementw 
emporté ; les petites au contraire font 
Celles dans lefquelles la balle ne RS | 
pas là partie de part en patte 11 

Elles different encore, en ce que des 


unes occupent fi implement les parties. 


ee 
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merveufes; les autrés, les parties char= 
nues ,-& d’autres les os: mais la crandè 
MiHérence delaquelle on doit pasticulié- 
rement prendre des indications, pour € ÉVI- 
ter les plus ficheux accidens qui puiffent 
arriver à ces fortes de playes, confifte 
ence quil Y en a enfin d’autres qui oc- 
eupent tout à la fois les-chairs, lesinerfs, 
& les os, &: qui changent tellement la 
_fubftance de ces parties, qu’elles: cOr- 
_rompent nen-feulemenr le tempérament 
: -de tout le corps, mais même les efprits., 
ie fang , & toutes les humeurs; deforte 
que f on n° y remédie fur le champ par 
des remedes propres, tels que jeles mar- 
‘querai ci-après, le bleffé tombe en dé- 
dire & en fyncope ; parce que le cœur, 
k cerveau , & les autres parties nobles 

étant aufitôt attaquées , les efprits font 
Es tout troublez & dans un. MOUVE- 


PE" 


ment irrégulier. 


à 


; 


BR 
A | 
_e 


NP ADR 


CHAPITRE VII 


Du Prognofiic des Playes d’ Arque:) 
fe : 


Omme il n ?y a point de parties k | 
C corps qui ne foient expolées à ce 
fortes de playes ,on doit bien examiner 
les parties & les circonftances. de ce ï 
 playes, pour voir fi on les peut guéri 
où non ; car il ft certain qu’il n° 
point de remedes à faire , lorfque Ja ba 
pénetredans la ! fubftance du cerveau | 
particulierement lorfque le: cerveler 8 24 
Ja moëlle de Pépine font offenfées , la 

mort en étant: sr une fuite né. 

ceaires He ta UE “ 


principaux Ant & aux es ae 
ties nobles , principalement bre LA 
grands vaiffeaux font OUVETTS 3 paree que 
les bleflez meurent ou fur le champ. 
peu de tems après qu'ils ont reçû 
coup. 
Lie: “lorfque la lfurdffriv | 
coù, aux épaules , aux : bras; aux cuis, nf 


RE 


- 


# 
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* & aux parties extérieures de la rêre , de 
* la poitrine, & du bas ventre ; ondoit 
alors prendre garde à leur fituation & 
aux accidens qui accompagnent cette 
* bleflure , afin d’en entreprendre plus fü- 
… rément la guérifon; car plus ces playes 
- font compliquées ; plus elles font dan- 
» gereufes : par exemple ; fielles arrivent 
aux jointures, elles font très-dificiles à 
guérir, à caüfe des aponévroles des muf=- 
cles qui envelopent les articles , aufquels 
il arrive fouvent, des convulfions & des 
'abfcès, & d'ordinaire le malheur de ne” 
| fe pouvoir aider de ces parties, même 
» après leur guérifon : & quand ces playes 
… fonc aux bras ou aux cuiffes avec fractu- 
je confidérable, il n’y a point d’autre re- 
:mede que l’amputation , fi là gangrene ÿ 
* furvient. SENS ME 
» La cure de toures ces playes dépend. 
comme j'ai déja dir, des accidens qui 
es accompagnent ; car chaque indifpo- 
… fition demande fon rémede en particu+ 
lier; par exemple, la folurion de con- 
… tinuité demande des remedes aftringens. 
 & deficatifs, pour procurer l'union de 
ce qui a étédivifé. Hippocrate dit même 
que la/guérifon d’une playe ou d’un ul- 
| cere dépend de fon exficcation. La con-. 
| tufon veut des émolliens , des digeftifs, 


F Pa f 
+. È 


276 4 Thaté à 


& des: fuppuratifs parce qu ’ nee que’ s 
tour ce qui eft meurtri fuppure. La pert@ 


de fubftance demande des déterfifs & 


des: incarnatifs , afin de remplir les vui- " 


des en-rétabliffant les chairs. La At ÿ 


re,s'il yena, veutdes réfrigératifs, 
des remedes qui empêchent qu'ils ne 


viennent de petires vellies aux environs … 
de la plage, comme ilarrive afez fou 
vent. Le venin demande des antidotes w 
&: des alexipharmaques , & d’autres re à 
medes qui ayent la vertu d’échauffer 8e. 
d'attirer, autrement on doit dilater la, 
playe pour-le faire fortir. S’il furvient… 


hémorragie , -on doit. fe fervir d'afttin= 


genss , fi. ‘4 douleur eft bien grande, ci 


doit To mettre en ufage les remedes : 
anodins ; & enfin fi la balle eft reftée : 


dans une partie , il faut que le Chirur- « 1 
gien faffe tous fes efforts pour la tirer 
pour procurer la fuppuration , &.pout ï 
en prévenir les accidens , avant que d'en! 


entreprendre la. guérifon.. 


ÿ 


FE Pre 


4 


L 


n 
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TEE LA 
» 


M, CHAPITRE IX 
| De l'extraition de la balle & des 


L] 


 antres corps ÉIrangers. 


Vide 
IT A premiere chofe que l’on daitfai- 
… rc dans les playes d’arquebufades,, 
 Jorfqu'ellés viennent d’être faites, &c 
que la tumeur n’eft pas encore des plus 
_ grandes; c’eft de demander au bleflé, 
… “il fe fouvient de-la fituation dans la- 
. auelleil éroir , lorfqu’il a reçü le coup, 


| dr de le fituer de même, & que ny 

ayant point de changement dans les 
 saufcles, il.n°y ak point par conféquent 
 d'obftacle pour connoitre la,direction 
_ de le playes car le feul mouvement dés 
” mufcles fuffit pour empêcherque la fon- 
| de ou le doigt ne fuivent le progrès de 
, da’ playe:alors on cherche la balle qui 
 eftreftée, & l’on tâche de laitier par la 
même ouverture qu’elle .eft entrée. Si 
 c’eft dans les mufcles où il y air de gros 
 yaifleau , il faut bien prendre garde de 
” Jesdilater ou de les déchirer.en la tirant: 
_ftla playe eft profonde, on a bien plue 
| de peine à la tirer, &.les accidens en 
font bien plus fàcheux: c’eft cequii fais 


7 


278 où | Traité RAR ne? & 
que quand la balle eft dans la poitrine ,. 4 4 
ou dans le ventre inférieur, ïl ne FANS ; 
impoflible de l'entirer. 

Après que le Chirurgien aura 2 EE fon ; 
poffible pour tirer 1 balle par la ue ; 
ouverture, qu elle étoir entrée., fans en 
être venu à bout, il faut qu'il fafle une À 
contre-ouverture; mais avant que de la. À 
faire, il doit bien toucher tous les envi- 4 
sons de la playe ; & s’il fent quelque du- | 
teté , c’eft dans cet endroit qu’eft appa= | 
remment la balle, & qu’il faut faire in- 
cifion en évitant lé vaifleauxs & pr à 
que l’incifion fera faite, on lagitera avec 
un inftrument propre, ou plutôt avec W 
les doigts, qui {ont les meilleurs inftru- | 
mens dont on fe puifle fervir , lorfqu 4 
peuvent aller au fond de la playe: ÿinais 0 
“fi la balle eft dans un os, & qu’on ne . 
puifle lavoir, après avoir fait tous le. 
effort , il vaut mieux Py laiffer ; comme 
on eft fouvent contraint de le faire ,que 
dé fe mettre au hazard d’éclater el 

Jl dir san que ce que je viens : 
de ‘dire de lextraction de la balle, doit 
s’entendre non-feulement de tous tes au- + 
“tres corps étrangers , COMME par exem- 4 
ple, du fer, du bois, du linge, & de. ‘ 
habit; mais encore des parties lorf- ‘ 


qu’elles ne font plus dans leur confor- 
se 


Ê Da: 
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mation naturelle, comme un os cafés": 
une chair meurtrie ou déchirée, un fang | 
ES & du pus. 


mA 7 de 


DU CHAPITRE %X .: 


Pr régime de viUre, > des ondes | 
“ pos à appailer la sure 


4 Phare 


EN feconde intention que doit avoir 
D, un Chirurgien, après qu’il a ôté les 
Corps étrangers, S | y en a, c’eft d’ap- 
pailer la douleur, & de prelcrire un ré- 
Bgime de vivre au bleffé, On appaife 12 : 
douleur ,tant parles remedes gÉNÉTAUX , 
qui {oient propres à “er la maffe 
du fans, & à changer la mauvaife ha- 
bitude dE corps, que par des remedes 
xopiques convenables aux accidens. 

» Les remédes généraux , comme la 
Aaignée, la purgation , & les lavemens, 
Honc d'autant plus néceflaires qu’on 
doit avoir dans des maladies compli- 
quées , telles que font les playes d’ar- 
“quebufades, pluf: cuts intentions 3; cat il 
lt certain que fi lon ne faignoit pas d’a- 
qu dans ces PAYS où il ne {e fait pas | 


\ 


\ 


Fr 4 


at te T raté J 
ordinairement d'hémorragie au com-" À 
mencement , il s’y feroit infailliblemene 
un amas Anete & un éryfpele ; les! 
douleurs même augménteroient, & law 
gangrene ne manqueroir pas d’y furve-M 
nir, avec beaucoup d’autres fâcheux” 
accidens qui mettroient le bleffé en dan-4 F 
ger de fa vie. : à 
Après qu’on aura fait une faignée o ou” 
deux , felon que les forces du bleffé le. 
permettront , il faudra lui donner quel 
ques lavemens rafraïchiflans que l’on 
fera avec la décoétion de mauves, de” 
mercuriale , & de poirée , avec une poi-h 
gnée d’ orge & un peu de miel rofat; en ï 
luite on évacuera par Île moyen de la 
_ purgation, non-feulement la biie & les 
NAT tez qui fe portent à la partie blef- ; 
fée , mais on en diminuera encore con- 
fi idérablement a chaleur, Pinfamma 
tion , & la douleur. de 1 


& des grands avantages qu elle procuren 
dans les playes “violentes, comme font 
+ test playes d’arquebufades , qu Pils veu 
lent qu’on purge le bleffé le jour même 
qu’il a reçû le coup, ü fes forces le p per= d 
imettent, {1 l’on a affaire à un COrps c 
<ochyme: , fila plays cftorande, & ji in 


FA: 


Va 
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tumeur. Sinon ils fe contentent de Ie 


matin qu’ils peuvent, & quelquefois 
_même les jours fuivans de deux jours 
 Pun ; ce qu'ils font d’autant plus fare- 
ment, qu'il n’y a point d’humeurs à 
préparer dans ceux qui font bleflez, 
comme dans ceux qui ont la fiévre. Et 
fi par hazard la douleur. & l’inflamma- 
tion continuentpar la mauvaife qualité 


.& par l'abondance des humeurs, ilsne 


font pas difficulté par la même raifon , 
dé réiterér la faignée & la purgation, 
qui doit. être telle que font les humeurs 
qu'on a à purger. Mais pour ordinaire 
on fe fert de remedes doux ,.comime la 
| cafe ; la manne, la chair des tamarins, 
Je fyrop violat, & celui de rofes pâles; 
car fi l’on en ordonhoïit de violens qui 


“excitaflent le vomiffement , cela ne fe- 
toit qu'augmenter la playe, principa- 
Jément lorfqu’elle eft ou à Ha tête, ou à 


Ja poitrine , ou au bassventre. 
7 Ce que je vienS de dire des remedes 
généraux, n’empêche pas néanmoins 


qu'on n’applique extéricurement quel- | 
ques remedes anodins & adouciflans , 


Eh ; ù z , 
Comme les cataplafimes faits avec la mie 


FRA 


RE 2 | 
de RS 2 


9 Lo 


3 à RER ; 5 Lars 7: 
sil y + lieu de craindre qu'il ne sy fañle 


faigner ce jour-là, mais ils ne manquent 
pas de le purger dès le lendemain le plus 


se 


LR RC NRA eo 
de pain, le lait, un jaure d'œuf, &I 
 fafran, lorfque la douleur &c l’inflamma: 

tion font grandes ; & fi la chaleur et 
confidérable à la partie, on la fomenteraw 
avec de l'huile rofar qu’on aura fait tion 
dir, & on mercra auf fur les parties 
- voifines en peu d’huile rofat, un peu 
blanc d'œuf & de vinaigre battus en 

femble , afin d’appaifer la douleur. 


Quelques Praticiens fe fervent de fue 
de coings ; ou bién du mucilage de leurs 
| pepins ; & d’autres fe fervent de Phuil 
de fureau , de fa feconde écorce, de ma: 
flic, d’onguent rofat, de cérat de 
lien, de bol d'Arménie, & de fand 
gon. Il faut remarquer que les médi 
mens, comme la terebenthine de 

nife, l’huile d’hypericum , & leat 
vie, doivent être ‘méêlez enfemble 


won ne les applique jamais que tiéd 
a es appaque) US SS 
CE sa 


RO CHADIPRE XP. 


, 


Des Pr propres pour PT 
… Jappuratior des parties contu[es. 


A troifiéme intention que le Chi- 

: doit avoir, après qu’il a 
. faic tous fes efforts pout appaifer la dou- 
 Jeur & Pinfamination, eft de procu- 
* rer Ja fuppuration des parties contufes; 


| car autrement il eft impofible que la 


-runion , qui eft la premiere iarention 
qu'on doit. avoir dans la guérifon des 
. playes, fe puifle faire. Les remedes di- 
 geftifs, & ceux qui font fpiritueux, com- 
me leau-de-vie, font très- propres dans 
le< commencement pout facilicer la fup- 
puration; car ceux qui font chauds & 
humides contribuent plutôt à la pour- 
“riture ; principalement aux grandes 
- playes, qui font toujours accompagnées 
de fracture & de déchirement de vaif- 
eaux, comme font les playes des join. 
_rures , où le meilleur remede alors, puif- 
que c’eft le feul, eft Pextirpation de la 
- partie, fi {a fituation & fa figure le Aus 

| at tft 
| D'ailleurs Hippocrate remarque que 

Aaij 


} 
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les remedes chauds , humides & emplaz M 
ftiques ne font propres qu'aux apoñtes 
mes qui doivent fuppurer , & non pas à 4 
la contufon qui vient toujours d’une M 
caufe-exrerne, où il y a perte de fub-°# 
ftance , & qui demande au contraire des M 
remedes plutôt fees qu’humides, afin M 
d'empêcher. la corruption & la mortifi- ù 
çation des parties meurtries, & d'en. 
augmenter la chaleur naturelle. - da 
C’elt. encore. par cette raifon qu’on 
applique aux playes contufes tous 4e 
médicamens qui digerent & qui cuifent 
car il ne faut pas douter que le fang qui 
_eft coagulé dans ces playes ; mait be 
{foin de remedes dont les parties foien 
fubtiles , pénétrantes, pour mettre € 
_ mouvement. les particules du fang qu 
font en repos: c’eft par cette fermenta 
tion que le fang fe change en pus: c 
ces particules du fang fe froiffant les u 


: ‘tu 


és Ace 
unes contre les autres, elles acquierent 


une nouvelle forme que l’on appelle pus, 
qui eft une liqueur blanche, plus ot 
moins épaifle fuivant que la fermenta 
tion a été plus ou moins grande. j 
. Quoique j'aye dit que l’on doive f 
“fervir de remedes chaux & fpiritueu 
_ dans les premiers appareils de ces playess « 
il faut pourtant bien prendre garde qu'il … 


F \ 
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#ÿy ait point d’hémorragie , ni de vaif- 


feau qui donne du fans , car pour lors ik 
faudroit fe fervir d’aftringens. 11 faut 


‘encore remarquer que les médicamens 
‘que l’on applique à’ces playes:, doivent 
être chauds ou tiédes ,.afin qu’ils péne- 
trent & s’infinuent davantage , & qu’ils 
‘empêchent l’infammation en fortifiant 
la partie. Comme l’on eft aflez embaraffé 
fur le choix de ces remedes, je fuis bien- 
aife de rapporter ici ceux que les meil- 
leurs Praticiens: mettent en ufage , tant 
‘pour les remedes chauds & fpiritueux , 
que pour les digeftifs. oe 
Les premiers font l'huile d’hyperi- 
cum, avec l’eau-de-vie ou lefprit-de- 


“vin , les huiles d'œuf, delin,& detere- 
‘benthine, & plufieurs autres baumes. = 


… Les digeftifs dont on fe fert-pour faire 
‘fuppurer ces playes, fe font en plufeurs 
 manieres : le premier fe fait avec l’huile 
“rofar, le jaune d’œuf, & la terebenthine 
de Venife; & dans le fecond , on ne fair 
qu'y ajouter laréfine dularix... 


DO or, 
On prend duftyrax liquide, de l’eau 
"de plantain, du borax , & du miel rofat, 


defquels on fait une maniere d’onguent. 


A 
À 
F1 


x = 


286 ie re 
Ho AU RE. 


On prend de la terebenthine de vel 
pile; de l’eau de plantain, des vers den 
terre, des limaces rouges , du vin rouge; 
des leurs de millepertuis , de la myrrhe,s 
& du borax: on mét bouillir le tout 
_ dans une décoction de plantain & d’ai= 
gremoine , à laquelle on ajoure un peu 
de miel rofat ; on verfe certe décoction 
‘dansunefiole que lon aura {oin 4e bou-t 
cher, pour la mettre dans du fient de: 4 
chéval l'efpace de vingt jours , au bouts 
defquels on pañfe la liqueur, & on P’ex=" 
ofe au Soleil pour en évaporer l'hurni- M 
dité. Ce remede cit en, ufage chez les 
meilleurs Praticiens, pour confumer Se 
pour diffiper les tumeurs qui-arrivent à # { 
ces pars ; pourvit qu'on » pi 
chaud. Li 
BA U M4 E. 4 


pi: 


at, 


put le faite, on prend deux livres 4 
de pommés d'otmé cucillies au mois de 4 
Juin ,on les pile avec l’eau qu’elles con- 
tiennent, &'on les fait infufer dansunew 
celle quantité dé vin blanc, qu’il y en 
ait affez pour farpañler la quantite des # 

ommes: enfuite on prend trois livres | 

d'huile d'olive où d'huile rofar, & demi. 
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livre de rofes féches , que l’on faitinfu- 
fer au Soleil jufqu’à ce que huile de- 
vienne rouge & vermeille. Il faut met- 

“ tre le vaiffeau dans lequel eff cette infu- 

* fion, dans un chaudron plein d’eau fur 
le feu, jufqu’à ce qu’elle bouille: on 

- pañlera cette infufion toute chaude par 
… un linge, & l’on mettra dans ce qui fera 
 pañfé, une poignée de pervenche pilée, 
demi-livre de confolida media féchée 

à l’ombre, de la grande confoude tant 

… de fa feuille que de fa racine, & du fcor- 
 dium, de chacun deux poignées ; raci- 

* nes d’ariftolocheronde , & bayes de lau- 
sier, de chacun quatre onces; fleurs 
 d’hypericum, de petite centaurée , & de 
_millefeuille, deux poignées de chaque; 
. deux livres de vers de terre, &un livre 

. de limaces rouges lavées dans du vin 
. blanc. On mettra les vers & les limaces 
* dans une livre & demie d’huilé d'olive, 
… pour infufer à part l’efpace de quinze ou 
. vingt jours au Soleil ; après on fera 
… bouillir ces chofes un peu , & feulement 
pour les pañfer dans un linge; & le tout 
- étant ainfi mêlé , on y ajoutera deux on- 
ces de poudre d’écrevifles féchées au 
» four, & on l’expofera encore au Soleil 
| éinq ou fix jours, au bout defquelson y" 
 ‘ajoutera une chopine de bonne eau-de- - 


1x, 


! 


» 
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238 | | qéairé) Héèies à 
vie, &.on reimettra bouillir le toût La 
un chaudron: après que Pinfufi on aura, 
bouilli, & qu’elle fera encore chaude, pe 
on la pañlera., & on mettra dedans dela 
gomme élemi , de lPencens , du mali, 
de Paloës, du: fyrax, & du fandragon 
de: cHgenn une once ;de la myrthe, den 
la farcocolle, du bEdfoin & de latere- 
benthine de Venife de chacun une onces. 
Fout ce qui fe doit pulvérifer fera mis. 
en poudre dans: l'infufon, -enfuire il 
faudra diftiles le tronc ; le Regme (ortira, 
d’abord , enfuite une huile fort claires" 
&c lorfqu’ elle commencera à rougir. | 
c’eft une marque que le baume fera fais 


Il et excellent dans les playes d'arque-. 


bufadés ; & dans toutes les.autres, Le e. 
flegme l’eft auf pour laver les vieux ul 
Ceres: ir d CR 


: 
EAU: VULNERAIRE 4 


 Prèner petite fauge, grande con at À 

& armoife,de chacune quatre poignées s à 
plantain rond & long , nicotiane | reine. 
des prez ; bétoine ;. aigsemoine , ver 
veine, millepertuis ; & abfinthe, trois ++ 
poignées de chaque ;: fenouil , fcrophus« 
laire, bugle, fanicle , spilofelle , petite 
+ marguérite, petite cenraurée , & route 
bonne , deux poignées de chaque; den 
Parifto loche 


4 


> 
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Matioloche ronde trois onces , & de la 


longue. deux onces. On laiffe letouten 


digeftion pendant trente heures dans 
“huit pintes de bon vin blanc ; puis on le 
diftile au bain-marie, jufqu’à la con- 
Mompriof de la troifiéme partie, : (REX 
ù. Cette eau eft très-bonne pour les 
playes d’arquebufades, pour toute forte 
“de contu fions , pour la gangrene, & pour 
es ulceres ; on en trouve tou'ours de 
préparée chez les Apoticaires de Paris, 
… Ondoit remarquer que fi la playe eft 
profonde , il fera bon d’y faire des inje- 
étions de cette eau avec la feringue , & 
de proportionner à la grandeur de la 
playe les tentes & les bourdonnets qui 
Es chargez des médicamens que jai 
décrits cy-deflus, afin de n°v point ex- : 
citer de douleur. A l’écard du baume, 
On s’en fervira tant que la fuppuration 
{era louable. | ) 

» Que fi la playe eftdans une partie ner. 
veufe ou tendineufe, il faudra fe fervic 
de remedes chauds & fecs, comme eft 
pat exemple, le ‘cataplafime fait avec la 
farine d’orge , d’orobe , de lupins , & de ÿ 
lentilles , que l’on fait cuire avec du vin : 
fouge , auquel on ajoute de l'huile d'hy= 
pericum. Fi SAMU NS CALE 
gl faut encore avoir égard ea 


—— € » # 2 ll 
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traverfent les païties ,particuliérement : 


/ 


néceffaire , fans néanmoins caufer de la: à 
douleur , ni empêcher Piflue ‘des ma- t 


tieies. 


CHAPITRE XII 
Des remedes déterfifs G'incarnatifs 
Y% Uoiquela quatriéme & la derniere 
(2 intention que l'on ait dans la gués 
rifon des playes, {oit de mondifier & de! 
faciliter la régénération des chairs,néan-l 


” moins on n’employe ni déterfifs , ni ins 
3% À VS RS EME 
carnatifs , que l’on n’ait auparavant cots, 
rigé tous les accidens s c’eft pourquoi si. 
qui accompagnent ordinaitément 16$s, 


comme je n’ai encore parlé que de ceux 


cuiment & à la failon dans la fuppura= 
tion des’ playes contufes, parce qu'ils ! 
contribuent à l’avancer ou à laretarder. il 
L'on doitrentreténir les ouvertures qui 
celles qui font accompagnées de fractu- h: 
re , & où la diftance eft grande d’une | 
playe à l’autre; juiqu’à ce qu’elle ait fup= 
puré, qu’elle foit mondifiée , & qu'il n’y. 4 
ait plus d’accidens à craindre: c’eftpour- 
… quoi on tiendra les tentes molles , grof- 
_ fes, & longues, autant qu'on le jugera \ 


é 
a 


| 
| 


| 


{ 


| 
| 
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Il playés d’arquebufades, & qui eh.com= 
[0 pofent pour ainfi dire la nature, com 
Mme font par exemple, la contufion He Le 
” déchirement des vaifleaux » R'fradure, - 

M Le poifon, la brûlure, la fuxion,la Rouet 
Mvicure, linfammarion, & la douleurs 

ilfue que je parle préfentement de ceux à 


PL 


4 


es 


qui peuvent furvenir dans le progrèsde 
(Ma cure; ceft-à-dire depuis le premier 
…. jour ; jufqu’au neuviéme ou onziéme en 

Eté, &c jufqu’au quatorziémeen Hyver. 
Ces derniers accidens font la féyre TR 


D 


| 
| 
| 
| 


Mflegmon, la ‘gangrene » la fyncope, la 
(Mconvulfon , la paralyfe > Phémorragie, 
MSc de fort &randes douleurs, quine man- 
Mquent pas d'arriver, principalement : 
\Mlorfque la playe eft à quelque partie ner- 


‘4 


lycufe, où à quelques grands vaifeaux, 
MAprès avoir marqué les: remedes. pro- 
Lpres anx premiers accidens!, il cljufte 
que je marque auffi ceux qui font pro=. 
pres à ceux-ci; & pour continuer l’or- 
Dreque jar obieaué Jufqu'à préfent; je 
heommencetai pat la fiévre, dont je n'ai 
pas tant befoin: d'examiner la définition 
F Hay, ÿ 


d: 


PRÈS os etant 


| » Lafiévre étant caüfée par le defordre 
des humeurs & des efprits, par la defu- js 
mon des parties du fang,.& par la dou- 

eur, clic a Les mémes çaufes. & des 
D MR er 


LE Æa8) LS NON TARA et SS 
mande les mêmes remedes que Pinflaina 
mation: on guérit Pune &lPaurre par: 


À 


la faignée, par des purgatifs ,.par des | 
anodins ,& par: un bon régime de vivre, 


{ 


1 
- qui “oit rafraichiffant .& Re 
Voyez ce que j’enaiditau Chap. X+en\ 
parlant dela douleur &:de Finflamma- | 
tion. ei FEU AT TRES 

Le fleomon eft une tumeur contre. 
nature , enflammée , rouge, & doulou= | 
reufe, caufée par lépanchement, du 
fang qui fait obftruétion dans la partie, # 
& qui s'y fermente quelquefois & s’y! 
_corrompt, en produifant plus ou moins! 

de réfiftance ,de battement, & de rou=W 
geur , felon la diverfité de fa nature. 

— Ces tumeurs flegmoneufes arriventu 

, fouvent à la partie:bleffée , ou à fes pa 
ties voifines , tant par les excès que fait 

le bleffé & la mauvaife habirüde de fon. 
corps, que par la grandeur derla playe 
Dès qu’elles font formées , il faut auflis 

tôr fe fervir de répercufhfs fimples,n 
comme l'oxicrat ; Phuüile rofat , le fel di 
Saturne, & le fuc d’endive que Fona 

— plique chaudement : en cas qu’ils né 
fent pas l'effet qu'on fouhaite , il: fa 

-: faigner & purger, & fe fervir de répet 
cuflifs plus forts, comme font lamorellesn 

4e plantain ; la cigue , les balauftes le 


L 


7 


_— 
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 joubarbe, & les rofes fOUGES ; : & fitous 


tre fappurer » & la faire percer à l'endroit 


| où lamatiere fe préfente, On prendra 
|pour cet effer des feuilles de mauve, 
guimauve, paritaire, bettes, ofeille, 
oignons de lys, &des figues graffes ; 5 on 
| fera bien cuire le tout , lequel étant pañlé 
parletamis, fera mêlé avec Une quantité | 
 duffifante d’onguent bafilicon & d’on- 
guent'd’althæa, pour en faire un cata 
| plafme qui mürit , fuppure , amollitles 


frumeurs dures , & Ricé évacuer par Pou- 


w 


À 


verture de la playe la: matiere qui y ef. 
extravalée, On connoïtra que la fuxion 
per appaifée , par la diminution de la 
rougeur, de la. douleur, & de larumeurs 
mais il Éd que le malade fe tienneen 


repos, qu'il faffe dierte, & qu'il obferve 


‘3 grand régime de vivre. 
Je ne parlerai point ici des caufes de 


dé LL gangrene ; on peut voir ce que l’on en 


ii 


| 


a dic dans le Traité dés Opérations : ‘je. 
dirai feulement qu’on la guérir avecrous 
les remedes qui réfifkent à la pourriture. Vi 
& en déchargeant la partie gangrenée. 
par le moyen ‘des facrifications qu'on à 
nc 

Si le RU n’a ps ui Le fenti- 

B bi he | 


ll 


tu 
ces remedes ñe font point difliper latu- 
| meur., c’eft une marque qu’il faut lafai- 


PE 


HER “y 
\ : PE 
“fe 


à 04 | Traité GER . | 
ment , & qu’ on y sppergoive enéore | ( 
quelque vaifleau ;il faut l'ouvrir le plus | : 
près que l’on pourra de la tumeur , & 
en laiffer couler le fang fiifaromens 1 
enfuite on appliquera fur la partie un. 

cataplafme fait avec la farine d'orge & i 
les fleurs de camomille, que l’on mettra: | 
bouillir dans une bonne leflive. Mais # 

s’il n’y a plus dé fentiment, comme 18 

n’y arien de plus fouverain dans la gan- 
grene que Les fcarifcations ,ilen:faudraw ; 
faire de profondes qui ient ‘éloignées. À 
. Pune de l’autre d’un travers de doigt 3 | ï 
- & quand on aura laiflé couler affez “de. 
fang , dl faudra fe fervir d’un médica- # 
ment En avéc une once de miel, & une ï 
-demi-once de précipité n mêlé cufembles # 4 
ou avec de, l’égyptiac , où avec le fur é. 
blimé , ou bien l'efprit-de- vin ; deux ou. 

trois jours après les féariications, Le ï 
“faudra appliquer des médicamens déter- 

. fifs & defféchans qui n’ayent point d'â- 1 
creté,. comme le miel bouilli, la tere- 4 
“benthine, l’aloës, la farine d'otge , & 
l arifoldéhe nou êc panfer cette an É. 
grene comme un ulcere , puifque nous lai 
: Fappolons arrêtée. Mais fi elle recom- 
mence de nouveau, & que la partie fe. 

corrompe. entiérement , alors il n’y a. 
AE d'autre rémede A l'ampuration. 


ji 


EN 


ERA 
RE ere NE ÉRE E 


22 sel 


= 


Ut y 7 LES 
re > 


M Le fyncope eft une foibleffle qui eft, 


: 


Aa 


» leur violente ; on y remédie avec de bon. 
vin, ou avec quelques cordiaux , COM- 
me lathériaque , le mirhridat, & lacon- 
fection hyacinthe. : “Ne 


# 
"1 
ES 
La 
à, 

1 


* Jorfque le nerf eft offenfé. Hippocrate 


» dir que la convulfion qui vient d’une 


* playe eft mortelle: néanmoins on ÿ re- 
1 * ’ . |. VAR Ÿ . 
 médie par la faignée, par des purgatifs, 


par des frictions , par des véficatoires, & 


press emplatres que l’on fait de farine de 

… fénugrec, de femence de lin, d'orge , & 
 d'oxymel , aufquelles on ajoute les hui- 

” es de coftus & de rhue , & de la graifle 
Le. ion’ 

_ de renard fondue ou diftilée. 


D 


( 


ù 
1 


É ces du malade, que fi on n’y remédie fur 
 Jechamp, lebleféeften danger de pet- 
X: Fe . " SA A SEX 13 SEL EN à 

dre biencôt la vie. CSP : 


k 
 chirement des vaifleaux; on doit re- 
ï marquer qu'il fort avec plus de violence 
Qu. des arteres que des veines. On y remé- 
) die avec des poudres aftringéntes ,que | 
+ lon mêle dans lhuile rofat, l’eau-rofe , 


2 


_-Bbütij 


" 4 
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La convulfon & la paralyfie atrivent 


* _L’hémorragie eft une grande cffufion. 
à de fang , qui affoiblit tellement les for 


- Elle arrive, ou parce que le fang et 
trop Tubtil & crop raréfé, ou par le dé 


* eaufée , on par la diffipation des efprits, | 
- ou par l’némorragie, où par une dou. 


296: Traité LE NN 
& les blancs d'œufs battus enfemble ;.* | 
on les introduit dans la playe avec les 


1 
‘5 
méches, & on applique par- deflus un à 
remede que lon fait avec égales parties M 


 d’encens, d'aloës, debol , & de poils de . 
liévre, que Pon incorpore enfemble ! 
avec un blanc d'œuf & de Peau-rofes w 
on laifle cet apparcil vingt-quatre heu- 

res ou davantage, fuivant que la douleur! 
& le flux de fang font confidérables ; 8 4 
on n’ôte point les méches ou plumas | 

ceaux, que la fuppuration ne les fañle « 
tomber: & fi ces remedes ne fuffifenc 4 
pas , comme il arrive ordinairement 
quand lartere eft ouverte, il faut applis 
quer le cautere actuel ou potentiel | fui= # 
vant qu’on le juge à propos. 11808 

__ Après qu’on a ainfi appaifé toutes 
fortes d’accidens , il faut voir fi la playe 
ef alle, afin de la mondifer; fi elle eu 
humide, afin de a deffécher ; & enfin fi u 

“elle eft ‘profonde , afin de la remplir & M 

de la remettre dans fon état naturel: &c 
pour cer effet, on fe fert de déterfifs, d’é- M 


À 
Le 
vs 


pulotiques, & d’incarnatifs. ‘14 
Il y a de deux fortes de déterfifs sh 


les-uns.font fimples , & les autres coms 
_ pofez. je 43h our VOUS 

Les fimples font les racines de Flo-w 
_ence, a bryone, l’ariftoloche rons # 


(ae. 


R 


{ 


0] 
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de & la longue, la gentiane, fe fceau 
| de la Vierge, la ferpentaire, les choux 
rouges, la ee, la grande confoude;, 
‘Ja langue de Cérf, la fumeterre , lab- 
fynthe, les cenraurées ; leupatoire, le 
« fcordium , l’armoile, Li chélidoine , la 
_bétoine , nbaes laigtemoine ; la e4 
.mence d’hypericum ; - Ja tercbenthine, h 
4 farcocolle ; la myrrhe, laloës, le ma- 
tic, Décaille d’airain brülé, & tés gomMm-= 
mes ammoniaques, le fagapenum ; & Je 
peslbanun. 

Les compofez font le {yrop derofes, 
| de violette , d’eupatoire , de fumeterre:, 
- d’abfynthe, “8e dannoite : le miel rofat; 
_Pongüenc. rofat ,: d'apoñolorum & de 
| gypriace. s CAS 

Tous ces médicamens font folides ds | | 
[liquides : les folides font ceux du On ape 
plique en forme d’onguent aux ulce= 

) res fuperficiels , comme par exemple le 

* miel rofar, l’ hydromel, l’eau d'orge, & 

: le miel commun mêlez: enfemble ;: ou 

«bien un autre compofé un peu plus fort, 
comme le fyrop de rofes féches , les fe- 

mences de marrube, Ja farine d'orge, de 

 lupins, d’orobe, de la réfine, avec ua 
peu | d’huile de millepertuis, de fcordium 
en poudre, & de JR mélez en» 

femble. Hu Rr 


f 


LUE 


Si FE MAS MALE En US à), 
DES ER DIPPLDUr Er 1e SON 
Les liquides font ceux qui fervent en 

… injection aux playes qui font profondes | 
| & qui ont des finus ; comme par exem- 
ple l’eau que j'ai décrire au Chapitre pré. 
cedent ; ou bien celle que l’on fait avec 
la décoction de marrube, d’ariftoloche | 
ronde, de matricaire, de pervanche, : 
de millepertuis, de prunélle, de bu-* 
gle , & de fanicle, dans laquelle on met » 
un peu d’eau-de-vie ou d’efprit-de- , 
vin, en cas que la partieemanque de. 
chaleurs ÉsSReR IAE 
Quoique la régénération des chairs. 
foit une pure action de la nature , & ques 
des médicamens ne ferverit qu’à procu-" 
ê rer la fermentation des maticeres qui 
_ coulent des ulceres, & à faciliter la fup=k 
_puration ; cependant dès que la moñdi-, 
cation de lulcere eft faite, il fantavoir 
recours aux incarnatifs, particuliére-# 
_ment lorfque la chair :eft vermeille, && 
7 qu'ily a peu de matiere; car ils ne fer- 
_ vent pour ainfi dire qu’à diminuer ou à 
ôter ce qui empêche la nature de pre: 


Ÿ, 


duire une nouvelle chair. : +  : "# 
Les incarnatifs ou farcotiques: font + 
fimples ou COMPOLEZ, : 2118 7 | EEE 


Les fimples font l’encens, la myre 
the , la colophone, la terebenchire,m 
= la gomme Arabique, le maftic 3 Pa-2 


Er 
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‘à loës, &la tuthie, : : :: 
3 Pie compolez font Phuile de cire, 


» l'huile d’abfynthe, de mate ; ke plu- 
; | ieurs autres 

… L'ulcere étant RE de Rs 
‘4 Bo. onfefervira d'épulotiques, c’eft- 
É: P'dire der:remédes qui fortifienr. les 
 chairs rengendrées, qui deffechent l’ex- 
| crément du fang , & qui enfin procurent 
Na cicatrice. 7 

…-" Les épulotiques le le blanc- chaf 1$, 
‘à Me pompholix, le defficatif rouge, la cé- 
 rufe, l’aloës, le plomb brûlé, la pierre 
à azur, l'emplâtre de diacalcithcos, les 
! | décoétions. aftringentes, ou Veau de 
F ‘chaux, & lafpoudre d’alum brülé feule,, 
* ou avec un peu de précipité rouge , lorf- 
qu’il } a en de de chair. ? RO TER 


Des playes de ja tête faites par les 


# 

De © CHAPITRE XIIL Ê 
À 

4 Arguebu fes, o autres armes à à feu. 
É 


«4 Omme la tête fe ls plus élevée de. 
Ç 


es ft mt la plus expolée aux coups ; 


1 L'AIR aureum, le bafilicum, le : 
 diapalme, le betonica, le gratia Da #5 


toutes les parties de-notre corps, © 


Ne SOS UMR Tiaié MANU CES 
les bleflures qu *elle reçoit font toujours ! 
accompagnées d’accidens fi ficheux , | 
qu'Hippocrate dit qu’elles font roures: 
fort dangereufes, pout petires qu” elles ù 
foient; principalement lorfqu’elles font - 
_falres par des armes à feu, non-feule- 
ment dans le cerveau , maismême dans. 
fes parties voifines: : 

_ Les accidens étant diférens flou les 
. différentes parties où les playes font fai- 
tes: avant que d’en entreprendre la cure, 
il faut fçavoir que la tête eft compofée . 
de parties contenantes & de parties con- | 
tenues , de. parties fi fimilaires & de diff | 
milaires. à | 

SL MES parties conterantes. O1 externes. %. 
de la tête, font les cheveux, la peaus à 

_ da graiffe, les mufcles , le périéräne, le 3 
__ périofte, & lecrâne; & les parties con- 

tenues où internes font la dure-rne= F 
re, la pie-mere, le cerveau, & le core $ 
veler. ne 

Sila date pat exemple;eftà la peau, | | 
& même légérement au péricrâne, om 
fe contentera d’y faire lès remèdes que 
| jai ordonnez aux playes des parties 

-  charnues; mais fi Pon-voit que le pé- ÿ 

ricrâne foit bien offenfé &fort enflé , M 
alors il faudra dilarer la playe, faire in 
if 1on au péricrâne ÿ& même le pates fl 


; 
#4 
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ne 
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Va lé crane ;'afin qu’il ne fe pourrifle 


pas, & qu’il pi au contraire. être plu- 


È #Ôt guéri 


ï - Mais s’il n'y a: pois A playe à à la | 


| peau ,1&:qu'iln’y ait qu'une fimple 


* contufion , iln’y faudra appliquer qu'un 


 emplâre digeftif & réfolutif, qui ait la 
vertu de deffécher les parties , deles for- 
3 - tifier, & d'appaifer la douleur, comme 


» J'onguent que l’on fait avec l'huile rofat, 


1 Phuile de myrrhe , celles de camo- 
| mille .& de furean , &. un peu de tere= 
: . benchine. : | 


he. EMPLASTRE. 


LOS prend farine d'orge, & femence 
À a lin , de chacune trois onces ; rofes en 
prune, une once; HR bentihhe le une 
once & demie; huiles rofat , de camo- 
mille, & de fureau,de eee Une once: 

ï. on mêle le. tout enfemble, AUS 


: IUT RAR. 
| On prend farines de féves &c. do orge, 


| de. chacune trois LONCES 5. bétoine en 


F 


| poudre & myrtilles une Once & de= 


, mie de chaque : on mêle le tour avec un 


* œuf entier, & avec un de “4 LROE vin | 


Fous 


|: £omme, il arrive rarement quels bal 


dans les chairs , lesdilater , & découvrir 
Pôs, pour voir fi k laballea percé  Je-crâne 
.ftance du cerveau, il n°y a prefque Le | ) 


. d’efpérance d’en ouérir ; car les parties 
qui font “réhférmces fous le crane; 


= 


g ! AOL Se L. 
| 
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le offenfe la péau & fe péricräne: Gus 


offenfer le crâne, lorfque la contufion a | 
eft grande, il Ér auffitôt faire incifion | 
4 


où non: fi elle a pénétré dans la fub= À 


{| 


comme la dure-mere & la pie-mere } % 


étant endommagées , les vaifleaux com- ï 
. melesarteres & ‘les veines étant FRbES 


= 


aufli toures les piéces de l’os ae 1 


branes qui enviréñnent font ofenfez, 


Je fang fe trouvant épanché , & lecer: « 
veaü ayant été comprimé par la violence | 
du coup que le crâne a reçû , OÙ par les | 
éfquilles des os qui picquent, & qui. Ex | 
citent de grandes douleurs au bleflé,, 114 


perd fouvent la vie , même après re | 


ration du trépan. & 
Mais fi la balle eft sel fans avoit. à 
pénétré le crâne , il la faut ôter, &tirer » 


enfuite il faut remplir la playe de ns | 
imaceaux que l’ôn aura t'empez dans du à 
gtos vin chaud, ‘& on méttra un aftrin: ni 
gent par-deflus ; on panfe la es come | 
me toutes les autres. | 10 

Je ne parle point ici des f ones qui 4 


marquent que le cerveau & (Es mén de 


1 4. 


MO PALERE ES ? = 


SANT 
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parce qu’on s’en doit inftruire dans le 

» Traité des Opérations. À Pégard des 
Vremedes généraux, on peut faigner & 
“purger avec quelque remede doux, 
comme la cafe , la manne , &lestama- ” 
rins ; & lorfque la-fiévre a ceflé, avec 
des purgatifs plus forts, comme la rhu- 
“barbe, l’agaric, & le fyrop de rofes 


“piles. 


tn 
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N Des plages de poitrine faites 
ù_ parles armes a feu. 

[ Es playes de poitrine font auf 
M, danpereufes que celles de latéres 
Lcar il eft prefque impofhble que les 
| coups violens qu’elle reçoit, ne fom- 
 pent ou les côtes, ou les vertebres, les 
omoplates , & le fternum ; & ne percent 
ns plévre ou le péricarde, le cœur, les 

. grands vaifleaux , les poumons does 
… diaphragme , fuivant Ja fituation dece- 
. luiquiarecüle CONpAR LIU PMU PR 
“ Sides playes ne pénetrent pas, & 
qu’elles n’occupent que la peau & les: 
 Chairs, on Îes guérit comme toutes les 
aurres bleffures des partics’externes;.on 


PA. 


| 


fe fert pendant les deux premiers joursh 
de précipité , enfuite de deflicatifs, com-« 
ne le miel rofat’ou le fyrop rofat, auf=n 

* quels’on ajoute de la terebenthine, de“ 
Variftoloche , ou de la farine dorgesh 
après cela il faur fe fervir de déterfifs juf2 
qu’au quatriéme où au cinquiéme jour, 
&e ajouter aux remedes ci-deflus un peun 
de beurre que l’on ôtera auflirôr.  # 
Pour faire ce médicament ,'on prends 
une once de miel rofat, terebenthine, 
& beurre frais, de chacun trois OroS 3 
farine d'orge, &ariltoloche ronde, de, 
chacune un gros: on mêle le tour, & 
on en oint les tentes que lon introduit. 
dans la playe, fur laquelle on met cn. 
core le remede fuivant. On prend un. 
blanc d'œuf, une ence d’huile rofat , 
& une once & demie de bol d’Arménie:" 
outre ce remede, on applique encore fur w 


a playe, & trois doiots autour, un Hn- 
_géque l’on a trempé dans de l’eau & du. 


Dès que le pus commencera à pa- ñ 


playes êc- énfin lorfque la playe fera mon- fl 
A PORT. 
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difice, & qu'il n’y aura plus d’humiditez 
à deflécher, on la traitera comme les 
ulceres où il faut incarner ; & pour cet 
effet, on prendra jus de millefeuille,miel. 
rofat , & rerebenthine, de chacun une 

NX ; 4 
once ; farine de féves & farine d'orge, 
de chacune deux gros & demi ; d’en- 
cens , d’aloës, & d’ariftoloche ronde, de 
chacun un gros: on incorpore le tout en- 
fémble , & on en oint lestentes. ï 
… Si les coups pénetrent en dedans, il 
faur voir fi c’eft avec fracture ou non ; 
car il arrive fouvent que le petit plomb 
ou la dragée pénetre fans fracturer les 
os : il fe peut faire aufli que les balles 
percent fans fracture, en paffant entre les 
efpaces des côtes. - RO 
_ Mais sil ya fraéture, quand il n°y 
auroit que les côtes de fraéturées , il ne 
laiffe pas d’arriver des rumeurs confidé- 
tables, accompagnées d’une fi grande 
difficulté de refpirer, qu’elles caufent 
ordinairement la mort au bleffé : il ne 
le faut pourtant pas abandonner dans 
fcetérat, car fouvent on guérit lorfqu’on 
y penfe le moins... Ne 
Si la balle, outre la fracture , perce le 
 péricarde, les ventricules du cœur, les 
grands vaifleaux ; ou es poumons, le 
bleffé meurt fur le champ, & fon ame 


ROC" 


Lo SAS De Ar A ï 
fort, pour San dire, par La playe avee 
le fangs 5 &c quand il'ne meurt pas fur le 
champ , il faut tâcher de diftingue ; 
quelle partie eft offenfée, ‘afin dy remé- 4 
dier fi Pon peut. 

On connoît, par cAioies que le pou 
mon eft bleflé, lorfquele malade touffe 
_ qu'ilaune diféculté de refpirer, que le 
fang À fort par la bouche , tantôt noir & 
tantôt plein d’écume, que-le ton de là 
voix diminue,& que la couleur du blefté 
change & devient pâle. re <4 

On connoît que le cœur eft offenfé 
—Jorfqu'’il en fort en grande quantité uns 
fang très-chaud , que le pouls diminue, s. 
qu’il artive des fueurs froides dans les. 
parties éloignées, enfuite un grand froid 
partout , de grandes foiblères , 8e enfin 
-1a mort. 
… Lorfque le diaphragme ef blefé, ou 
fent de la douleur à Pépine du dos & aux. 
_ fauffes côtes , on a de la peine a refpirer,l 
on eft enroué, & on ne roufle qu? avec) 
douleur. 4 

FRA es genes vaiffeaux Lou 


RER 


de hémorragie, non pas éxtérieuremiénes 
mais au dedins, ce qui auomente la dif. 
_ficulté de refpirer. Si la plyec eft du côté. 
gauche, on conjecture : que € ’eft Paorte 


K 
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“qui a été offenfée, & le bleffé meurt; 
“mais fi elle eft du côté droit, c’eft la vei- 
Hne cave. >: MP HS 
… Il eft aifé de connoïtre que la moëlle 
… de l’épine du dos eft offenfée , par la cop- 
« vulfon & par La paralyfie des nerfs. , 
_ On doit remarquer que fi la balle 
“pénetre dans la poitrine, fans bleffer 
aucune des parties que je viens de rap- 
» porter, il n’y a pas tant de danger ; & 
- afin qu’il y en ait encore moins, on doit 
… faire rous fes efforts & employer toute 
fon adrefle pour la tirer inceffamment, 
de peur que par fa pefanteur elle ne 
“bleffe le diaphragme, le péricarde , ou 
_ quelqu’autre partie , fuivant que le ma- 
Jade fe remuera, parce qu’elle fuir fon 
| mouvement. 

. Pour la tirer, il faut fituer le bleflé 
_enforte que fa playe foir bafle , afin de 
la pouvoir fonder plus commodément : 
“fi on ne la fent point, il faut agiter un 


n° Ù 


peu le malade, ou lui dire qu'il fe re- 
mue un peu lui-même ; enfuite on le 


we 


mer fur un littou fur une table, pour 


balle, ou dela tirer avec un bec de cor- 
bin; on fait pancher le malade , afin de. 
donner iflue au fang. SCO 
!. : On panfe cetre playe comme les au- 
10 1e PSE ; Ë A Cci] 
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\dilater la playe, afin de laiffer forrir la se 


Ê à 
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| tres ; mais avec cette différence, qu'aux 
playes de la poitrine, on fe {ert de petites w 
tentes mollettes, afin de ne point empé- 

. cher la refpiration , &dene point offén- * 
fer les poumons qui pourroient s’ulcéres M 
par leur battement continuel dans la ref- © 
piration , fi elles étoient trop-longues. M 

: Eorfque le fang ou le pus qui eft conrenw # 
dans la poitrine , ne fort point de la ma- 
niere que je l’ai enfeignée ci-deflus, il 
“faut faire Pempiême ; qui eft une opé- 
ration qu'on 4 coutume de faire entre « 
Ja deuxieme & la troifiéme des faufles 
Chr A DAMON 
-Après qu’on 2 fait les remedes géné-"# 
raux , comme. la faignée.&c quelques lé- n 
geres purgations ;.car celles qui excite-bl 
roient le vomifflement ou l’éternuement, M 
feroient très-nuifbles ; fi l’on ne peur à 
appaifer Phémorragie, il faudra faire M 
dans la playe une injection de quelque 
_-décoction aftringente, comme de l’eaw « 
de plantaïin, dans laquelle on aura fait M 
bouillir des feuilles de plantain, des” 
balauftes, un peu de bo d'Arménie &c 
de farcocolle ; enfuite on fait injeétion M 
de quelques déterfifs, comme la déco- 
étion de pilofelle, de queue de cheval, 
de plantain, & de grande confoude ; il È 
faudra prendre des lavemens , & s'ab- 
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“tenir de boire du vin , de peur Las Pine 


| fammarion ne RASE. 
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DÉGHADTITRE Xl 
Des Playes du ventre inférieur. faites 


Do parles Arquebufes. 


1 pafle à la divifion du ventre in= 
férieur, fans m’arrêter à fa définition ; 
parce que lun eft plus néceflaire que 
Vautre, tant pour la connoiffance de fes 
parties offenfées , que su leur gué- 
or 

| Avant que "à le diviler, on doit fca- 
voir qu’il eft borné en Bd par ledia- 
‘phragme & le cartilage xiphoïde, en 
bas par los pubis, & derriere par les 
cinq vertebres des. 1orRBEs & par l'os 
Æacrum. | 


. On divife premiérement le bas-ven- 


tre en ‘partie antérieure & en partie po- 
ftérieure 3 celle-ci eft ou fupérieure, 
comme les lombes , ou inférieure, com. 
me les feffes. - 

a partie antérieure fe divife en trois 
régions, dont la premiere s'appelle épi- 
gafirique, Ja feconde wmbilicale, & la 
“ioifiéme bredique fe croi que c ft 


as, 
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ici “particuliééemént qu ’on doit mars 
quer lérendue de. ces régions , afin de 
‘faire au jufte le difcernement des parties, 
‘qui font contenues dans chacun en Fe] 
ticulier. ” 

La région Hole s'étend pti 
4e cartilage xiphoïde jufqu’à deux doigts 
au-deffus du nombril; fes deux côtezk 
= s’appellent hypochondres, & le milieu [ee 

“tient le nom d’épigaftre. Dans l’hypo# 
* chondre droit eft prefque tout le foye. À 
dans le gauche toute la rate | avec une. 
partie du ventricule &du colon, & dans 
Dos eftune ARAERE FRITES de | 
- du foye. 


vi 


travers dé doiots au- A ee re de 
côtez ‘s'appellent les Lombes, & lé milie ù 


a à tout etre & une parie d ‘a 
colon & du j jejunum ; dans le gauche; 
le rein gauche, & encore une partie dus 
colon & du je junum ; & fous le nom el 1, 
PES tout-le jejunum. ii 

La région hypogaftrique s érehd d S 
puis lPumbilicale -jufqu’aux os pubis st 
fes deux côtez fe nomment f/es , flancs 
ou aines : on y remarque prefque tou 4 
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Pileon & les vaifleaux fpermatiques ; Le 
“milieu retient le nom d’hypogafire, dans 
“equel on voit le reétum , la velie de Pus 
_xine , & la matrice aux femmes. 
” En fecond lieu, on divife le ventre 
“en partie contenantes, & en parties 
(contenues : ces parties contenantes one 
Vcommunes, où propres ; les communes 
{ont la cuticule, la peau, la graifle, la 
inembrane charneufe, & la membrane 
“eommune des mufcles : les propres font 
les mufcles de l'abdomen, & le péri-. 
toine. ERA SRE GITE 
M Les parties contenues font toutes 
celles qui font renfermées fous les trois 
‘Hgions que je viens d'expliquer ; elles 
fervent ou à la nutrition, ou à la géné- 
‘ration , ou à la féparation des excré- 
mens. . CN 
* Celles qui fervent à la nutrition font- 
deftinées ou à la chilification ; comme 
Mépiploon, le ventricule , le pancréas, 
es inteftins grêles, & le mefentere ; où 
à la fanguification,comme la veine cave, 
Ma grande artere, & le cœur, & nonle 
_foye , comme l'ont crü les Anciens. 
” Celles qui fervent à la féparation des 
excrémens, font la rate, la véficule du 
el , les gros inteftins, les reins, lesure- 
Mots nsc la vellies ft 2 Re 


S 
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. Celles qui fervent à la génération } 


--" font propres où aux hommes, comme 
les vaifleaux fpermatiques, les parafta-! 
tes, les tefticules, les vaifleaux défé-h 

- xrens, les proftates, les véficules fémi-v 
naires, & la verge; ou aux'femmes,com= 

: me les vaiffeaux préparans, les corps va=h 
riqueux, les tefticules, les vaifleaux € ja=” 
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culatoires , & la matrice. ei 420 
Si k balle na bleffé que les parties” 
externes fans pénétrer le péritoine,” 

comme il arrive affez fouvent, lorfque 

le coup vient de loin; il faut alors pan 
“fer la playe comme une playe fimple” 
faire dans les chairs ; mais lorfqu’elle” 
pénetre dans le ventre, & qu’elle a bleffé” 

Peftomac, les inteitins, le foye,laratte ,.» 

& les reins , la mort arrive prefque tou" 

jours à + “ER 

- On remarque néanmoins-dans Fabri-" 

cius Hildanus , Obfervation 34:, Cen-?, 
_turie deuxiéme,qu’un Suiffe âgé de tren- 
te ans a été parfaitement ouéri, & mê2" 
me en peu detems, d’un coup qu’il” 
avoit rech dans le foye; fa playe étoic” 
grande ; ayant été faite avec un fabre; 

il tomba en foibleffe, parce que fon fang 

… fortoit en abondance: & une chofe fort » 
remarquable, c’eft que le morceau du 
 foye ayant été féparé par le coup, ilfe | 
| | ss :.ptéfentas 


% F ? 


PF. 4 Æ 


PORN > | 
à des Playes d'arquebafades. 513 
7préfenta à la playe, & qu’on letira en- 
Hérement dehors avec les pincettes, fans 
qu'il en {oit arrivé aucun ficheux acci= - 
dent. On peut voir encore dans lemême 
. Auteur bien d’autres hiftoires à l’occa- 
… fion de plufieurs bleflures qui ont été 
. gucries fort heureufement , quoiqu’elles 
-fuffent très-dangereufes. . | 
n . Si la balle eft reftée dans le ventre, il 
faut tâcher de la faite fottir de la ma 
_nicre que je lai enfeignée dans le Cha- 
… pire précédent ; & fi l’on ne peut venir 
à bout de la tirer, il faut la laiffer : car 
Ke n’eft pas un grand malheur d’avoir 
une balle dans le ventre, fil’on en gué= 
titlableflure. | | 
.. On reconnoït que le foye eft offenfe, 
orfqu’il y a beaucoup de fang répandu ‘ 
dans l’hypocondre droit , que l'on {ent 
du plaifir à fe coucher fur le ventre, & 
‘que les parties font douloureufes depuis 
“les hypochondres jufqu’au gofier. 
La veine-porte & la veine-cavefonc 
ouvertes, lorfque le fang {ort fort noir 
dela playe ; & lorfqu’il en fort fort rou- 
ge & avec faillie , & qu’on a de la peine 
"à Parrêter, c’eft une marque que l’artere 
ft coupée ; il eft difficile alors d’en re- 
yenir. CE RAT LU 
… Le ventricule eft bleffé, lorfque le 
D, Es A RUN 
7 Re a ARE 
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hocquet, Tenvie de vomir, où le vo: | 
niflement même arrivent ; où lorfque! 
les alimens ou le chyle fortent: par la. 
playe, & qu'’ilfurvient des füeurs froides 
avec un grand froid daris toutes les pare. 
ties éloignées. ru À 
: On connoit Bchéinent que. Lési intes 
ftins grêles font offenfez, lorfqu’on vos 
# beaucoup de bile, que le chyle fort, 
& que les parties de: la poitrine fe deffe-s 
hent: 3 c’eft une marque au contrairé. 
ue les sros inteftins le font ; lorfque de. 
nées odeurs, le fang , & les ex=} 
crémens en fortent confufément. S 
La ratteeft bleflée, quandil ya beau=1 
coup de fang noir répandu dans lhypo=! 
chondte gauche qui fe trouve ae for 
tendu. % 
Ileft facile de remarquer que les reins 
le font , lorfque la playe eft faite prochel 
les vérrebres deslombes, & que l’on fent” 
de la douleur dans les aînes & dans les) 
barties deftinées à la génération > en=à 
forte qu’on a beaucoup de peine à utis 
ner, & qu’on ne piffe quelquefois ques 
âu (ang. Une marque que les ureteresh 
{ont aufli offenfez , c’eft que l’urine fort” 
par la playes la même chofe arrive lorfæs 
de la veflie eft percée. / 
Si la matrice eft blefiée , on à fent: une 
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œrande douleur dans les cuiffes & dans. 
Mes aînes, & le fang fort par la playe & 
“par la matrice; les femmes en extrava- 
guent , il furvient de fâcheux accidens, 


&enfinlamorr. 
| Après qu’on a tité les corps étranges 
“de la playe, s’il y a du fano & du pus 
de répandus dans le ventre, il faut y 
“faire des injections avec du vin & du 
“miel qui foientriédes, & paner Ja playe 
Si l’hémorragie eft grande, il faut fe 
Mervir d’aftringens |, comme l’eau de 
Plantain, leau-rofe, un peu de fcor- 
dium en poudre, & un peu de myrrhe: 
“on en frotte une groffe tente que l’on at- 
tache avec un fil ; & par-deffus Ja playe, 
‘n met un linge en double, que l’on a 
trempé dans des jaunes d'œufs & dans de 
Phuile rofat. ES 

… Si les reins & la veñlie, par exemple, 
font percez, il y faut injecter quelque 
décoétion qui foit déterfive, deffcative, 
& conglutinative , comme du vin blanc 
dans lequel on aura fait bouillir des ra- 
Cines de grande confoude , racines d’i- 
tis, d’ariftoloche longue & ronde, du 
luc de plantain, d'orge, & un peu de 
tiel. Ou bien, prenez encens Jaloës, & 
farine d’orge , de chacun un gros ; tere= 
benthine pure, miel, & fuc de mille. 

| Aie Ddiÿ 
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feuille, de chacun deux gros, aufquelsl 

‘vous ajouterez de la reledihies à du 
miel que.vous ferez diffoudre devant Le 
feu , on rrempera les rentes dans Cet on=) 
guent, & on les mettra dans la playe, fur 
Jaquelle on appliquera un emplatre 4 
diapalme. 

Si le foye. &:la ratte font offenfez , on. 
Jeut fera les mêmes remedes que ci-delel 
fus pour l’hémorragie ; on en fera de 
même auf à LPégard des arteres & des 
veines qui feront rompues. = | 

_ Si l'ouverture de la playe eft fi grande | 
que les inteftins fortent au-dehors , il, 
faut les remettre dans leur place , & fe] 
la future entrecoupée. ; 4 

Il faut faigner & donner des H388 
mens, mais fi faut s’abftenir de la pure 
gation : on doitmanger peu , &c ne point 
boire de.vin. : A 

Tous ces remedes peuvent beaucoup } 
Jorfque la playe eft petire ; mais lorfes 
qu’elle eft confidérable dans les parties” 
internes, comme l’eftomac,les inteftins, 
le foye, Ja ratte , les reins , & lamoaëlle 

de l’épine, elle ef prefque coujours moi CA 
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CHAPITRE XVI 
Des Playes des Jointures. 


Près avoir parléde ce que l’on doi# 
AL faire dans les playes qui pénetrent 
a tête, la poitrine , & le ventre ; il ef* 
à propos de dire aufli quelque chofe de. 
celles qui pénetrent les jointures. Si la 
balle eft reftée dans les chairs, fans avoir 
pénétré plus avant dans la jointure, if 
faut la chercher avec le filer, & non pas 
“avec le doigt, comme font plufeurs, 
particuliérement quand les playes fons 
étroites. FA | 

La balle étant trouvée, il la faut ti- 
rer avec un bec de corbin;on a dela 
peine à la trouver, à moins qu'on ne la: 
cherche fut le champ, & qu'on n'éleve 
partie afin de la faire defcendre. 

. Quand on ne la peut tirer par la mê- 
me ouverture, il en faut faire uneau- 
tre, & prendre garde de coupgr les vai£> 
. feaux. Si la balle a pañé au-travers de lz 
- playe, fans s’y être arrêtée , il faut feu- 
_ lement panfer la playe, & faire enforte- 
_d’y pouvoir pañler un feron, fi les deux 
ous font éloignez l’un de l’autre; mais 

| Ddii 
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…. pas leur métier , au lieu de ouérir la ma- 
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 H faut encore ajouter à tout cela lin- 


de la plupart dés Chirurgiens: car de M 


fi l’on ne peut le faire entrer, il faut feu= M 


14 


lement mettre deux tentes dans les ou» | 


vertures de la playe. ; >" 
-Lorfque la playe eft avec fraëture des 
o$, il faut yapporter de grands foins, à. 
caufe des accidens qui furviennent ; car À 
il eft aflez difhcile dans les playes de 
cette nature , où les os font rompus & 
brifez , d'empêcher les inflammations « 
.qui arrivent prefque toùjours. Il faut # 
oblerver, de mettre la partie bleflée dans, M 
une fituation convenable , & y faire un. « 
bandage qui ne charge, nitrop, nitrop. 


ÿ 
sk 
Ve 


peu la partie, afin de ne point empé-” 
cher Pinfenfble tranfpiration.Enfin l’on. # 
doit fe fervir à propos de remedes quine M 


Lie 


foient ni trop chauds, ni trop froids. M 
S’il y a des efquilles des os qui picquent: k 
les chairs, il fautles tirer, parce qu’elles 
pourroient caufer des accidens fâcheux.. k 


4 


temperance des bleflez, & lignorance 


même que l’intempérance d’un malade 
eft caufe que fon mal augmente , de mê- : 
me aufli les Chirurgiens qui ne fçavent 


ladie , Paugmentent encore davantage 
en tirant mal-à-propos les os rompus , 
en cherchant la balle, en dilatant le = 
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. playe, en faifant la contre-ouverture, &c. 
_.uné infinité d’autres chofes fans raifon: 
. & hors de tems, lefquelles. demandenë 
cependant un Chirurgien habile & pru- 
dent, qui puifle avec art prévenir tous: 
les accidens qui accompagnent ces Lor= 
- ces de bleflures : 


CHAP. XVI. ET DERNIER: 
De la Plage avec brélure. oi 


És parties qui ont été brülées parle * 
1 de la poudre, doivent être pan- 
| fées comme les autres brûlures. Lorf- 
_ que la playe eft récente, & que la peau 
. n’eft point ulcérée, il faut d’abord y ap- 
_pliquer de l’efprit-de-vin ou de lPeau-de- 
vies; c’eft un fort bon remede pour arré- 
— ter lacombuftion. Onpeurfe fervirauffé 
d’un onguent fait avec de l'huile d’oli- 
| ves & duifel ,:om avec de l'huile d’a- 
 mandes amères. Le jus d’oignon avec 
le verjus liquide, ef encore très-ex- 
“cellent. CT LR 
| Si la peau eft ulcérée, &c qu'il yait 
_des veffies ,'on fait alors un autre on- 
 guent avec la feconde écorce de fureau 
que l’on mercuire dans de l'huile d’oli- 
à | 0 CD da 
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| ves: après l’avoir pañlée, on y aïoute- Ÿ 
; 


deux parties de cérufe , & une partie de. È 
plomb brülé, avec autant de litarge, 
que l’on agitera dans un mortier de à 
plomb, pour:en faire un liniment. 1 À 
faut remarquer que l’on ne doit ouvrir | 
des veflies, ni le premier, ni le fecond k 
jour, mais feulement le troifiéme ou le » 
quatriéme ; car fouvent elles percent ! 
d’elles-mêmes, D'ailleurs elles font longe. « 
£eins de la douleur , & rcrardent la QuÉ= | \ 
tifon, lorfqu’on les ouvre d’abord. 1 | 
_ les faut percer avec une éguille, pour ! 
en faire fortir la liqueur; & après avoir x. 
appaifé tous les fymptômes , on les dois. 
traiter comme les ulceres. | 1 
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“ ADDITION OU SUITE 
M AU matières que ci-deffuss 


Es playes des armes à feu n'étant 
pas les. feuls maux que les gens de 
. guerre ayent à craindre , un Chirurgien 
. d’Armée doit fçavoir encore guérir r des 
autres maladies qui attaquent plus com- 

. munément les Soldats : c’eft pour lin+ 
_ ftruire, que nous allons traiter en peu 
|: de paroles de ces maladies, & rappor- 

“ cer les meilleurs remedes qui leur cons 
' viennent. 
 : Les fiévres continues font ordinaire= : 
ment caufées par des humeurs âcres, 
| que des alimens indigeftes & une ma- 
. niere de vie déréglée ont engendrées 
” dans le corps, & Py entretiennent ; 
$ quand on ne prend'pas de meilleure 
4 _noutriture, qu’on ne change pas d'air, 
ou qu ’on ne fe gouverne pas avec plus 
à. bide ménagement pour fa fanté. Suppofé 
… donc qu’un malade de fiévre continue fe 
… mette en état d’éprouver le fecours dela 
Médecine, il faudra dès le commencez 
ment lui faire une copieufe faignée du 
bras, pour: diminuer la quantité de la 
* matiere morbifique, & pour rallentiz 


= 


. yot; pilez- les, puis les détrempéz dans | 


veau, on doit faigner du pied. Au cas 


ÿ2Z ni. À Ti raité 
les mouveinens intérieuts- qui déran- % 
gent les fibres des organes, & leur dofr- * 
nent une tenfion & une température * 
avec lefquelles ils deviennent incapa- # 
bles des fonétions aufquelles ils font de- # 
ftinez ; on lui prefcrira enfuice pour | fà: À 
boiffôn une tifanne faite avec les racines 
_de chicorée fauvage, de fraifier ; & d'o- À 
{eille , le chiendent & la réglife , failanc L 
bouillie le tourenfemble dans une fufi- 
fante quantité d’eau durant une demi 
heure {ur le feu. | j 

I ne prendra que des bouillons,qu’ on: 1 
lui donriers de quatre en AuAtES heu- ! 4 


qu’ il aura pris; ilavalera:un grand no a 4 
d’émulfion ainfi préparée : prenez une M 
dragme ou un gros des quatre fémen= \ 
ces froides, & autant de grainé de pas 


une chopine de la tifanne précédente 5: ê 
_pañfez pat une étamine , & ajoutez à M 
la colature une once de firop de dia- M 
code, pour employer à deux fois toute 
la compofñ tion, fçavoir le foir & lou 


y PA 


matin, Si l’on craint le tranfport au cer-" 


‘que ge femblables remedes ne fañlent “ 
point dormirle malade, il lui fera bon 
_de préndee un grain de laudanum dans 


*, 
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. un jaune d’œuf:autrement, mettez dans 
une chopine d’eau trois têtes de pavot: 
. hachées même avec leurs graines, & 
* les faites bouillir jufqu’àconfomption 
| de demi-feptier , que vous ipañerez pas 
. le tamis, pour répandre trois où.qua- 
tre cuillerées de la colature dans les: 
derniers bouillons qu’il prendra fur le 
» foir. È 
_ Les fiévres intermitrentes, qui proce- 
! dent de grandes émotions, dont le re- 
. nouvellement eft caufé par une efpece 
 d’habitude que les humeurs & les par- 
. ties fibreufes contractent pour fe mettre 
. de témsen tems en branle, doivent être 
… combattues principalement par le quin- 
_quina ; dont on ufera fuivant cette for- 
- me:prenez une dragme de quinquina 
_ pulvérifé, & le faites avaler le matin à. 
jeun dans un peu de vin rouge; trois. 
heures après donnez à manger au ma- 
laide , & que fa boiflon foit de vin & 
_ d’eau mélez en parties égales; qu'il 
+ prenne trois heures enfuite la même. 
 dofe de quinquina, & qu’au bout de 
trois ou quatre heures il réitere la même- 
… prife, ufant ainfi de ce médicament trois. 
… fois par jour pendant deux femaines , au. 
bout defquelles il fe purgera de la mas 
. piere fuivante.. d'A # 


don-béni , & de buglofe, diflolvez une 


dragme de confection hyacinthe , demi» 


jt Traités" 


Faites iñfufer une dragme de rhubar: | 


be, & autant de fel végétal , dans un de 
mi-feptier de tifanne pendant la nuit; 
pañlez l’infufon le lendemain matin, && 


catholicon double, avec une once & de- 


mie de firop de pommes compofé; les lai w 
vamens de fimple décoétion feront auf 


utilement employez.. 


Les fiévres poutpreufes confftent 
dans les fermentations d’un fang dont 
les parties étérogènes les plus impures . 
font pouflées à la furface du corps, com … 
me à la gorge, aux épaules, à la pois … 
trine, &c. que l’on voit couvertes de 
petites taches rouges. Ces maladies ont 
plus befoin’ de rémedes échauffans &z 
fortifians , que de faignées & de tifannes 
rafraichiffantes ; car le principal point 
eft de chaffer les mauvais levains parles | 
fueurs ; le cordial fuivant y eft heureu- 


fement mis en ufage. Däns fix onces 
d’une décoction de fcabieufe, de char> 


dragme de confection alkermes, une 


dragme de thériaque, & fix grains de. 


. diflolvez dans la colature demi-once de » 
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poudre de vipere, ou d’antimoine diat M 
phorétiqué 5 & de-cetté mixtion faites w 


” 


&ois dofes à prendre entre fes bouillons… 
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Le tartre émérique convient à tou- 
“tes les fiévres: voici une maniere des, 
plus füres de l’ordonner : on fait légé- 
 rement bouillir dans demi-livre d’eau 
deux dragmes de fenné, & une de fel 
végétal , puis on les laiffe en infufion 
| perdant la nuit, & le lendemain ma- 
tin on diflout re la colature .demi- 
. once de caffe mondée, & cinq grains 
de tartre émétique préparé avec le fa- 
_ fran des métaux: trois heures après la 
“prife de ce remede, on avale un bon 

bouillon. 
 . Pourlesindigeftions, fienti Rime 
: leur que de prendre la groffeur d’une 
| moifexe de chériaque dans un petit verre. 

… de vin. 

Däns les douleurs de côté quimena- 
cent de pleuréfie,faignez abondamment, 
_ clyftérifez, donnez foir & matin des 
. Émulfions, & frottez le côté avec l’on- 
» guent de gnimauve fondu dans l’eau- de- 
 vié. Contre les cours de ventre, il faut : 
| prefcrire le jeune au malade, le: réduire 
aux bouillons, le faigner une fois ou 
. deux, le purger deux fois avec demi- 
once de catholicon double, & une once 
de firop mercurial dans la AA otdi= 
_ aire. 


48 dyfenrerie , où Fe vaifleaux cspile 


SrG ve re 


aires de la furface intérieure des inte= 


#tins {ont lON9E€zZ, {e guérit radicalement 
AVEC un gros d hypécacuanha en poudre | 


difloute dans un verre de gros vin, qui 


a coutume d’exciter le vomiffement peu 


de tems après qu’on la prife, ce qui cau- 
fe une convulfion avantageufede bas en. 


haut aux fibres des premieres voyes, 


trop difpofées À à des contractions de haut 
€nbas: certe racine, quine doit. pas être 


prife plus de deux fi ,a encore la pro- 


priété de guérir les Nid dont les in 


teftins font le plus fouvent affectez dans 


ce mal. 


RE FLE XIONS DIVERSES 
fur les Playes d'armes à feu. 


A 1 ! 


OBSERVATION PREMIERE. 


el Ildanus rapporte qu'un Officier 


François ayant reçü en la région 


du foye , à côté du mufcle droit & au 


deffous du nombril , un coup de mouf- 
quet , dont la balle après avoir traver{é : 
es mufcles oblique & tranfverfal, & : 


percé Pos ilium auprès du facrum, s toit 
arrêtée fous la peau fans avoir offenfé 


les vifceres : sil furvint d’abord au ma- 


Le 


hs 
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Jade de fâcheux accidens , comme con» 
wulfons , paralyfe, &c. Mais la balle 
ayant été tirée par une incifion qu'on. 
fit vis-à-vis du foye, & cette playe 
promprement confolidée Ê ’aufli-bien 
que celle qui s’éroit faite à l’os donton 
tira plufieurs éfquilles le bleffé recou- 
ra une fanté entiere qui dura deux an= 
nées ; au bout defquelles il fut atta- 
-quée d’une fiévre accompagnée de frif- 
ons & de petites rumeurs en l’aîne, 
& il reflentit de vives douleurs avec 
inflammation dans le lieu de la bleflu- 
re & enflure vers la cicatrice de Pos 
on 
. Cette tumeur hand ayant été 
amenée à fuppuration , il en fortit quel 
ques petits os parmi quantité de pus, 
& l’ouverture fe ferma 3 mais environ 
æn an enfuite, l’ulcere fe ouvrit, & 
sépandit beaucoup de fanie, ce qui laifla 
découvrir à la fonde les fragmens d’og 
teftez que l’on tira de la cavité, qui fut 
templie de chairs, & refermée par lesre- 
medes communs : les mêmes fymptô- 


‘mes reparurent encore en divers tems, -: 


4e à chaque fois on tiroit des efquilles, 
& la playe fe suérifloit, enforte quele 
malade ne fe plaignoit d’aucune incom- 


modié durant les org intervales” de 


7 
à 


oi. ‘1 

|: #28 | Traité : ARE d 
convalefcence que cet ulcere périodique M 
Jui donnoit. LATE 


OBSERVATION IL 
D'une cuife fraëturée par coup de feu. 4 


 E même Auteur rapporte qu'un M 

_s jeune homme âgé de vinot-trois M 
ans , fut bleffé à la cuifle gauche d’une M 
balle d’environ une once, qu’il reçut M 
d’un coup d’arquebufe chargée de trois M 
balles de plomb femblables ; cette balle 4 
de partagea en deux en fracaffant l’os 
de la cuiffe par le milieu, & s'arrêta en- 
tre les mufcles qu’elle avoit lacerez, &. 
Ja peau : ces deux moitiez de balle furent * 
tirées de la playe à quatre jours l’une de 
. Pautre par de nouvelles incifions qu’il M 
_- fallut faire; mais fur la fin du premier 
jour de la bleflure, il parut un commen- W 
cement de gangrene, qui du dédaris de w 
la cuifle s’érendoit jufqu’à l’aîne, & M 
qui provenoit de la grande contufñon w 
des chairs, du froiffement & déchire- 
ment des vaifleaux , ainfi que de l’abon- 
dance du fang extravalé ; c'eft pour-# 

: quoi Pon fcarifia avec le rafoir tous les 
endroits corrompus, & on y appliqua » 
des médicamens propres: on ordonna 
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* les potions cordiales & rafraïchiffantes , 
on purgea , & on mit fur la partie les 
onguens & les cataplafmes qui pou- 

. voient plus efficacement appaifer la 
. douleur , avancer la fuppuration, & em- 
pêcher la pourriture : le quatriéme jour, 
il fallut réitérer les fcarifications , & ar- 
. rêter une inflammation avec exulcéra- 

tlon furvenue au talon & au croupion. 
: On confulta enfuite fi l’on feroit de 
‘plus profondes & de plus longues inci- 
_fions pour donner iffue aux matieres 
«purulenres & aux efquilles d'os; mais 
la foibleffe du malade qui ne pouvoic 
plus retenir fes excrémens , la ssoffeur 
des vaifleaux qu’on auroit ouverts, & 
Nik 6 de l'opération, firent qu’on 
abandonna à la nature le foin de pouf- 
fer au-dehors les piéces offeufes qui ne 
pouvaient pas fe rejoindre, ou fe raf- 
_fermir par le cal: un flux de bile qui 
dura plufeurs jours, leva les obftru- 
étions qui fe trouvoient principalement 
au foye , à la-rate, & au méfentere ; & 
-pour diffiper Pabondance des humeurs 
qui enfloient prodigieufement la cuiffe, 
on appliqua des cauteres à côté de la 
 feffe , au dedans & au-dehors du gras de 
Ja jambe , non loin du jarret. vos 
On purgea & on faigna du bras à 
; ! E ë 


ur 


\ 


- Porifice fupérieur de Peftomac ; ce fym- © 


” 


humide qu’il refpiroit , de prendre des 
remedes qui débouchent & qui forti-. 


pour la cure defquels on s’y prit de las 
“maniere fuivante : on prefcrivit d'a-. 


3300 TPAME LC Ne 
diverfes teprifes pour prévenir la gan2 M 
grene , & diminuer l’ardeur de la fié- © 
vre qui dura neuf mois prefque fans dif- 4 
continuation, fe changeant quelquefois. e 
tantôt en tierce fimple,tantôt en double # 
tierce. ; 


Le malade fut affligé pendant un mois 1 
d’unelfaim infatiable , avec morfures 22 


ptome ceffa par une fiévre tierce accom- L 
pagnée de vomiflemens: fur-fa fin de’ 
cette fiévre qui perfévéra deux mois du-. 
tant ,on lui confeilla de quitter un air W 


fient , & d’attendre la faifon des bains, à 


& de la boiffon des eaux capableside ces # 
deux bons effets. Après avoir éKécuté M 
ces ordonnances , il lui reftoit à la cuiflew 
autour du cal de la playé , quatre ulceres 
fiftuleux , dont l’un étoit au-dedans de 
Ja cuifle, & les deux autres au dehors ,. 


bord une potion purgative , & le lende-" 
main on tira cinq ou fix onces de fang 5 
le jour d’après on mit fur la partie un 


« 


LA e. 


cauftique, & lefcarre étant faite, om" 
’ Z e . . nn CM 
appliqua deux fois le jour ce digeltif.m 
Prenez ciré nouvelle demi-once , tere=" 
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… benthine lavée daris*l’eau-rofe, huiles 
= rofat, d’ amandes douces, & de jaunes | 
d'œufs une once de chaque, gomme 
élemi deux dragmes : diflolvez ces cho- 
. fes à feu lent , & les paflez par un linge, 
- afin d’y ajouter deux fcrupules de fatran 
en poudre , & en former un onguent 
avec le jaune d’un œuf: à deux jours de- 
. à Pefcarre fut coupée avec la lancerte c 
& on découvrit un re d’os long 
d'environ deux pouces, & épais d’un 
doigt , fort inégal au refte : le détache+ 
ment ne s’en put faire qu’en plufeurs 
_jours, pendant lefquels on l’ébranloit & 
on le féparoit doucement , non fans de 
grandes douleurs , & des mouvemens 
pourvus fs qui fe communiquoient juf- 
qu'au talon. 
Cet os étant forti on apperçut une 
fubftance calleufe qui couvroit de petits 
_ os, & qui fut;emportée par une ligatu- 
Are dot on l’entoura , & que l’on ferra 
_ de tems en tems, julqu'à à ce que le fil 
eût achevé de couper cette chair endur-_ 
cie , ayant la précaution durant ce tems- 
bi d'appliquer fur lPulcere du charpi 
à k ae dans le digeftif décrit ci-deflus , 
_& de le couvrir de lemplâtre divin: on 
_ frottoit auffi deux fois le jour la cuifle 
_& Pos facrum avec ces huiles chaudes : 
Ê ei) 


SEA V 7 11/2 NME ES 
prenez huiles de vers de terre; derenardy 
d’anèt, & de rofes, une once de cha- 
que ; huiles de jaunes d’œufs , d’aman< 

_ des douces, & oraifle humaine, une on= 
_<e & demie : mêlezces fubftances, & en 
préparez un liniment. Contre la douleur « 
qui furvenoit, on employoitcecataplaf= 
me: prenez farine de fèves quatre on M 
..ces, farines de fénugrec & defemence 
de lin, quatre dragmes de chaque , pou=. : 
-dre de femence de coings deux dragmes, " 
de’rofes, de camomille, & de mélilot, : 
demi-once de chaque: cuifez toutesces 

_ farines & ces poudres avec la décotion 
de racines de guimauve , & y ajoutez. 
fur la fin du beurre frais & del’huile 
rofat une once de chaque, deux jaunes 
d'œufs, & deux fcrupules de fafranpul- M 
vérilé ; mêlez ; & faites en l’application M 
chaudement. CURE TS 
On fentoit encore de petits fragmens 
offeux , qui furent tirez après lachute M 
que l’on procura d’une nouvelle efcar- # 
re : mais il y avoit en l’ulcere dela pare 
tie interne de la cuifle un grand frag= , N 
ment qui tenoit beaucoup aux chairss | , 

. c’eft pourquoi l’on porta jufqu’au fond 
- avec du charpi un onguent efcarotique, 
_ puis un digeftif pour faire tombée lits :‘ 2 
fe, enfuite un autre-efcarotique pour 


? 


24 
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élargir la cavité, rempliffant Pouvertu- 
. re d’éponges préparées avec l’emplâtre 
- de bétoine & la gomme élémi: durant 
* ce tems-là, on oignoit la cuifle, la jam 
. be), & l’os facrum , avec des huiles ano- 
_ dines, que l’on recouvroit d’un cata= - 
. plafine anodin: MO CA 
. Tous les fragmens ayant été tirez, on: 
 fortifia la cuifle & l’os facrum avec des. 
. onétions d’eau thériacale, & on appli- 
. quoit deux fois le jour fur la partie le 
. fachet fuivant tout chaud : prenez feuit- 
les & fleurs de bétoine, de fauge, de 
romarin, de marjolaine, d’ivette, de. 
, primevere, d’abfinthe vulgaire, d’o- 
* rigan, de millepertuis, de petite cen- 
 taurée, des: fleurs de camomille, de 
‘mélilot , de: rofes odoriférantes , demi= 
. poignée de chaque, balauftes, noix de 
. cyprès, de galles, écorce de grenade, 
_ demi-once de chaque , alum & fe- 
mence d’anis une once de chaque; cou- 
. pez & pilez grofliérement ces drogues, 
. pour mettre le rout en un fac capable de 
L couvrir prefque toute la cuiffe jufqu’au 
. genou ; on le pique comme une courte- 
pointe, & on le fait cuire dans du yin 
- rouge; puis on l’impofe par-deflus l’em- 
plâtre divin quicouvre immédiatement 
- J’ulcere, au fond duquel on a répandu 


+ Ds 4 
du baume; Îe thalède fut { purgé “fard las 
fin de la cure, & on lui fit boire ce 
eau diurétique pour lever quelques ob= à 
firuétions, j Fe quoi il fe trouva pes À 


OBSERVATION LL. 1 
Playe du pied par un: congr 


_ de monfquer. ee : 


E même Obfervateur dit: qu’ un Car 
-pitaine ayant reçü un coup. de mou 

quet au pied droit, & la playe étant gu 
tie fans avoir tiré la balle qui refta au 
près de l’article, il lui furvint à ce mêm 
pied une douleur très-cruelle, avec en 
fure de la cuifle & du pied, & une i in- : 
flammation autour de la cicatrice : cesw 
fymptômes artiverent quelques jour 
après la guérifon, au milieu d’un rude 
exercice de chaffe où il étoit ; Hildanus 4 
_letraita en la façon qui fuit. 7.40 
Un régime fobre fut d’abord prefcri 

à caufe de la fiévre qui fe trouvoit de lan 
_paitie, & on fit recevoir au malade: 
lavement avant fouper; oh mit fur law 
cicatrice enflée l’emplâtre bafilicum, & 
_<e cataplafme anodin : prenez mie dem 
pain blanc demi-livre, poudre de fes F 
) Ps 
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"mence de fénugrec une once, femences: 
_de mélilot & de coings deux onces de: 
chaque ; cuifez avec du lait de vache 
nouvellement tiré , & ajourez-y fur la: 
fin un fcrupule de fafran, & une once. 
d'huile d'amandes douces ;: mêlez tout 
cela avec le jaune de deux œufs, pour 
Pappliquer chaudement fur la partie. 
On frota enfuite tout le genou & la 
 cuiffe avec un liniment compolé d’une 
once d’huile rofat, & d’autant d'huile 
d'amandes douces, & de demi-once 
d'huile de jaunes d'œufs; l’on prépara 
de l’opium: pouf prendre après fouper ,. 
ce qui-diminua fort la douleur, & pro- 
cura un.doux fommeil. Le lendemain: 
‘on ordonna une purgation , puis où fai 
\ona au bras du même côté ; on renou- 
vella le cataplafme, & on oignoit la 
‘cuifle deux fois le jour. its 
“ Le troifiéme jour du panfement , Pa- 
 poftême creva au pied vis-à-vis de l’en- 
“droit où la balle étoit cachée, le pus 
“orrit en abondance , tous les fymprô- 
mes s’évanouirent peu à peu: l’on dé- 
‘couvrit par la fonde la balle qui n’é- 
toit pas trop engagée dedans la jointure, 
pour ne pas daifler, lieu d’efpérer qu’on 
en pouvoit faire l’extraction fans rifque; 
mais l’ulcere étant étroit , & le malade 


ac 
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ne voulant pas permettre qu’on lé dilaëm 
rat, il falut fermer l'ouverture, & la dif=. 
pofer à à la cicatrice : la‘ balle y refta par 
conféquent, & long- téins” aprèsgglle nel 
fui avoit encore caufé aucune incom- 
modité, parce que le plomb eft un métal 
fi compact , & dont les parties font fi4 
bien ünies entre elles, que les liqueurs. 
naturelles de nos. corps ne le- ‘peuvent 
” corrompre, & qüe fes piquures mêmes » 
ou fa brûlure ne fait que des playes fim- 
_ ples faciles à guérir. Il n’en eft pas ain 
fi des os, du bois’, du fer , &c. qui fe cas 
rient , fe ‘pourriffent ou F- rouillent par 
leur féjour dans les lieux humides ; pat 
ce que les principes de ces matieres font 4 
moins liez enfemble que ceux du ‘Pos F 
& de l'or. 4 


DUATAPE L'EST ON S ï 
fur Les frait ures @ fur les luxationsà 
|, OBSERVATION IV. 4 


Des bras. fraëtures. T2 
“ŒL ya plufeurs cas où des fractures & 

des luxations les mieux remifes, ne. 
peuvent être replacées pour long-tems 


par une agolutination procurée ‘al L 
| È moyens i 


Et 


fi J# 


* tes 
| Réfléxions fur les fraëtures. 337. 
“moyen des emplâtres & des bandagesz 
on en a des exemples dans les os cariez, 
_& dans Les ligamens ufez par des hu- 
. meurs corrofives & défunies ; & quel. 
_ quefois l’on en voit en des fibres qu’une 
grande féchereffe de tempérament au- 
ratendues extrêmement caffantes: mais 
quand certe fragilité provient de vieil_ 
leffe , & dans un corps fort maigre , On y 
peut remédier, quoiqu’avec peine, & 
réunir ‘aflez fermement les parties of- 
feufes ou ligamenteufes rompues par 
violence , ou féparées d’une autre façon, 
en nourriffant Îe fujet d’un aliment pro- 
pre à engendrer un fang humide & bal 
famique, 6c lui faifant prendre tous les 
jours à jeun dans du bouillon de chair 
fraîche deux dragmes de cette poudre, 
Prenez une once de pierre oftéocolle 
préparée, trois dragmes de canelle, deux - 
dragmes de fucre 3 mêlez le rout enfem= 
ble , & le pulvérifez très-menu : durant 
Pufage de cette poudrel, on frottera deux 
fois le jour avec l'huile fuivante la par= 
tie fraéturée: prenez deux onces d’huile 
de vers de terre, deux dragmes d’huile 
de graine de geniévre, & une once de 
fuc exprimé des vers de terre; vous 
brouillerez ces trois liqueurs enfemble 
pour faire un liniment à tout F peser 


% 


‘droit de la fracture un emplatre compe- 
fé de deux onces de l’emplâatre de Vigo 
pour les fractures des os, d’une demi- « 


de fracture de la même partie répare te 
défaut de la cure qu'on avoit fait dela s 
premiere : ainfi un jeune homme de“ 


fiacturé , fur lequel on appliquera au 


once de l’emplatre oxycroceum, d’une 


once & demie d’oftéocolle, d’uné once » 
de veis de terre préparez &c réduits en à 
farine ; le tout joint à une quantité fus ? 
£fante d'huile de ces mêmes vers: on » 
renouvelle l’emplâtre de quatre en qua- 4 
tre jours, & on produit par ce moyen ! 
_uti cal affez ferme. C’eft ainfi qu’on à » 
_ guéri en Pefpace de quatre femaines un É 
: Bras fracturé dans un homme de foixante , 


& dixans. re HITS 
. Quelquefois la guérifon d’une fecon- : 


Laufanne s'étant rompu le bras vers lé 
poigner en tombant de deflus un arbre, 1 
fur guéri fi heureufement de cetre fraeil 
éture , que quoiqu'il ne püt avant cet 
iccident fe fervir de la main du côté. 
bleffé, parce qu’elle avoit: fouffert une ; 
rude contufon par une chute précé=W 
dente , il lui fu libre de remuer à fa vo». 


rs + 


& Jur les lévations. NE, à 
… fée par l'application qu'on y fit de plu= 
pucurs médicamens froids, il écoit refté 
entre les os du poignet une maticre 
| nn endurcic , qui ayant été ré= 
+ are & ramolie par l’humeur que la. 
nouvelle fracture y avoir attirée, s’étoit 
_ réfoute & diffipée enfuite par les médi= 
| camens émolliens & réfolutifs qui fu- 
sent employez à la réparation de cette 
DAnpinree 


OBSERVATION KP 
Sur les fraitures de “ os de la 


cuilfe. * 


Æ Ecnat où l'os de le cui peut 

être rompu comme les autres, en 

| travers , obliquement, & en long pu 
en fon milieu , foit auprès defes sue 
|Jations ; mais de quelle maniere que la 
 fradture s’y fafle , elle eft très-dificile 
à guérir fans liflerts perfonne boireufe. 
po Parce que’ cét os eft naturellement 
unibé en arc; Sc difpofé par:là à {e por- 
teren dehors quand: il ef rompus 20. If 
et müni de puiflans mufcles , quileti- 
 fant vers leur origine, augmentent dès 


“qu'il eft Éd ‘laféparation fes ex 
FA i} 
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trémitez au droit de la fracture..30. La 
force & l’épaifleur des mufcles empé- : 
chent que .les atelles & les comprefles | 
ne retiennent en fa place los, quoique 
bien remis. Voici une hiftoire quivous : 
apprendra comment an fe doit compor- : 
ter dans le-traitement de.ces fractures. 

Vers la fin dumoisde Juin, une fille 

de huit ans tomba du premier étage d’u- . 

_ne maifon fur le pavé, & fe rompit la : 
cuifle gauche en la partie fupérieure, 

. âvec de légeres contufions & excoria= 

“tions en diverfes parties de fon corps; 
l'os s’étoittellement poufféà l’extérieur, | 
que cetre cuiffe en paroifloit plus cour- | 
te de deux doigts que l’autre. Le Chi- | 
rurgien étant venu au fecours aflez 
promptément , la fit mettre fur une ta- 
ble avec des bandes de fine toile entre . 
les cuifles il en donna les deux bouts à: 
un Serviteur placé à:la rète de lrfille, 

pendant qu’un autre garçon tenoit.le : 

. ‘genou ferré par fes deux mains, avec : 

_ Jefquelles il le tiroit droit en bas, en ; 
même tems quelautre, Serviteur tiroif | 
la cuiffe én haut avec/la -bande,-pour! 

_donner-lieu au Chirurgien. de, remettre | 

‘commodément a fraéture : toure la, 
jambe depuis le pied: jufqu’aux hypo- | 
gondres fut ointe d’huile;..on y applis | 


: 
k 
L 
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ua un emplâtre , & on ajufta des ban- 


Se 


| dages& des compreffes comme il falloir, 


pour afurer la partie dans une boëté où 


. on la logea. Toutes chofes allerenr bien 
jufqu’au feiziéme jour, qué durant la 


nuir la malade importunée d’une chaleut 
excellive, remüa fa cuifle en fe tour- 
nant, ce qui défunit les extrémitez re- 
jointes , & forma une tumeur à l’exté- 
rieur en racourciffant beaucoup la cuifle, 


mais fans douleur s'parcé que les poin- 


tes offeufes s’étoient couvertes d’une 


| matiere gluante qui devoit produire le | 
«çah $ 


Pour réparer ce nouveau defordre!, 


on fe fervit d’un inftrumient qui abaifla 


peu -à peu la tumeur , deforte que les 
parties disjointes étant retournées en 


{eur fituation naturelle, la fille fe viten- 


r le 


& 


7 p Frtx : : n 
tiérement guérie au bout de deux mois, 


& qu’elle marcha droit & fans baton. 
* Cette machine eft faite de fer blanc, & 


garnie de fataine , de crainte de bleffer 
les chairs ; elle eft droite depuis le haut 


 jufqu’au bas, à exception d’une partie 
. recourbée pour embraffer la cuiffe,prin- 


cipalement au droit de la fracture : on 
prépare des bandes de futaine double, 
dont la premiere doit ferrer la cuifle au- 


- deffus du genou; la feconde couvrir la 
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! 
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jambe vers Le deffus du jarret , & la troi- À 
fiéme entourer le corps en facon de ! 
ceinture ; il faut proportionner l’inftru- € 

ment à la cuifle, de maniere qu’il ne 
defcende pas plus bas que le jarrer, & 
que fa partie fupérieure ne s’érende pas ‘ 
au-deflus de los ilium , ayant foin de 
reflerrer de tems en tems la ceinture par 

- _ {on milieu , à mefure que la tumeur di- 4 
minue, & que les parties fe rétabliffent 1 
par la compreflion modérée de linftru- | 
MÉR ne EUR ASE Herr 

Les onctions qui fe font à toute l3 
jambe jufqu’à l’aîne, doivent être d’huile | 
rofat; & Île cataplafme à mettre fur la 
fracture fera té compofé : prenez fa- : 
tine d'orge trois onces, poudre dero= 
fes rouges demi-once, balauftes, noix 4 
de cyprès , & noix de galles, deux drag- ! 

mes de chaque ; & faites de toutes ces - 4 
drogues pulvérifées un emplâtre avec 
deux jaunes d’œufs, & une once d'huile # 
rofat , en battant le tout dans un MOr+ 
tier , pour l’impofer tiéde fur le mal; on 
ajoute à cet emplâtre l’oftéocolle, qui … 

fait plutôt venir le cal dans les malades ‘4 

exténuez ; après quoi l’on enveloperæ 


_ toute la jambe avec des bandes teM= 


. pées dans l’oxicrar. 2 1 à 


"4 


is] 


> [ur les luxations 3 43 


OBSERVATION VI: 


surles frattures de l'os de lajambe, 
du pied,  delarotule. | 


N remarque communément que 
quand les femmes enceintes Où 
qui nourriflent des enfans , fe caflent la 
jambe, le membre ne peut point fe re- 
“mettre avant qu’elles foient accouchées , 


ou qu’elles ayent fevré leur enfant, qui 
“tirant à foi la principale partie du fuc 


“hourricier qui refte de Pentretien des 
“yifceres nécefaires à la vie de la mere, il 
ne peut y avoir d'humeurs propres à réu- 


| nir & à confolider les piéces féparées. 


Quant à la fituation qu’il faut donner 
aux jambes fraéturées, on évitera qu’el- 


_ es appuyent fur letalon, vi que les ten- 


dons & les, nerfs qui aboutiffent à cette 
partie, y étant foulez par la longueur 


du tems, il s’y excite un mouvement de 


douleur qui provoque des humeurs dont 
l’épaififfement eft caufé par la froideur 


!, decet endroit, oùle fang ne peut pas li- 


brement.couler À caufe de lacompreflion 

qui y. fouffrent les vaifleaux fanguins 3 

ainf l'inflammation & la gangrene font 
| | Fi 


d Ï 
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des fuites aflez fréquente de cette dif. | 
pofition contrainte. Il eft donc plus à : 
propos , la jambe étant envelopée de : 
bandes, de comprefes, & d’étoupes, de 
la fituer dans fa boëte, tantôt fur un CÔtE,. 
tantôt fur un autre, afin que le malade: 
ait la liberté de fe coucher alternative- ! 
ment des deux côtez. LH 
On à vû guérir des fra@ures de pied : 
des plus confidérables: Un homme ro- : 
bufte ayant fauté de deffus une chauflée 
d’une demi-toife de haut, fe fit uncen- 
torfe au. pied , & fe le rompit avec ant À 
d'effort, que l’os du talon fortittout-à- . 
fait de fa place , ayant percélapeauau- 
seflus de la malléole intetne , parce que 
les ligamens avoient été rompus. Un. 
Chirutgien étant venu dans la maifon. 
où l’on avoit conduit le bleffé, acheva | 
. de féparer cet os du refte du pièd,en : 


coupant quelques fibres qui y tenoient 
encore : on ordonna un régime de vivre à 
des plus fobres , on-purgea les mauvai- 
fes humeurs , & l’on faigna ; enfin l’on ï 
appliqua fur la playe des maturatifs &. 
des défenfifs avec des anodins, qui ap-44l 
: paiferent Les fymptômes , & empêche | 
rent la fuxion : la cure fut difficile, dou- … % 
loureufe, & longue, maisnéanmoins fi 4 
heurcufe , qu’au bout de peu de mois, il ; 


D. © far les luxations. 345$ 
-pouvoit fe promener fans bâton. 

La fracture de la rotule eft pour l’or> 
dinaire accompagnée de boitemient, 
après: qu’elle à été remife ; parce que 
Je fuc qui forme le cal à coutume de fe 
répandre dans là cavité d’entre l’os de 


k cuiffe & de la jambe, & de s’y ficer,. 
enforte que le jeu de l’article ne s’y peut 


plus faire; ee qui n'arrive pas dans là 
fracture des autres os’, où le périofte f& 
‘confervant en fon entier, retient l’hu= 


_meur deftinée à reflouder les parties {= 


-parées. Mais nous devons confidérer icË 
trois fortes de fractures dans Pos dont 
nous parlons : la premiere fe fait fuivane 
la longueur du corps , la feconde fuivanr 
fa largeur ou en travers, & la troifiéme 


obliquement. Dans le premier cas, les 


mufcles dont les tendons font attachez 
à cette partie, ou paflent par-deflus, 


‘ou ne s’oppofent point par leur traction 


toute bornée aux deux fers de haut en 


bas & de bas en haut, à la réunion des 


pire divifées., comme ils font quand 
R rupture eft tranfverfale s.8c c’eft auf 
dans ce fecond cas que le rétabliffement: 


de la partie eft beaucoup plus mal-aifé.. 
_& que le malade demeure fouvent boi- 


eux après la guérifon, à caufe du peude 


f 
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fermeté de Particle, & de l’attache des 
mufcles inférez dans cet endroit. : 
La fracture oblique eft fujette pref 
qu’au même inconvénient, puifque les 
mêmes imufcles tendent à Taugmenter | | 
par leurs contraétions naturelles. Quand’ 
la rotule a été fracaflée en plufieurs pié- 
ces par quelque grand: coup, comme 
d’une balle de moufquet, ily furvient de” 
grandes douleurs, desinflammations, &. 
d’autres ficheux 2éCIdeNS 3 & fi l'on ne 
prend beaucoup de foin dans le com" 
mencement de la cure, le genou s’enfle,… 
il fe fait ulcération 8e corrofion aux lie 
amens & aux cartilages, & enfin les 
es fe déprayen® en. conduifint 
quelquefois à la cacochymie, à ‘çaufe 
que les tendons qui ont leurs. attaches” 
aux environs de cette partie, apparte=| 
nans à de forts mufcles , y font irritez & 
dérangez par l’abondance des liqueurss 
Lu s Y j'amafent. : 


& fur Les luxations. 347. 
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OBSERVATION VIL 


De la fralfure des côtes. 

Ette forte de fracture arrive ordi- 
1 nairement avec marque de contu- 
fion & de lividité à la peau , échymofe , 
ou effufon de fang au-dedans du corps, 
d’où il fort quelquefois heureufement 
par les felles... : | 
Un homme fe promenant hors de I& 
* Ville fur un boulevart, tomba en arrie- 
re fur le pommeau de fon épée, & fe 
_ rompit la neuviéme & la dixième côtes, 
près de Pépine du dos, du côté gauche. 
ou l’on voyoit les bouts des os rompus: 
_ qui fe poufloient à lextérieur : on le 
porta en fa maifon ; le lendemain on le 
trouva avec oppteflion de poitrine & 
difficulté de refpirer 3 la douleur qu’il 
avoit foufferte toute la nuit, continuoit 
d’être très-vive & piquante 3 il n’y 
avoit rien de déchiré au-dehors, & la 
peau ne fembloit pas même avoir été 
 froiflée. Les os rompus lui furent re 
. mis en leur fituation naturelle ; on oi 
_-enoit durant plufieurs jours tout le co 
té,avec l’huile cofat, & on tint l'en 


Le: 


f r 


#48 Réflexions fur lesfraïtures | 
droit malade couvert d’un cataplafme 
fait de farine d’orge, de poudre de r6- ! 
fes: de balauftes, de noix: de cyprès, 
de noix de galles', & de rormentille ; les: 
attelles & les plumaceaux furent aps 
pliquez comme il convenoïit pour rere=s 
nir les os, 8 on-ferra le tout d’une li- 
gature un pew fâche, à caufe de la déli-w 
catefle des membranes & des vaifeaux , 
qu’il eft dangereux de ferrer rudement. N 
La réduction étant achevée, les douleurs « 
 & les autres fymptômes ceflerent pour 
fa plupart, & le bleffé but un verre. 
d’eau de prunelle, & de berle en pa” 
reille quantité ; la fobriété fut exacte= 
sent obfervée, & le lendemain on ou-# 
vtit la veine : on délioit le bandage dew 
trois en trois jours pour renouveller lés 4 
remedes à chaque panfément, & l’on 
fit boire jufqu’au huitiéme jour la mê2 
me liqueur vulnéraire dont je viens deu 
DADICE TE NT EN 

On mit aufhi en ufagel’emplâtre pour W 
la fracture, & au:bout'de quatre fe- 
maines [a playe fut entiérement guérie: 
mais il faut-remarquer que le maladew 
rendit par le fréce durant tout ce remis 
quantité de fang caïllé avec beaucoup 
d’humeurs glüantes ; ce fang provenoit 
apparemment de la pleye où il étoit abs 


À 
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forbe par les veines qui le reportant à la 
mafle, circuloir avec elle, & s’en fépa- 
roit comme fubftance étrangere dans 
Jes filtres les plus propres à cela, qui 
{e trouverent, dans les vaifleaux , dans 
es membranes, & dans les glandes, 
dont la décharge fe fait par la cavité des 
inteftins, k 


OBSERVATION VIIL.. 


Sur Le traitement des fractures 
en général. 


fr UÜand on tardetrop à défaire la li- 
€} gatute d’une fracture, même bien 
 xemile , les douleurs ont coutume d’aug- 
“menter; & quand on differe environ 
fept où huit jours, il fe forme {ous la 
bande des ulceres en divers lieux, & 
des vers s’y engendrent qui rongent les 
 chairs les plus molaffes ; en de fembla- 
bles casil faut employer longuent égyp- 
tiac pour chaffer' a puanteur & la pour- : 
riture,\y ajoutant un cataplafme contre 
le,corruption & la gangrene, ou ufant 
.de l’onguent füivant qui appaifs la dou- 
Jeu. | ti 
|. Pour ce cataplafme, prenez farine 


FA 
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. de féves quatre onces, fel marin une on: : 


<e & demie, poudre de fommirez d’ab- ! 
fynthe vulgaire, de, fcordium, & de. 
thue, une once de chaque; cuifez ces. 
chofes dans de Poxymel fi imple , & fai- : 
tes-en un cataplafme auquel vous join: ! 
diez für la fin une ‘once de myrrhe, & | 
autant d’aloës, pour mêler le tout en: 4 
{emble : pour la prépararion de. Pon- 
guent, prenez terebenthine & gomme 
€lemi deux onces de chaque; cire neuve | 
deux dragmes , huile rofar , & huile de | 
jaune d’œufs extraire à feu lent ; une on- | 
ce & demie de chaque; ces drogues étant | 


rannater lie me 


_diffoutes & pañlées, vous y ‘ajouterez : 


myrrhe, aloës, & fcordium pulvérifez, : 
une dragme de Chaque , pour en former | 
un onguent avec deux jaunes d'œufs. \ 
On peur aufli fe fervir de céttecompo- 
fition : :: prenez terebenthine lavée une : 
once, cire demi-once, gomme élémi 
deux dragmes, huile rofat. une once & » 
demie , huile de ; jaunes d'œufs une once; 1 
ces drogues ayant été diffoutes à feu très- | 

à 


lent, vous ÿ mélerez demi-once de fa j 


fran, & deux jaunes d'œufs. * | 
Quand par cette uen de. dé- 1 


15147 


couvrir les playes au plus tard de quatre . 


Po À 
€R quatre jours , pout faire exhaler es L 


corpufcules qui s’attachent à la, partie > 1 


| farlesluxationss. : 3$£ : 
_& pour éviter les démangeaifons, il fur- 
vient des puftules divides qui menacent 
de gangrene , il faut fcarifier , & ufer de 
_semedes tels que ceux-ci: prenez fucs 
de geranium , de folanum , & dé fem- 
pervivum, c’eft-à-dire de bec degrue, 
: de morelle , & de joubarbe; parties égai 
les ; litharge d’or, plomb brülé, pierre 
calaminaire, cérufe, deux dragmes de 
chaque; pilez ces dernieres drogues dans 
le mortier, pendant que vous verferez 
| peu à peu de lhuile rofat ,& des fucs 
nomimez ci-deflus, jufqu’à la quantité 
_ dé quatre onces de chaque, pour en fai- 
re un onguent qui préferve de tote ma 
_ lignité. ii é | 
: On peut encore mettre fur la pattie 
_Jivide des linges trémpez dans cette dé- 
. co@ion, qui doivent être fouvent re- 
_ nouvellez: prenez feuilles & fleurs de 
. betoine , rofes rouges , queue de cheval, 
| plantain, fommets de ronces, feuilles 
de faule une poignéé de chaque ; cuifez 
- Je tout dans du vin rouge jufqu’à con- 
_ fomption du tiers, & pañlez la liqueurs 
| prenez diapompholix quatre onces, hé- 
_ ‘rjaque de Venife uneonce, plomb calci- 
| né avec du nitre & lavé avec l’eau de 
| plantain ; mêlez cela enfemble dans du 
 fuc de bec de grue, pour donner une 
RSA 4 ÿ i 


pe 


/ 


_ os, il fe Lis ns fluxions aux jointures, M 


<Q > : | 4 
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confiftance d’onguent , en AGEN dans « 
&n mortier de plomb. 1 

Autrement prenez écailles de plomb ! 
pulvérifées & lavées avec de l’eau de. 
anorelle une once , tutie préparée, corne« 
de cerf.brülée, pierre calaminaire lie 
_ tharge d’or,-cendres de grenouilles &. 
| d’écreviffes demi-once de chaque, pour 
æéduire le tout.en une poudre très-fub- 
tile ; puis vous prendrez racine de gran- . 
de fcrophulaire, plantain , herbe à ro-\ 
bert ou bec de grue, Libieie : morelle, u 
joubarbe, parties égales de chaque , au- | 
tant qu'il en faut: coupez, Bachez & pi- 
lez, pour en exprimer le fuc que *ois ; 
garderez au beloin. 4 

On fait un onguent de toutesces cho he 
{es en broyant.les poudres dans un mor- # | 
tier de plomb, avec un pilon auf de ” 
plomb, lefpace de quatre ou fix heures, ‘3 
durant lequel rems vous ferez. dégoutter. + 
+ Aur ces poudres quatre onces du fuc pré- 
cédent,& fix onces d’huile rofat ; on doit ‘À 
étendre cet onguent fur une peau, pou a: 
en faire | ApRHSrIeR une foisle jour. 

Lorfqu’à l’occafon des fractures des” LA 


ee bee es 


” àl faut dès le commencement employée | 
Jes topiques qui appaifent la douleur; « 
geleft le liniment ain préparé : rs] 

cire 
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‘ire neuve & gomme élemi quatre drag- 
mes de chaque, rérebenthine lavée deux: 
| Ducs ; huile rofat, beurre frais, hui- 
le de jaunes d'œufs, & huile d’amandes 
. douces, fix dragmes de chaque ; lique+ : 
. fiez ces chofes à feu lent, & les paflez ; 

après quoi vous ajouterez une dragme 

. defafran & le; jaune d'œuf, pour en faire . 

“un mélange à étendre the de la filaffe 

dont on couvrira la partie dolente, & 
Rat -deflus vous mettrez cet emplâtre : t 
“prenez mie de pain blanc demi-livre, 
farine de femences de fénugrec & de 
coins , quatre dragines de chaque; cui- 
 fez ch desde Ja de vache jufqu’à à 
confiftance de cataplafme , afin d’y ajou- 
ver enfuite beurre frais , huile rofat , & 
‘huile.de jaunes d’œufs , une once de che 
que, graiffe humaine demi- -once , fafran 
_demi- dragme, avec deux jaunes bof 
pot: méler le cout, & Pimpofer. 

“Quand la dotene fera appailée , &c 

De fuxion arrêtée par ces fortes de reme- 
des, s’il s’eft produit des champignons, 
ou des chairs mauvaifes ou bourfouflées : 
fur la playe, il y faudra répandre de cetre 
poudre : prenez poudres de précipité & 
_d’alum brûlé, demi-dragme de chaque, 
itriol État: une dragme, poudres de 
facinés danpélique & col he ton- 
‘10 | Gg 


nat 


354 Réflexions fur les fraütures 1 
de, de gérofles , & d’iris de Florence ;. 
une dragme de chaque; & de tous ces 
ingrédiens vous ferez par le mélange : 
une poudre compofée pour la répandre 
fur le mal , comme on a dit ; après quoi : 
vous appliquerez ce caraplafme : prenez | 
farines de féves &de lupins, quatre on- 
ces de chaque, fumier de pigeon deux 
onces , poudres de rofes rouges, de myr- 
tiles, de balauftes , & d’abfynthe, deux 


+ 


dragmes de chaque , {el marin deux on: , 


ces, & avec de la leflive faites-en un ca- 


+ 2 


taplafme. RENE LT SALE 
Quand ces fongus où champignons 


réfiftent à de tels remedes , il faut extir=, 
per jufqu’à la racine ces excroiflances 
qui font quelquefois offeufes &-attas 
chées à l'os auquel cas'on doit les aban-w 
donner aux foins de la nature, aprèss 
avoir tenté dé les ufer par des médicas, 
mens qui font affez heureufement em< 
ployez pour ronger les 'callofitez des fi= 
_ftules, fçavoir le-précipiré rectifiéaveés 
l'efprit.de-vin, & lavé avec les eaux des 
rofe & de plantain ; on le fourre feul , ous 
avec du beurre frais ; au bout des tentes 
s’il neft pas affez fort, on prend demis# 
{crupule de vitriol calciné jufqu’à roti=" 
geur , fix grains de mercure fublimé , &c4 
autant d’opium, pour compoler avec! 


as 


G fur Les RARE AE 
us dragmes d’onguent rofat, un on- 
 guent commun de toutes ces ‘drogues 
couillées enfemble dans le mortier, en 
les y remuant long-tems. eh 

Quant à la carie qui furvient aux os 
| par l’acrimonie de quelque humeurqui 
tombe deflus , le principal remede eft le 

| cautere scoot après lequel leuphorbe 
_ tient Le premier rang ; on le pile pour le 
réduire en poudre , & en remplit là ca- 
vité de la playe qu’on recouvre de char- 
_pi fec, par-deflus quoi, l’on met l’em- 
plâtre “diapalme : la vertu âcre &: brû- 
Jante de cette gomme deffeche l’humi- 
: dité fuperflue , arrête le progrès de la 
carie, en reflerrant les pores , & roidif. 
 fant jé, fibres offeufes, ne caufant ni 
. douleur ni-infammation aux chairsul- 
-cérées - qu'elle; touche, comme on le 
# À croyait autrefois. 
…  C’eft aufli une erreur r aflez Fat hs cu : 
pau les os ne manquent point de s'airé- - 
» rer, de s’éxfolier,jou de fexarièr ,quand 
b hu, GR été une fois-expofez à l’air ÿ mais 
« un Chuirutgien pourra toujours éviter cé 
. malheur, s’il prend, les précautions nÉ- 
- ceflaires pour s’en gafeñtir, comme.on 
à on va l’enfeigner dans Jes aenpis a fi 
Bvans. sue nu | 
:. Un homme reçut tunycoup de Dico 
Ggi) 
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356 Réflexions Jur les fra&ures 
qui lui fépara la peau & le péricräne de | 
prefque tout le côté gauche du devant 
de la tête, fans néanmoins faire"de fra- 
dure au crâne, ni de rupture dans le 
cerveau. Le bleflé fut traité de cette fa- 
çon: premiérement on mit fur la playe 
un blanc d’œuf mêlé avec de la poudre 
de rofes pour rerenir le fang , & on re- . 
pouffa la peau épaiffe & charnue de cette 
partie de la tête dans fa place, d’où elle. 

… étoit defcendue du finciput jufqu’auprès | 
de l'oreille : fecondement on entretine 
_par fuppoñitoires le véntre libre , & on . 
faigna au bras gauche ::le jour fuivant, | 
on ordonna un Ééger purgatif, & à chaz… 
que fois qu’on panfoit la-playe, on te: u 
noit auprès d’elle une poële pleine dé 
braie allumée : ce qui reftoit de los à. 
nud , fut couvert de filamens fecs, & 
__ jufqu’au quatorziéme jour, on entre 
tint fur les bords de la playe ke digeftif 
fuivant. | | PT 
Prenez cirenouvelle, colofone;gom- # 

me élemi, une once de chaque, tere=… 
benthine fix dragmes , huiles de rofes 8. 
de jaunes d’œûfs , autant qu’il en faut de … 
chaque, pour diffoudre Je tout qui doit 
_ être pañfé enfuite, afin d’ÿ ajouter fa 
fran demi-dragme, & un jaune d'œuf, 
dont on fera un liniment qui doit être 
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D. fur les luxarions. sy 
d’une confiftance à pouvoir s’arré- 
. ter fur les bords de la playe fans coms 
 ber fur l'os, le refte de la cavité fut reme 
… pli de filamens de toile fecs & nets, &: 
_ Je tout couvert avec l’émplâtre baflic:. 
. toute la tête ayant été frottée d’huile 
de rofes ; au bout de quelques jours de 
. ce panfement, il parut de tous. côtez fur 
… la partie découverte du crâne, plufeurs 
taches rouges, comme fi on lavoit ar- 
. rofée de fang ; c’étoit des fibrescharnues 
\naïffantes, qui {e formoient du fang que 
“le crâne, par une efpece de végétation, 


poufloit au-dehors à: travers fes pores, 


Comme 2 travers autant de filieres , qui 
donnant de la confiftance à ce fang du- 
_ @ile ,le changeoïent en filets, dont l’en- 
trelacementrare & peu ferré, formaune 
“chair fpongieufe, qui cacha en peu de 
jours toute la nudité du crâne; Pon ré- 
pandit fur cette nouvelle chair la pou- 
dre fuivante. | | | 
… Prenez fleurs de bétoine , de fauge & 
de rofes demi-dragme de chaque ; racine 
d’iris de florence , gérofles, bois de faf— 
fafras, maftic, encens, deux {crupules 
de chaque ; fafran un fcrupule : mêlez, 
 & réduifez ces chofes en une poudre 
très-menue: on applique l’emplâtre de 
bétoine par-dcflus , & dans l’efpace d’un 


LA 


- minution & ans aucun détriment. des 
. Pos : au refte , les filamens dont on doit # 


ducharpy, laquelle on a mis tremper W 


Fe NéRuiu fur les Pr 


mois la playe fut guérie., fans aucune di 


fe fervir dans. de femblables playes font. À 
tirez d’une toile ufée & propre à. faire 


dans-lPeau-dent je vais dégripe la. ue 6 
fitions , 1 

Prenez eaux de bétoine , de fauge, >. 
_ de lavande, de rofes MSN une. 
once de chaque ; canelle, ,:bois de fadia Le 
fras,calamenti, benjoin: me dragmes 
de chaque: pilez ces dernieres drogues à r 


ns 
21 


& les men avec les eaux filaires 4 


à East dut sb pl encore. en 16: 
la même liqueur cé que lon réitere" 
trois ou quatre foiss après: quoi l’on 
fait. du charpi-de cetre toile defféchée G ni. 
dernier lieu , & lon en ‘tamponne | la 
playe: cette même pratique à un pareils 
fuccès dans les bleflures des autres par= 
ties ,comimedes bras des cuifles , 8 des 
jambes. 22e ÉÉUNELE EE PEN ste HE L 

Un jeune. homme. robuftéi ayant été 
bleffé à la cuiffe duoire d’unconp de has 
_che qui avoit fendu: los prefque jufqu'à. 
la moëlle, fur mis entre les mains d'un. 
Chirurgien, qui d’abord arrêta le fangs 
pur gea le même jour le malade a avéc Ka) 


DORE Mn 
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| péuaire de fuc de rofes, & le firop ro- 
fr folutif détrempez en eau. de chico- 
. ré: le jour fuivant , on faigna du bras: 
Fe & l’on mit ju les tt de. la: 
_playe le : digeftif rapporté ci-devant , l'os. 
- fut couvert des filamens fecs done on 2 
parlé, & route la jambe avec la cuiffe: 
. furent frottées d’huile rofar, & enfuite: 
_ couvertes de ce cataplafme,. 


. Prenez nee d'orge fix onces bise 


d'A A D 


avec. ile jaune ::on CFE de la même. 
maniere: jufqu” au quatorziéme : jour, 
puis on en vint Aux médiçamens qui pro- 
eurent la cicatrice , tels que la poudre de 
précipité, - &: Je aime de tolu, avec le 
harpi : cette partie offeufe prefque fé 
parce, fut raprochée peu à pee par lefe- 


cours des bandes &.des.lam 


de plomb, 


 &fe trouva rejointe par un cal qui ur- | 
vint, fans qu'aucune. efquille fe für dé 
fachée durefte, de. los. MA HE DR 


din. 


. Les os qui: Le déconvrent par des çaue 


internes, comme il arrivé danslavée 
role & dans pluf eurs ulceres malins, nç 


géo  Réflexionsfurlesfraëtures, 
“s’éxfolient pas toujours: & fouvent on 
évite ce mal en tenant les ulceres ouverts 
par des éponges préparées , & couvrant 
los de poudre d’euphorbe, qui’ôte lajca= « 
rie plus fûrement que ne fait l’huile de « 
vitriol, niPeau-forte. LES HE 


Sur divers remedes communément 
* employéz pour la réparation des 
fraitures. va PERTE 


| Uand une frature a été-remife 

& qu'après le premier appareil 6 
- Von fe fert feulement de Pémplatre fait 
de Bol d’arménie ;de farine d'orge, & 
de blanc d'œuf, on ‘fuit fa coutume 
d’y appliquer de l’oxycroceum , il s’en: 
excire fouvent des démiangeaifons qui 
fe terminent à de violentes douleurs ; 88m 
dans des fujers chauds & bilieux, & 
remplis de “mauvaifes humeurs, il-fes 
produit des puftüles livides accom pas, 
gnées d’inflammation , avec danger dé 
- gangrene : il eft donc de la prudence 
de diftinguer ici le‘tempérament du blef: 
fé, & de n’ufer ordinairement de cet 
‘emplâtre ; que fur la fin’ du traitement ÿ, 


\ 


nc fur Les luxations. 36% 
pout fortifier la partie : durant le cours 
. dela cure, il faut préférer cet autre. 
ho Prenez emplâtre de Sloranus quatre 
onces, poudre de racines de grande con 
_ foude, de rofes rouges & de myrtile 
. deux dragmes de chaque;,oftéocolle Pré 
_parée fix dfagmes; faites-en le mélange 
à feu lent avec un peu d’huile rofat. 
+ La pierre oftéocolle paffe pour un re- 
. mede fouverain dans les fractures des 
os : dès qu’ils ont été remis dans leut fi 
tation, on en fait prendre tous lesma= 
æins à jeun dans du fuc d'orge, ou dans 
du vins elle doit être préparée fur le 
marbre par da trituration, & détrempée 
avec de l’eau des racines de confoude: 
_on en mêle aufli en poudre avec les mé 
_dicamens qui s’appliquent fur la partie: 
mais le long ufage de cette pierre peut 
engendrer une trop grande abondance 
de cal qui rend la partie difforme ; lorf- 
qu'on eft tombé dans cet inconvénient, 
1] faut réprimer le cal ; & y. faire pre= 
miérement cette fomentation deux fois 
de jour... bip tancnts) L 
Prenez racines & feuilles de ouimau- 
ve, de bryone, de lys, de branc-urfne, 
de fleurs de camomille & de mélilorune 
poignée de chaque, abfynthe vulgaire, 
£ofes rouges demi-poignée de die à ù 
Hh 


262 Réflexions fur les fraëtures 1 
femences de lin & de fénugrec une-on= fi ÿ 
«ce de chaque ; cuifez ces drogues dans M 
n mélange d’une partie de vinaigre 1 
avec quatre parties d’eau jufqu’à la con 4 
fomption d’un tiers: onitrempe dans Cet» M 
te décoction chaude un linge double 
pour le mettre fur la partie ; on peutife 1 
fervir d’une éponge au lieu de linge: 
puis on frostera le caliavec longuent w 
fuivant, . FIN POË RUES 
. Prenez graiffes d'homme, d'ours , 8 M 
4e canard deux onces de chaque.,fucde « 
vers.de terre, & vinaigre fcillitique une 
once de chaque; mêlez pour en faire \ 
un onguent : après Ponction ;'on appl is | 
quera l’emplâtre qui fuit, étendu furune - 
peau pour en CONVrir le cal. : 19: 
. Prenez emplâtre de grenouilles avee, 
le mercure, &emplâtre de mucilages à 
une once de chaques mélez “quand'onk 
aura continué ce remede fix jours: du- 
tant, Je cal s’amolira & dimiritiera 3,2n-M 
fuite on quittera cet emplètre compoé 

. 8 Pon mettra à la place ane lame. idé 
plomb qui tienne ferme fur Le Cal,:qu'onis 
exténuera par ce moyen: C’éft pourq oi. 
1 faut ufer de l’oftéocolle‘avec circon= 

| fpedtion, 8 ne s’en fervir guéres que. 
dans les perfonnes avancées €n Âge, OU 
£n qui la chaleur narurelle eftaffoiblies 3 
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l € fur les luxarions. 363 
_ Cette pierre fe trouve dans les came 
 pagnes fabloneufes en Allemagne com- 
._meenSaxe, près de Darmftad, de Spire, 
 &c. Elle elt cachée à trois ou quatre - 
_ pieds fous terre : quand elle a été tirée 
depuis peu,elle paroît obfcure & molle s 
mais Pair la durcit & la blanchit : on en 
rencontre à la furface de la terre , mais 
elle n’eft pas fi bonne , parce que fa fub- 
ftance grafle & bitumineufe s’eft ÉVapo- 
| rée ou diflipée par la chaleur du foleil & 
par lespluyes. in : 
|  Ellea différentes figures, & fort quel- 
quefois d’un tronc comme les branches 
d’une racine; celles qui viennent de plus 
bas, font plus molles, friables, & bour- 
beufes, fe diflolvant à l’eau plutôt que les 
autres : quelques-unes font folides, & il 
ÿ en a de creufes, dont la cavité eft OC= 
Cupée d’une matiere noirâtre & molaffe, 
femblable à de la moëlle d’os ; la dofe 
ordinaire eft d’un fcrupule dans quelque 
véhicule approprié. Elle a tiré fon nom 
de la vertu qu’on y à remarquée pour 
recoler les os, & de fa figure la plus na- 
turelle ; qui approche aflez de celle des - 
os des animaux. 2 
_ L'exemple qui fuit eft un avis aux 
Chirurgiens., de ne fe jamais fervir pour 
arceles, de quelques bois me pu fact 
Di ai 1j 
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364  Réflexionsfurles fraüures 
les à fe déjetter par. le gonflementou par « 
Je rétréciffement de leurs fibres. 4 
Un homme ayanteu. la jambe. fracaf- À 
fée_par un coup de pied de cheval, & la À 
fracture ayant été remife ,on Paflura le | 
s 


En re rare 


mieux qu’il fut poflible avec des écorces! 
fraiches de faule,qu’on avoit jugées plus! 
propres pour rafraichir,que n’étoient les À 
attelles ordinaires , à caufe qu’il faifoir” 
fort chaud : mais quand on vint au bout | 
de peu de jours à défaire lesbandages,on 
vit des enfoncemens auprès du jarrefs 
dans la partie mufculeufe ; ce qui auroit, 
caufé nn-nouveau dérangemgnt des par! 
ties offeufes fracturées , fi l'on avoit at= 
tendu plustard à les délivrer de.ces. com" 
preffions inégales que le seflort & le. 
changement de-figure de ces écorces y 
faifoient. On oignit auffirôt toute la 
cuiffe & la jambe avec les huiles rofat & 
myrtin ; &.pour les rendre plus péné# 
trantes, aufli-bien que pour repouflep 
{es humeurs qui s’y étoient répandues sh 
on y ajouta quelques gouttes de vinaigre 


d’une bande trempée dans la décoétion: 
Hnfadtes Mot 0 +410 
Prenez feuilles & racines de grand 
plantain, fommets de ronces, rofesy 
| myrriles, feuilles de faule & de prunisg 


À 


“1 " & fur Les luxationss  $6$ 
… fauvage une poignée de chaque ; abfyn= 
L the, romarin, fauge demi-poignée de 
chaque; cuifez le rout dans de l’eau juf- 
… qu’à la'confomption de la troifiéme par= 
. rie, & mêlez un peu de vinaigre à la co- 
 Jature que vous en aurez faite. On envi= 
… ronna la jambe d’atelles plus fermes, 
| garnies d’étoupes, & on la fitua un peu 
+ haut, pour en faire defcendre les hu- 
+ meufs ; à quoi l’on avoir encore contri= 
+ Bué, en tenant les bandes plus ferrées 
| que de coutume: le malade fur entiére- 
. ment guéri par cette conduite. | 
* A l'égard du régime de vivre qu'on 
doit garder dans les fractures, il ne faut 
… pas s’avifer de préférer les alimens vif- 
 queux & ténaces , comme queiques Mes 
 decins pourtoient l’ordonner indifcret- 
* rèment. Un homme, pour fe guérir plus 
… vite d’une fracture de jambe, n’ayant 
… ufé que de viandes mucilagineufes & 
… gluantes, comme de pieds,detêtes, d’in- 
 ceftins de bœuf, de vache, de mouton; 
” fur guéri de fon mal , mais en tombant 
* dansune cachéxie, avec des douleurs ds 
reins & des autres vifceres ; & enfinil 
. devint hydropique ; parce que ces ali- : 
| mens engendrent un fuc de même naturs 
… qu'eux, lequellforme des obftructions 
. en différentes parties, & des fquirres 
ai Hhüj 
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366 Réflexions fur les fractures: 
ans les entrailles, d’où s’enfuivent des: 
xalentiflemens dans la circulation du: 


k RE Le Vr: 
4 


fang , & dans la filtration des fucs , qui M 
par leur féjour fe féparent en une fub- « 
{tance huïleufe & grofliere, & en une « 
autre aqueufe & fubrile , qui paffant au- * 
travers des pores des vaifleaux dilatez, 
& quelquefois rompus par les matieres: # 
_épaifles quis’y accumulent, va faire des 4 
dépôts dans les cavitez où elle a plus de % 
difpofition à s’écouler. Heft donc plus à « 


_ propos de prefcrireune nourriture lége- 


re qui puifle être aifément digérée ; par- « 
ce que la matiere du cal étant celle-là 
même qui nourrit les os,quand il vient à « 
ces parties un fuc louable qui s’extravafe | 


dans les interyanes d’une fracture, ik 


s'applique commodément aux extrémi- … 
tez des piéces divifées , & les foude en fe: « 


figeant. 


A 


OBSERVATION X. 


Précautions générales [ur la rédue. 
étion des fraitures € desluxations.. 


Uand un Chirurgien fe propofe de 
Oise les piéces d’un os rompu 
& de remettre un article difloqué, ikdoit: 


EL à 


pre : en ET Aie M 
PPS RE REP R  T TE tee CR 2 
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étre vs: 


.… fur l'es luxations. FA 
_ avoir égard à la force naturelle desligas 
mens & des mufcles qui maintiennent | 
les parties en fitüation, afin d’y propor- 
tionner les-efforts qu’il fera pour les re- 
| placer en la fituation naturelle qu’elles 
_ ont perdue; car les gros mufcles,-com- 
me ceux de la cuïffe , de la jambe , de l’é- 
… paule & de la machoire, demandent une’ 
plus forte extenfion que ceux 'qui font 
. aurour deplus foiblesariculations,pour 
. permettre aux parties qu'ils reflerrent ; 
en quelque défordre qu’elles foient , de 
_ reprendre la place qui leur convient. 
mais ik faut furtout bien examiner fi le 
membre eft véritablement rompuoudif- 
… Joqué; car fouvent une fimple contufion 
_ fera de la douleur & de Penflure autour 
_ desjointures, quoiqu’il n’y ait ni fractu- 
_ re,niluxation, comme on le peut voir 
… par le cas fuivant. da 
Un payfan étant tombé de quelque 
auteur dansune courr, fe froiffa le cot 
. &lanuque: la douleur y étanr furvenue 
peu à peu, il demanda un r'habilleur.., 
qui fans faire aflez d’attention à l’état de 
| Ja partie afiligée , fit metre le malade à 
terre, & monta fur un banc, pour lui 
prendre la tête avec fes deux mains fous 
la machoire inférieure, & la tirer en 
“haut de toute fa force, pendant qu’une 
| Hh iiij 
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368 Réflexions fur les fra&tures 53 
perfonne plus robufte tiroit les épaules: # 
en enbas ‘il fe fit par-là une figrandeexe 4 
tenfion du cou, qu’incontinentle malade “ 
y reffentit une violente douleur ,enforte ! 
qu’il lui refta ‘une telle foibleffle, que « 
pour tenir fa tête droite, il la lui falloir # 
porter avec fes deux mains, autrement 4 
elle fe laifloit aller d’un côté ou d’un au- « 
tre : il paffa une année dans ce pitoyable M 
état, effayant en vainuneinfinitédemé: 4 

. dicamens qu’on lui indiquoit; la dou- 

leur cefla entiérementz & pour fe guérir 4 

enfin de la foibleffe du cou ,ilfe foumir # 

à la conduite d’un habile homme, qui : 
Jui ordonna un régime de vie chaud & 
fec , & attenuant , lui faifant prendre des # 

potions corroboratives matin & foir 

avant les repas , & le purgeant fouvent 5-4 

les mafticatoires y étoient aufhi em- w 

_ployez, & l’on frottoit le cou avec les 

huiles de terebenthine, de nard', de co-. 

ftus , de vers deterre, de renard, & {eme " 

“blables ; on ufoit aufi de fomentations_ " 

_ faites avec la décoétion fuivante, : 

Prenez bétoine , romarin, marjolai- 

ne, fauge, ivette, fleurs de primevere M 

une poignée de chaques bayes de gez M 
niévre trois onces: coupez & pilez grof- 
fiérement ces chofes, pour les mettre 
dans un fachet que l’on coudra, &que : 


_ 


T'ARRE &> fur les luxations. 36%. 
Pon fera cuire dans du vin, afindelap= 
pliquer chaudement.. 


OBSERVATION XI. 
_ Sur la luxation de l'épine du dos. 


: À Juxation des vertebres eft la plus 
,dangereufe de toutes, principale ; 
ment celle qui fe fait au‘cou, à caufe de 
la compreffion qu’en fouffrent les nerfs 
deftinez à la refpiration. | 
Or certe forte de luxation eft-ou com 
lette, quand une vertebre eft rout-à- 
Re hors de fa place, & pour lors il y 4 
beaucoup de rifque , entr’autres fi elle 
-eft en dedans ; ou imparfaire , quand la 
vertebre n’eft déplacée qu’en partie. 
Quand l’épine eft luxée en dedans, il eft 
rrès-mal-aifé de la rétablir, à caufe qu’il 
n’eft pas poffible de la repoufler par-de- 
vant: pour ne pas néanmoins laifler ur 
malade fans fecours , voici ce que l’on 
“tenté, & quia réufi quelquefois. On 
. couche le malade le ventre en bas fur un 
banc, & l’on met autour du corps deux 
- ceinture de toile épaifles & larges , lune 
* fur la luxation, & l’autre deffous ; la pre- 
 miere pañle fous les aiffelles ; & la fecon: 
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de eft actachée à l’aiflieu d’une roue que 
Jon tourne, pour faire une exrenfon! Fi 
égale de l’épine , en tirant les aiffelles 824 
les hanches en des fens oppofez dans le” : 
même tems : durant cette extenfion il % 
faut que le Chirurgien ébranle l'épine à, à 4 
droite & à gauche avec les deux mains, # 
& qu'il tâche de la pouffer en haut au- " 
cravérs du ventre, par l’entremife d’une w 
ferviette appliquée fous cette région. 4 
Si la luxacion eft récente , il y aura 
grande efpérance de guérifon : 5 mais {1 1 
elle eft ancienne, ou qu’on ne puifle de 
cetre façon venir à bout de la réduire , ! 
on éprouvera cet autre remede : Su AE É 
couper avec le rafoir les rtégumens & les.” 
chairs droit jufqu’à à l’apophife defcen- ô 
dante de la vertebre, & faireincontinene « 
deux autres inciions qui foient latéra=". 
les, pour pincer à droite & à, gauche 
cette apophife avec des tenailles propres, 
& la tirer en haut, pendant que LU 
continuera d'étendre toute l’échine, | 
pour facilicer le rérabliffement de ja par- 
tie : s’il y a deux vertebres enfoncées, il > 
faudra que la playe foit plus grande # 
pour les faifir avec Pinfrument. Lol 
“qu’une hémorragie fait obftacle à Popé- 
fateur, il doit arrêter: le fang avec des 
étoupes. Roreillées=1pe pré dansle blanc 
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d'œuf, & couvertedela poudre ftiprique 
qui fe prépare de la forte. ne 
” Prenez folle farine fix onces, fandra- 

on & encens une once de chaque, bol 
d’Arménie oriental , & terre figillée de- 
mi-dragme de chaque, plâtre une once 
& demie, grenouilles préparces deux 
-onces , moule de crâne humain une on- 
ce, poils de liévre coupez menu deux: 
 dragmes , poudre de blanc d'œuf deffé- 
chée à un foleil ardent , écuine de mer». 
éponge nouvelle rorréfiée une once de | 
chaque ; pulvérifez le tout crès-fubtile- 
gent, pour en couvrir des étoupes OU . 
* des tentes humedtées: la playe remplie : 
de ces rentes fous des plumaceaux, {era 
recouverte d’un emplâtre fort adhérent, 
qu'il faudra encore retenir avec des ban 
. dages. LABRa AT 
|. Quelques heures après que le fans fe 
fera arrêté, on ôÔtera doucement lég 
_ éroupes ,.de crainte d’émouvoir les hu- 
_ meurs; & on fe fervira, comme je viens. 
. de dire ; de tenailles qui feront dente- 
_ Jées » il eft bon de faire cette opération: 
| dès le commencement , avant que len- 
. droit de la luxation fe foit enflé ou en- 
* flammé; mais fi l’on n’eft appellé qu'au: 
_ troifiéme ou au quatriéme jour , il faur 
_ avant que d'ouvrir la peau faire desfor 
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# 


de geniévre, y ajoutant des et 


contufe. Dans ces luxations des verte: 


(l 


tant de nerfs néceffaires à la vie, eft fu 
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mentations avec la décoétion de bétoii 
ne, de primevere, de fauge , de ares à 


mille, de mélilor, de rofes, & de bayes 
tels que la mauve & la guimauve. L’épi: À 
’ . : . ; + 
ne étant remife, on frottera Le dos avec 
les huiles de rofes & de vers deterre, & 4 
l’on traitera la playe comme une playew 


bres, où la moëlle épiniere qui produit « 


expofée à Pécrafement & àlirupture, 
on doit bien éviter lapratique de ce Bar: 
bier , qui pour remettre deux vertebres M 
enfoncées à un homme par-deffus lequel 
une roue de charette avoit paflé, fitcou: 


= 


cher ce paient fur le ventre, & lui re: 
poufla premiérement avec les mains, 
puis avec le genou, les vertebres rele: 
vées' au-deflus &au-déffous de la luxa- 
tion pour égaler l’épine: car par cettém 
rude compreflion , les douleurs que 1em 
bleffé avoit fouffertes fous la roue , aug 
menterent ; la: fiévre, l'inflammation M 
lénflure furvinrent ; & à la fin l’abfcès 
s'étant rompu, il en fortit quantité dem 
pus ; ce qui appaifa Îes fymptômes,quois 
que la paralyfie qu’il avoit eu depuis] 
nombril jufqu’aux pieds dès que la roué 
er paf fur lui, continuât , à l’excep= 


RS 
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tion des fphinéters de l'anus & de la vef- 
} fe , qui reprirent leurs fonétions accou- 
. sumées : ilrefta.une fiftule qui pénétroit 
” jufqu’à l’épine du dos , & au fond de la- 
quelle onfentoit avec la fonde les os ca= 
* riez : il fe portoit bien d’ailleurs,&e man- 
 geoit avec appétit, mais il ne pouvoit 
- fortir du lit; il vécut plufieurs années 
“ dans ce miférable état. rs 
- Onnetintpasune meilleure conduite” 
_ À l'égard d’un autre homme qui tomba à 
terre de deflus un arbre, & s’enfonça 
… rellement la derniere vertebre des lom- 
bes , que laluxation fe faifoir fentir fort 
… diftinétement au toucher : cette chure 
- fur fuivie d’une douleur qui dura long 
temps après, & fe renouvelloit quand il” 
… fe courboit ou qu’il fe drefloir:; il ne put 
retenir les viandes pendant quelques 
jours, & il fut attaqué d’une fiévre ar- 
dente avec foif, fécherefle de la langue, 
veilles , réveriés : les parties inférieures 
epuis le nombril devinrent paralyti- 
- quesson ne fit rien pour remettre la lu- 
_ xation, à quoi on ne fongeoit pas mé- 
me : toutefois fa jeunefle & fa bonne 


 conftitution naturelle lui firent recou- 
 yrer fa fanté en partie, la fiévre & les au- 
. æres accidens fe diffiperent , le fentiment 
… & le mouvemenrrevinrent aux jambes, 
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qui refterent feulementc plus foibles, auf- 
fi-bien que fes cuifles , enforte qu'ilne 
pouvoit qu’à peine {e foutenir fur {es 
pieds fans bequilles ; on lui confeilla de | 
fe laver fouvent ces parties & l'os fa- | 
-Crum avec des eaux diftilées & appro- 
priées , telles que les eaux de bétoine 14 
de fauge, de primevere , de geniévre, | 
&c. afin d’y déterminer plus d’efprits. À 
Quelques perfonnes deviennent bof- 4 
fues par le déjettement des vertebres da 1} 
dos & des lombes, qui fe pouffent en de- 
hors: ce vice commence ordinairement 
dès Penfance; & l’on verra dans l’hiftoire 
qui fuit , de quelle maniere on y peut re2 
médier. | "T0 
Une petite fille en qui Pépine fe dé 4 
jéttoit ainfi , fut traitée d’abord avec des” L 
onétions, des bains, & des lames des 
; 


plomb déliées qu’on mettoit deflus ; mais # 
‘a boffe augmentoit toujours , & les ver: 
tebres des lombes s’étoient pouflées ne- « 
tablement en dehors, principalement du 
côté gauche , ce qui caufoir de la foi- v. 
bleffe à la cuifle de ce côté: on panfa à 
donc la malade autrement ; & en pres 4 
imier Heu on lui lava le dos & la cuiflé " 
avec une eau qui fortifie lesnerfs, & qui 
fe compofe ainfi, AA 
-* Prenez Eau de bayes de geniévre di- # 


La 
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ftilées fans vin, eaux de fauge, de bé- 
+oine, de lavande deux ‘onces de cha 
que; poudres de racines de biftorte, de 
tormentille, de rofes deux dragmes de 
chaque: mélez ces chofes, & les infuz 
“ez :dans une grande bouteille, où: vous 
daiflerez : ces eaux &c ces poudres dus | 
æant huit ou dix jours ; puis vons fépa- 
serez par inclination la liqueur qui fur: 
magera ,-& qui aura pris la teinture-des 
pouftres reflées aufondiduivaiffeau , & 
wousgarderez cétte eau pour l’ufäge. 
+. Après en avoirfrotté la partie , on 
impofa lemplâtre fuivant, qui convient 
auf aux fractures des os. : 79 
=: Prenez nmplâtre de Slotanus cinq 
onces , cite neuve deux onces . oftéo- 
æolle une once; poudre de racines de 
grande :confoude , & terre figillée trois 
dragmes de chaque ; poudres de balau- 
tes, de noix de cyprès, de rofes odori- 
férantes une dragme de chaque : mêlez 
ces drogues fur un feu très-lent , & for- 
‘inez-en un emplâtre par l’addirion d’une 
fufhfante quantité d’huile rofat | où 
d'huile demañtic.. GENS ct 

11 fallut repouffer en arriere les vertez 
bres quiavançoient , & pour cet effer on 
ajufta fur un pourpoint fair de toile dou. 
ble ;, une lame de fer courbée,, & telle- 
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ment proportionnée, qu’elle pouvoit- 
couvrir toute la boffe, afin de la repouf-: 
{er ; layant garnie de lin par-dedans de. 
crainte qu’elle n’incommodit : le pour- 
point étroit appliqué fur le corps à nud ,: 
& cachoit tout Le ventre jufqu’aux par-! 
ties honteufes son le ferroit encore pari 
le milieu du ventre, & au droit de l2* 

poitrine, qu’on laïfloit un peu plus 1à=* 
che , afin que le dos & les côtes ne fuf- 
fent point preflez ; miis au-deflous des! 
faufles côtes on ferroit fortement , afin. 
que la lame.de fer pütrepoufler plusfer-! 
mement les vertebres avancées ::& l’on" 
empêcha que le pourpoint-ne vint au" 

_deffus des épaules ,:en y atrachant deux 

bandes larges de deux doigts, qu’en fai-« 

__4oit pañler par les aïnes au-deflous des# 
_ cuifles, d’où elles remontoient prr-def= 
fus les feffes , pour revenir fe nouer avec“ 
des aiguillettes aux deux côrez de ce çor:! 
celer. | 3 : 4 
- Onrenouvelloit l’emplâtre & les ons 
étions. de quatre en quatre jours ; 8 par 
certe méthode pratiquée l’efpace d’un. 
an , toute lépine fut remife.en Pérat qui 
Jui-convenoit. ge se 2 
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_ OBSERVATION XII. 
Sur la luxation du bras: 


I L eft dangereux de laiffer long-tems 
_Aun bras & route autre partie hors de 
Jeur place, vü que ce défordre attire 
dans l’article, des humeurs qui s’y figent 
& s’y endurciffent , de maniere qu’on 
trouve enfuite beaucoup de difficulté à 
es ramollir , 8 à les faire fortir de la ca- 
wité , dont elles repouffent. l'os difloqué, 
+ Un jeune homme eut le bras luxé par 
une chute, & il le porta plufieurs an- 
nées fans être bien remis; on y remarqua 
une exténuation & un amaioriflement., 
pendant que les autres membres profi- 
toient : il y avoit une tenfion au pli du 
coude en dedans, enforte que le bras ne 
pouvoit être aHongé à l'ordinaire , & re- 
ftoir toujours courbé, mais fans douleur : 
Pos du coude paroifloir au-dehors de 
Particulation avancer. plus qu’il ne fal- 
loit, & on y voyoit des inégalitez qui 
pétoient pas naturelles. On frotta la 
partie avec la graiffe d'homme & diver. 
fes fortes d’huile , on purgea le malade, 
& on continua tous les matins duranc 
| Ti 


\ 


378 Réflexions fur lesfraëlures 
lufieurs mois les onctions du fuc de. 
vers de terre, que pour avoir bon, lon. 
préparera ainfi. | 
Prenez des vers bien nourris dans une . 
terre grafle, lavez-les dans. de l’eau clai- 
re, & enfuite dans du vin ; coupez-les. | 
menu, & les mettez dans un grand réci- | 
ient, où vous verferez une. quantité . 
confidérable d’huile d'amandes douces 
& de violettes : mettez ce récipient fur | 
les cendres chaudes jufqw'à ce que les. 
vers foient entiérement fondus ; puis. 
paflez la liqueur par un linge que vous. 
exprimerez fortement. L'on fit exercer. 
long-tems le bras, à deffein d’aflouplir. 
& d’étendre peu à peu les tendons & less 
nerfs, d’échauffer & de fortifier la par+, 
tie, en y déterminant par cette efpece de 
violence, le fang & la nourriture que les® 
vaiffeaux trop comprimez ou trop rois | 
des n’y pouvoient apporter. En fuivant: 
une telle conduite, le jeune homme fe: 
trouva beaucoup foulagé, &c en état d’ap: 
rendre à faire des armes & à monter à 
cheval ; fa vigoureufe compléxion & fa: 
grande jeuneffe contribuerent au réta-. 
_ bliffement de fa fanté, 8 diffiperent cess 
commencemens d’atrophie. TT 
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 OBSERVATION XIII 
| Sur la luxation de la cuiffe. 


| E. Es os fe luxent quelquefois par des: 
Je, caufes internes , fçavoir par des dé 
_pôts qui fe font aux articles , d’une flu- 
xion qui y aura été faite à l’occafion de 
quelque douleur : on en voit fouvent 
des exemples dans les goutteux , en qui 
irritation du mal provoque fur l’article 
une abondance d’humeurs qui s’y dur- 
_ciffent comme des marieres plâtreufes 
par lévaporation des liquides les plus 
_{éreux qui les détrempoient : quand une 
cafe externe , comme quelque effort ou 
.un coup rec, fe joint à l’interne, le mal 
devient compliqué & plus rébele; & il 
_n’eft pas moins difhcile à guérir quand 
une fluxion 2 relâché les ligamens , que 
quand elle les a defléchez & retrecis; l’on 
en pourroit citer plufieurs hiftoires,mais . 
! nous nous bornerons à celle qui fuir. 
= Une fluxion étant tombée fur la cuifle 
. d’un homme , y caufa de la douleur, qui 
_s’augmenta beaucoup par la chuse qu’il 
_ fit de deffus une échelle, & qui déter- 
 mina vers la partie déja affligée, une 
à 1iij 


 fermir les parties trop étendues & trop 


abondance d’humeurs qui ramolirent | 


_ Pefprit en.ces rencontres, font des on+ » 


Ja boufiffent, & ne font pas capables m 


nr 
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les tendons & les ligamens, principa= | 
| 


ét 


lement celui qui du milieu de la cavité 
où l’os du fémur s’emboëte, va s’im- : 
planter au milieu de la tête de cer os, & , 
ceux qui embrafent cette boëte par de- | 
hors: cette cuifle après fa luxation déz | 
meura detrois doigts plus courte que ! 
l’autre, la partie externe paroiffant plus ” 
élevée que le naturel. On a fouventten< w 


té en vain la réduction de ces luxationss « 


où les ligamens font ramolis & flafques: 
les premiers.remedes qui fe préfentent à : 


guens chauds, els que l’on:en compote | 
avec le pyréthre, Peuphorbe, la femen= 
ce de moutarde , & femblables , qui vé=. 
risablement par leur äcreté isricent les M 
fibres , & enflent la-cuifle ; mais c'eft en « 
y provoquant de mauvaifes humeurs qui W 


es TC UN 2. 


d’engendrer de bonnes chairs : voici de 
meilleurs moyens pour getrécir & raf= 
lâches. EN fr: 

z. À cette intention le malade doit ” 
s’abftenir de toutes viandes humides & 
froides, évitant tous excès dans le boire … 
& dans le manger; il faur que fa nour2 » 
rlture foit de chairs fucculentes, auf» « 


x 
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‘quelles on entre-mélera les chofes qui 
font capables de fortifier les parties ner 
. veufes, par exemple. le romarin , la fau 
ge, la marjolaine , les écorces de.citron 
& d’orange,.&c. on fera avec de telles 
herbes une décoétion , en y:ajoutant un 
‘peu:de miel, & on la mêlera avec le vin 
pour boiflon ordinaire ; autrement on 
_trempera de ces mêmes. herbes.dans de 
la bierre. HAN E 
_. Secondement il ne faut point fatiguer 
la: jambe.par-des extenfions, ni par des 
_chofes acrimonieufes;.on rejertera ces 
huiles tant vantées de vers deterre., d’a- 
. neth;, de.camomille, de lys blancs, les 
_graifles de bléreau, de renard ; mais on 
-fortifiera plutôt avec. des drogues aftrin- 
.1gentes. EE int tes 
_ Entroifiéme lieu on purgera fouvent, 
“pour empêcher que la vie fédentaire &c 
le défaut d'exercice n’accumulent tros 
_ d’humeurs, qui ne manquent point de 
fe répandre fur la partie la plus foible ; 
les émétiques y peuvent encore être uri- 
des, quand la perfonne infirme a de la 
_ difpofition a vomi. nie 
__ 4. Le corps ayant été ainfi préparé 
parunediette contraire au mal, il faudra 
. faire avec les herbes fuivantes un facher 
affez grand pour couvrir toute la cuiffe. 
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© Prenez feuilles de fleurs de bétoine’;. : 
de romarin, de fauge , de primevere;. 
de layande, d’origan , & d’abfyntheune | 
poignée de chaque ; rofes, grains de ge- 
niévre, moufle de chêne deux. poi- : 
gnées de chaque , femences d’anis deux 
onces ; hachez & pilez groffiérement , y 
ajoutant demi-poignée de fel', pour faire 
bouillir le tout trois ou quatre bouil= » 
lons dans une fuffifante quantité d’eau, | 
après quoi vous en templirez le facher | 
jufqu’à Pépaiffeur d’un pouce : il doit. 
étre appliqué chaud, & peut:fervir trois 
ou quatre jours: après qu’on aura fait. 
foir & matin cette fomentation fur la: 
cuifle, on frottera cette partie aufli-bien’. 
que la jambe & l'os facrum , avec le fuc 
de vers de tefre extrait à la maniere fui. 
vante, [ER To ant RU D ISSUES À 
Prenez deux ou trois poignées desw 
plus gros de ces vers, & faires-en fortir… 
en les preffant entre vos doigts les or=. 
dures les plus épaiffes,, car il ne faudra: 
pas les laver dans le vin; découpez-les. 
enfuite très-menu , & les jettez dans un. 
vaiffeau d’étain ou d'argent, pour réz\ 
pandre fur eux des eaux de fleurs de la 
vande & de bayes de geniévre diftilées | 
fans vin trois onces de chaque, avecune. 
once de fel: bouchez le vaiffeau avec de 
4 
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Ja: vefie humectée, afin qu’il ne s’en: 
. échape rien ; puis-les plongez dans l’eau: 
que vous ferez bouillir trois ou quatre: 
heures pour cuire les- drogues : après la: 
_Goction , vous laiflerez refroidir le vaif- 
_feau, & Otant la veffie qui le bouchoïit, 
vous verferez le fuc fur un filtre de toile. 
épaifle; vous en exprimerez la liqueur. 
_que vous garderez dans une bouteille à: 
_ orifice étroit, y ajoutant un peu d’huile- 
d'amandes douces ou de vers de terre 3. 
elle fe conferve plufieurs mois : elle eft. 
propre encore pour les membres atro- 
 phiez, pour des parties nerveufes affoi- 
-blies, & pour les obftructions. 
_ Toute la cuifle & la jambe ayant été 
bien imbibées de ce fuc on couvrira la. 
cuiffe avec l’émplâtre fuivant. 4 
… Prenez emplâtre de diapalme quatre 
-onces , cire neuve deux onces , gomme 
élémi , & tacamahaca une once de cha- 
que , maftic & olibran dix {crupules de 
chaque, vers_de verte fubtilemenc pul- 
wérilez une once & demie ; poudres de 
rofes rouges , de myrtile, de balauftes, 
d’ivette, fleurs de millepertuis deux drag- 
mes de chaque: diffolvez à petit feu les 
matieres gommeufes dans une fufhfante 
quantité d’huile de vers de terre ; paf- 
 fez-les par un linge, & enfuire mélez-les 
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toutes avec l’emplâtre & la cire neuve M 
tiqueñiée, pour en faieune mañle,en y w 
joignant'tant-foir-peu d'huile de bayes M 
de geniévre , & d’huile de nard.: 4 
Ôn préparera avantageufement un 4 
bain avec les herbes de la vértwde cel- # 
fes dont on aura fait les fachets, y ré- « 
pandant un peu de fel & d’alüm ; le mai 
lade fe repofera une heure dans le lit 
après le bain:: one frottéra enfuité avec 
le fuc décrit ci-devant: dès qu'ilcom-" 
mencera à marcher , on lui fera un fou- w 
lier plus haut pour a jambe racourcie N 
de peur que le poids du corps fe portan + 
davantage fur la partie incommodée que. 
fur l’autre, ne caufe une fluxion fur ce 5 
Je-là : if continfitra long-tems à fe faire 
! frotter tous les jours avec le fuc de vers 
de terre, auquel on pourra fubftituer 
: Jès eaux de bétoine , de fauge , de pris 
mevere, de lavandè, dé graine de ge= 
niévre, &c, diftilées fans vin ; parce que 
le vin s’aigrifflant & fermentant , irrité 
les parties nerveules, &c fait aifément 
entrer en convulfon : il ne doit pas 
non plus quitter fitôr l’emplâtre de: la 
cuifle. pire HTC 

_ Les anciens ayoient coutume de caués 
térifer l'article dans de partils cas, en'ÿs 
fourant un fer chaud pour confumet 
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fes matieres endurcies , ou les humeurs 


“gluantes qui s’y étoient amañées ; mais | 


cette pratique n’eft plus fuivie , à raifo 
des douleurs aufquelles elle expole , & 
du danger de brûler des parties néceflai- 
res aux mouvemens de l’article. 


 OBSERVATION XIV. 


Surla maniere de redreffer les pieds 
tortus ,@ de réparer le défautde 
ces parties, 


“> Our rendre aux membres défigurez 
P leur forme naturelle, il faut d’abord. 
avoir égard aux caufes du détéglement : 
fi le mal étoit venu par quelque acci- 
dent , comme par une chute , ou par une 
£ontorfion faite avec violence ; la dou- 
leur & les autres {ymptômes en feroient 
rudes au commencement ; mais s’il pro- 
cede d’une dépravation dans la confor- 
mation de l’enfant au ventre de la mere ; 
les autres parties s’y étant difpofées par 
rapport à ce vice, lorfqu’elles étoient 
encore extrêmement tendres, le fujer 
portera cette incommodité fans en ref 
entir aucunes douleurs, parce qu’ilne 
fe fera point de diftrations extraordi- 

HF: | KK 
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+86 Réflexions fur les fraëtures L: 
naires aux nerfs ni aux membranes, ficeW 
n’eit quandon viendra à remettre les 
parties dans un état plus naturel ,en ef. 
fayant de guérir certe deflormité. "1 
Lorfque les articles fe feront endurcis” 

ar l’âge dans cette mauvaife pofture , ilu 

: faudra les ramolir par des fomentationss 
& des bains de racines & de feuilles dem 
guimauves & de mauves, de fleurs deu 


les & les emplâtres, & on oindra fur=M 
tout avec le fuc de vers de terre, qui & 
une vertu finguliere pour Patrophie.O a 
ne négligera pas non plus les reme 
univerfels, tels que la purgation , le rés} 
gime de vivre approprié , &CC4 Mais la. 
principale difficulté confifte en la fabri=n 
que & en lPapplication des inftrume 
qui doivent être adaptez aux jointt 
aux jambes , & aux pieds , dès qu’o 
aura rendus aflez fléxibles pour étre 
mis en leur forme convenable, oùces 
ftrumens les maintiendront jour &n 
‘en les refferrant de tems en tems p: 
moyen des bandes proportionnées qu’e 
y accommodera , en conduifant toute la 
cure à peu près COMME dans d'exemple 
qui it. +1 
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Une femme enceinte ayant été fort 
mue d’un faux pas qu’elle fit en mar- 
chant, accoucha à terme d’un enfant 
qui avoit le pied droit tellement tortu, 
… «que les orteils touchoïient la malléole 
. ou cheville interne, & tout le pied tour- 
, né en haut vers le gras de la jambes en- 
forte que quand l'enfant vouloir mar- 
… cher, il ne s’appuyoit que fur la cheville 
. “extéricure: les remedes qu’on y éprou- 
va ne furent d’aucune utilité; mais au 
. bout de trois ans qu’on n’en efpéroit plus 
sien, oh le mir entre les mains d’un Chi- 
* .rurgien qui en entreprit la cure. 
+. L'enfant étoit robufte & replet; il 
- fut purgé au commencement par inter- 
. valles, decrainte que les bains & les fo- 
 mentations qu’on lui devoit faire, ne 
+ caufaflent quelques Auxions fur la par- 
… tie: après les purgations , on employa 
. dix ou douze jours de fuite cette déco- 
* .ction émolliente. : 
_ Prenez racines de mauves & de gui- 
-Mmauves demi-once de chaque; fleurs, 
… fouilles & tiges debétoine ;-d’iverre , de 
. camomille & de mélilot une poignée de 
chaque; femences de lin & de fénugrec 
. demi-once de chaque; anis une once: 


j': 
w 
# 

ê 


- .cuifez ces chofes dans de la décottion de 


… Ja rêre & des pieds d’un mouton, & de 
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Æe & demie ; gomme ammoniac diffou- ! 


à feulent ; puis régandez deflus des pou= 


fes, 


Si 


Re Tr Ge 


cette liqueur chaude fomentez deux ou 
&rois fois le jour la partie malade ,.en Py » 
#aifant tenir plongéedurant demi-heure. 
On.frotta enfuite toute la jambe & la © 
plante du pied avec Fhuile fuivante: : 
prenez huiles de lysblancs & d’amandes 
douces , demi-once de chaque , huile de 
vers de terre unconce , huile de bayes 
de geniévre deux dragmes ; & mêlezle \ 
tout enfemble : l’emplâtre que voici fut M 
-nfuite appliqué. FO OUR 

Prenez emplâtre demucilage uneon- | 


te dans l’efprit de geniévre, & pañlée, 
pour être réduite avec dela.cire neuve, » 
en confiftance de cérat, demi-once ; hui-. 
le de jaunes d’œufs.une once: diffolvez | 


des de fleurs de bétoine, d’ivette , de 
rofes rouges au poids de deux fcrupules w 
de chaque ; fafran dont on fera une pou-" 
dre , vers de terre qu’on écrafera,maftic,“ 
& oliban qu’on pilera , une dragme dew 
chaque: préparez-en par le mélange un 
cérat, y ajoutant un peu d'huile de ro 
fes , s’il eft befoin. Cet emplatre adoucitw 
beaucoup, & fortifieles parties ner veu- : 
Le pied étant fuffifamment ramolli, M 
fe trouva en état d’être ramené fans dou" 


EU Go fur les luxations: 385. 
_ feur à fa formenaturelle; mais lorfqu’on 
en retiroit la main, il reprenoic de lui- 

même fa figure dépravée ; 8: à chaque 
fois qu’on l’étendoit pour le difpofer au 
naturel , On découvroit un enfoncement 
entre la cheville interne & la plante du 
pied, parce que Papophyfe inférieure de 
* Pos de la jambe qui fait eette cheville. 
. ayant long-tems appuyé fur lôs-du ta- 
lon, étoit pour lors éloignée de cet os ;; 
.-& l’apophyle du péroné qui fait la che- 
* ville externe, s’avançant notablement . 
. faifoit tourner en dedans tour le pied, 
qui ne pouvoit par conféquent être ré 
 duit en fa fituation naturelle, fans ra 
_ baïfler la cheville externe, & alonger 
_ Jinterne , à quoi la nature & l’art pour- 
… vurent de concert: l’on a des exemples 
. dela providenée de la nature , pour éga- 
ler les parties du corps animé , qui doi- 
- vent Pêtre. | ‘ih 
+ Un poulet ayant eu los de la cûifle 
gauche caflé en travers, les extrêmitez., 
de la fracture fe rejoignirent en s’appli- 
quant l’une fur l’autre , par Pinterpoñ- 

- tion d’un cal qui s’étoit répandu fur les. 
 côrez, ce qui rendoit cette cuifle plus. 
courté que l’autre ; mais la nature répa- 
ta ce défaut, en fourniffant à los de la 
jambe gauche les moyens de s’alonger 
he. Kkiij 


Fr * 


390 Réflexions [ur les fraëtures 
plus que la droite, de la même quantité 
quelacuifle droite furpafloitenlongueur 
la cuiffe gauche, ainfi que cela fe remar- 
. quoit au fquelete de cet oifeau. Il fe fic 
donc une réparation femblable dans cet 
enfant : après lui avoir ramolli le pied ;. 
on lui frotta toute la cuifle & la jambe 
avec du fuc de vers deterre, mêlé aux 
eaux de bétoine, de fauge, d’ivette; & 
on appliqua à ce pied oint dumêmefuc,. « 
un emplâtre très-fortifiant dont voici la: 
compofition.. Re ' 
Prenez emplâtre de Slotanustrois.on- 
_ es ; gomme élémi, & cire neuve une « 
onces de chaque; poudres de maftic,. 
d'oliban, de vers de terre lavezenea * 
commune , & féchéz ,deux dragmes de: 
chaque; rofes rouges, balaultes , noix: W 
de cyprès une dragme de chaque; 85 
avec-une fufhifante quantité d'huile de M 
vers de terre, compofez un cérat que 
vous érendrez fur un cuir préparé: onre- « 
nouvelle de fix en fix jours l'application: 
de cer emplâtre. Ayant remis le pied en: w 
la figure la plus convenable, on l’en- » 
chaffa dans une machine de fer, fabri=. 
_ quée par un Serrurier à qui l’on en avoit-w 
donné le modele en carton ; on l’avoit: M 
revêtue par dedans de toiles & d’étoupes;. « 


cnforte que par le moyen des bandes &ë, 
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_ des fortes courroyes avec lefquelles or 
_rerenoit la jambe & le pied dans cet in= 
 ftrument fait en botine, ces parties ne 
pouvoient vaciller, & donnoient à |æ 

faculté végétative de los de la jambe ; 

hu de prolonger cet os, pour former 

une cheville interne de grandeur pro 
_portionnée, pendant que Îles compref- 
fions faites au'côté oppofé, empéchoient 
que la malléole externe ne fe pouffät da- 

vantage. La difformité du pied fut par ce 
. moyen fi bien corrigée, que l’enfant de- 
venu grand , matchoit fans donner au- 
cun fgne qu'il eût jamais été incom= 
Lmodé...." Pig FA 
Mais cette forte de cures demande 
beaucoup de tems & de foins: après 
qu’on s’eft fervi plus d’une année de bo- 
_tines de fer , & qu’on fent les os aflez af- 
_ fermis dans leur articulation, il faut por- : 
\ rer encore plus long-tems des botines de 
cuir, & les changer à mefure que l’en- 
 fantcroit. HE 

Quand les enfans naïflent pied-bots: 

où jambes torfes , il n’eft pas fi difficile 
.d’y remédier , en s’y prenant de bonne: 
heure ; parce que l’on eft déja difpenfé 
_ de fe fervir d’émolliens, vü que les par- 

ties font dans toute la foupleffe qu’on: 
: peut: defirer :: il faut commencer, con- 
Li ET - Kküif 
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392. Réflexions furles fractures = 
tinuer & finir la cure par les corrobora= | 
tifs ou fortifians fpécifez ci-deflus, enfe ! 
fervant pendant cour le cours de ce pan- N 
fement, d’une machine qui contienne ! 
le membre dans un état naturel , ayant 
clle-même la forme & la grandeur d’un : 
pied & d’une jambe ‘en bonne difpofi- 
tion: on la fait de lames de cuivre , & 
on la garnir en dedans de peaux, où | 
d’autre fubftance molaffe, pour prévenir 
la contufion ou la foulure du talon & des 
gros tendons qui s’y inferent. Avant que | 
d'engager dans cette boëte la partie af- : 
figée , on lave la cuiffe avecles eaux ci- . 
deflus qu’on à fait tiédir, & l’on mer fur. 
les chevilles du pied Pemplâtre corro- 
boratif auf décrit, puis on envelope le » 
pied & Îa jambe jufqu’au genou, de … 
‘bandes de toile de lin aflez ferrées, & 
enfuite on lui donne dans la botine la fi- » 

Mer 20 
tuation la plus commode, Quand les” 
deux pieds & les deux jambes font de» 
travers, on tâche de les redrefler en- 
femble, comme je viens d’expliques. 
qu’on le faifoit féparément. 164 
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OBSERVATION XV. : 
Sur la fragilité € fun la foupleffe 


qui arrivent quelquefois aux os 


par des canfes intérieures. 
#7 Omme il y a des luxations qui fe 
font naturellement par des dépôts 
d’humeurs qui relâchent les parties defti- 
nées à lier fes articles, & à les rendre 
fermes dans leurs emboëteméns , on re- 


marque aufli en certaines perfonnes une ‘ 


relle fragilité dans les os, par l’ation: 
de quelques fucs qui auront diflout la’ 


colle & les autres fortes de particules 


qui lioient enfemble les fibres offeufes , 
qu’au moindre effort ils fe caflent, & 
que quand on a remis la fracture en un: 


endroit, il s’en fait de nouvelles en d’au- 
tres: cela peut proceder ou de l’âcreté 


du fang , qui fe diftribuant aux os, les 


songe & les perce de tous côtez , ou de 


 forr ardeur qui les defféche de maniere 
qu'ils en deviennent tout friables.. 


Une femme levant les deux bras enr 
Kaut pour prendre fa chemife, fentit un 


des humerus fe brifer avec douleur. Le 
ÆChiryroien mandé raflembla les extré- 


ERA 


: Jadie vénérienne caufe plus fouvent ques 


[ 
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mitez de la fracture , banda la partie, & M 
Ja guérit : mais à peine fur-elle relevées 
du lit qu’elle avoit long-tems gardé, que 
voulant mettre un de fes bas , l’os de la # 
cuifle fe rompit en travers avec des dou- # 
leurs infuportables : le Chirurgien gué- 4 
tit encore cette fracture ; mais au boue 
de peu de tems , il fe fit en d’autres os de 4 
nouvelles fractures fuivies de plus ré-" 
centes , qui lui firent pañler une vie des 
plus miférables pendant deux années. 4 
: En ces occañons , il ne faut point ef- 
pérer de guérifon conftante, qu’on n'ait w 
corrigé les mauvaifes humeurs. Ea ma- 
toute autre , cette foibleffe des os & leur 
carie: c’eft pourquoi quand on en voit M 
des fymptômes, comme des nodus aux 
articles, il faut d’abord bien purger leu 
malade, & ramolir les duretez par les fasw 
chets fuivans dont on les couvrira.. : M 
- Prenez ratines de mauve & de gui=m 
mauve, brione , & grande fcrophulairen 
une once de chaque ; feuilles de mauve 
de guimauve , & de violette demi-poi-" 

née de chaque ; fleurs decamomille , 8" 
de mélilot une poignée de chaque; feu 
mences d’anis, de lin, de fénugrec , 8 
de mélilor deux dragmes de chaque 5 
coupez & pilez grofliérement.toutes ces 


ù Le 


@° [ur les luxations. 39%. 
chofes pour les fourrer dans des fachets. 
que l’on coudra, & les mettre cuire dans. 
de l’eau, & les appliquer chaudement fur 
les nœuds qu’ils doivent couvrir entiés 
rement l’efpace d’une heure , après le= 
quel tems on les renouvelle : enfuite de: - 
cette application, on ordonne les on- 
étions avec le liniment compofé d’huile: 
de vers de terre, de lys blancs, d’'aman- 
des douces, de graiffe humaine , prifes 
à la quantité d'une once de chaque. 
& de deux dragmes d’onguent de gui= 
mauve: l’on fait le mélange, dont on: 
frotte les parties nouées, fur lefquelles 
en impofe enfuite cet emplatre. 
Prenez emplâtre de grenouilles avec 
le mercure deux onces ;gommes élémi: 
&E tacamahaca diffoutes-dans l’huile d’a= 
mMandes douces, & paflées, une once de: 
chaque: mêlez, & faites-en un cérats: 
‘en doit faire ufage d’émolliens & d’inci- 
fifs durant trois femaines ou environ ;. 
pendant qu’on prefcrit Les apozèmes &c. 
les purgations convenables ; puis on: 
frotte les pieds, les genoux, les poignets, 
& les coudes avec l’onguent mercurick 
ainfi compolfé. | Eu 
Prenez axongede porcfrais une livres. 
raifle humaine quatre onces; huile de: 
eurs de la préparation: de Slotanus.une: 


4 
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vous réferverez pour lufage dans 4 


quatre heures avarit le diner 3 il faus. 


êy 


once; ftirax, calamine , benzoïin , mafà " 
fic Aeis dragmes de chaque: chériaques 
& mithridat demi-once de chaque ; mer” 
cure fix onces : broyez toutes ces: dro-h 
gues long-tems enfemble dans un mor- 
tict, y ajoutant huiles d’afpic , de fauge,. fl 
& de bayes de geniévre une dragme de 


chaque : formez du tout le liniment que 


vaifleau de verre, ou dans un vale de. 
terre verniflé. On “Frotrera au commen 4 
cement une feule fois 1 jour , trois où à 


continuer ces friétions durant plafieurs. 
jours » & les multiplier dans la contis… 
huation , toujours devant un bon feu 8 
dans une chambre chaude, jufqu’à ce 

que {a falivation: paroifle ; & pour lots 


on doit ceffer. Mais avanr que d'en: venies 
de 


aux onctions mercurielles , & pour prés 
venir la récidive , il faut mondifier les 
ulceres , ôter la carie, & difliper les nos. À 
dus êc les duretez de la maniere qu’on a. 
dit ci-deflus, fans quoi le levain de: la 4 
maladie fe renouvelleroit : on changera 
auffi les habits, qui pourroient confer= ne. 
ver quelques vapeurs malignes. On cons. 

noît que les os font cariez, quand la. F 
peau qui les couvre eft molaffe & infen= 
_ #ble; & quand une playe qui fexrouves ; 
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#a au droit d’unos, jettera plus de fanie 
que de coutume, & que les bords de Pul- 
<ere feront renverfez : en ce cas il faudra 
d’abord répandre dans Pouverture les 
poudres de racines d’iris, de véntiane, 
d’ariftoloche, de centaurée, d'étotes de 
pin , decire brûlée, de myrrhe de cérut= 
4e, 6 femblables. 
# On à remarqué d’autres maladies , où 
es os fans être cariez ni caffans, {bn 
mous comme de la cire ,&. fouples com- 
me des bandes de cuir; ce qui provient 
de ce qu'ils font pénétrez d’une moëlle 


huileufe, qui des a exceflivement relä- - 


£hez, en diflipant la colle qui leur don- 
noit de la roideur. On peut tenter la cure, 
de ces malades par des bains froids , faits 
avec le fouphre, le vitriol L'alum & le 
{el gemmme cuits dans Peauslec bains fecs, 
cles fueuts excitées par des vapeurs d’os 
u’on brüle dans un fourneau , y ont en- 
ore réuffi, ainfi que les potions & les 
“onctions d’huile préparée avec letréfle. 
fauvage , en faifant cuire cetre SRE 
lavec fes femences: on couvre aufli les 
“5 avec des peaux de mouton , après 
es avoir lavées dans du lait de vache 
idoux. | 

Quelques Auteurs parlent d’une 
an qui a la propriété d’amollir les 


= 
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os, enforte que les animaux qui Rp Fa 4 


édlis Rae de pieds, qu als: ne peuven 
plus fe foutenir ; elle a de la reffemblans 
ce avec le jonc , & on la nomme coms 
munément gramen de Norvêge : les habi= | 
æans de ces pays froidsen compofentt un | 
onguent pour recoler les os rompusss 
Mais le remede dont on ufe pour rafiers | 
‘anir les articles de ces animaux malades 
qu’on pourroit alors plier autour d’un 
bâton , eft de leur faire avaler les os den 
ceux qui font péris dans cette maladies 
On foupçonne qu’il y a dans les verres! 
où cette herbe croît , quelques mines dén 
“plomb ou de mercure , dont les partictt=à 
Les mélées au fuc de la plante, fe diftrin 
buant dans le corps de l'animal y di 
folvent les humeurs calleufes qui de 
woient fervir à fortifier les os. | 
On rapporte une vertu toute contr 

ze d'une plante qui vient aux Indes. 
æprincipalement à Malaca : cette plant te 
produit une femence comme l'orge;mai iso 
plus noire & plus hériffée ; le fuc qu’on 
en tire durcit tellement les os, que f loi 
en imbibe feulement fes dents, l’ot 
pourra en mâchant réduire des cailloux À 
æn poudre. # 


Souvent l'on contradte une mauvé > 
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* habitude de marcher en tordant les pieds, 
|& pour éviter la douleur de certaines dure- 
| «ez offeufes qui fe forment fur les join- 
1e tures des orteils, & qu'on nomime cors x 
| par la reffemblance qu’elles ont avec de 
| Ja corne: quelques-uns effayent de les 
guérir en y répandant une goutte ou 
: «deux d’huile de vitriol ou d’eau-forte, 
| en s’expofant par-là à dés douleurs beau- 
: coup plus violentes que le mal ne leur 
| en caufoit,& à des inflammations qui 
| -ont de fachenfes fuites ; il eft plus’ für de 
|! ‘traiterainfices duretez. 

W Faites un bain ramoliffant, en pre- 
ë nant racines de guimauve, de mauve, 
l delys blarics, & de grande fcrophulaire 
“une once de chaque ; feuilles de violet- 
… tes, de guimauve , de mauve, fleurs de 
! <amomille, & de mélilot une poignée 
… de chaque femences de lin, de fénu- 
| ‘grec, & d’aneth une once & demie de 
chaque: coupez & pilez groffiérement 
|| toutes ces drogues pour les cuire dans 
de l’eau.On tiendra lefpace d’une heure 
… des pieds trempez dans cette décoction 
(* après le fouper: les cors ayant été ramo- 
lis de cette façon pendant deux ou trois 
« Jours, on les coupera jufqu’à la racine, 
” pour appliquer fur la playe lemplärre de 
x £igue qu’on y Hépdon er PET. 
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GBSERVATION XVL 


Cas finguliers fur Les. Luxations Ge 
fur les Fraëtures. 


Es tumeurs qui ferviennent aux ar 

LL ticles, peuvent quelquefois en def. 
unir les os & les difloquer , quand on. 
n’a pas le foin de difliper ces maux par: 
des remedes proportionnéz aux caufes. 
du' défordre , fans quoi l’on MS 
J'incommodité, loin d’en délivrer lema-« 
lade : ainfi un homme ayant une rurneur 
au genou , caufée par un dépôt de matie=. 
re froide & ténace , recourut àun Char" 
Jatan, qui promit de le guérir par less 
feuls topiques ; il y appliqua pour cer 
effet des ventoufes, & un cauftiqueen-" 
fuite, qui ne réufliffant pas, donna law 
penfée d’y fubftituer un cataplafne fait 
de levain & de cantarides ; ce qui pro= 
duifit.de grandes douleurs aux reins, aux 
lombes , avec une ardeur d'urine. 
La tumeur diminua néanmoins par lé 
vaporation des parties les plus aqueufess 
& les plus fubriles qui la compofoientss 
avec d’aurres plus groflieres & plus du=. 
xes qui referent ; déforte qu’on fut obli-… 
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- Bé de traiter le fujer par des apozêmes, 

… par dés purgarions faites avec les pilules 
. aggrégatives ,. & d’hermodattes, par des 

* décoctions: de gayac , de faffafras , & 

_d’efquine, pour réchauffer & ramolir 

» peu à peu la matiere morbifique, qui fut 

enfin chaffée par l’ufage qu’on fit durant 

‘un mois du cataplafme préparé avec des 

“farines de féves & d’orge quatre onces 

“de chaque, du fon bien broyé deux poi- 

gnces , de la fiente de chévre pilée demi- 

“livre, de h camomille & du mélilot une 

“poignée de chaque ;avec une quantité 

fufifantce de leflive, afin: de former de 

“ous ces ingrédiens un emplâtre, en y 

‘ajoutant une once d’huile de camomille, 
"& parcille quantité d’huile d’aneth ; 

pour impoler chaudement. deux fois le 

pour {ur Pendroit affecté. | 

* Voici un exemple plus remarquable 

d’une autre tumeur du genou, caufée 

‘dans une fille de 18-ans, orafle & re- 

plette , par une entorfe faite en cette 

Partie ; il s’y excira inflammation & dou- 

Leur, pour la ouérifon. defquels fymp- 

tômes on ufa d’abord de l’emplâtre d’ar- 

gille dont on conftruit les fourneaux, 

bol d'Arménie, de farine de froment, 
de vinaigre, & de blanc d'œuf: mais 

il refix une enflure & une roideur qui 
A | RARE 
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ne permettoit pas à la malade de mars 
cher autrement qu’appuyée fur un bä- « 
ton :un an après, le genou ne pouvoit. 
plus fe courber ou fe plier , n'ayant que” 
la liberté de s'étendre ; ce qui fit conje-" 
turer qu’il s’étoit amaflé des humeurs 
autour de la rotule, où elles s’étoient en- 
durcies. On conduifit ainfi cette mala=" 
die : on donna peu d’alimens,faifant ufer* 
_ de viandes féches, pour diminuerle VO» | 
Jume des liquides du carps, & empêcher 
qu'ils ne fe jettaflent fur la partie ; puiss 
on purgea avec ce remede: atténuant :4 
prenez herbes & fleurs de bétoine, : 
{cabieufe , de cufcute , d’aigremoine, 
de véronique demi-poignée de chaque; 
femence d’anis une dragme 3 faices-ens 
une décoétion que vous: pañlerez , pou 
ajouter à quatre dragmes de la colarure 
une dragme de rhubarbe, & une once 
de firop rofat folutif ; puis préparez P LE 
le mélange une potion que la malade 
prendra à jeun. 2350 
Le lendemain elle fut faignée du bras 
& on lui tira dix onces de fang ; enfuite 


1% 
| es fur tr Marion | 403 
fe ivette , germandrée une poignée de 
“chaque; fleurs de primevere, fommitez 
de marrube & de romarin demi-poi- 
gnée de chaque ; femences d’anis & de 
fenouil demi-dragme de chaques ré- 
oliffe & raifins de Corinthe une once de 
chaque : cuifez le tout dans deux livres. 
d’eau, & faites prendre fix dragmes de 
cette décoétion chaude de grandgnatin. 
Durant l’ufage de cet apozême, elle fut 
_purgée de tems en tems avec de la rhu- 
Barbe , & quelquefois avec de la poudre- 
d’hermodattes, ou bien avec Pextrait: 
_ dés écorces d’éfule. 

Pendant ce traitement ,-on tenoit "a 
genou’couvert de- ce ‘caraplafine- Pre: 
nez farines d’orge & de féve quatre on- 
ces de chaque; poudres de rofes rouges ,. 
de bayes de laurier, & de mystiles 1 une 
once de chaque; poudres de fleurs de’ 
‘gamomille, de fureau, d’ivetre demi 
_dragme de chaque ; fiente de jeune chés 
vre deux onces: faites du tout un cata 
_plafme avec du vin rouge, y ajoutant. 

fur la fin trois’onces de vin cuit, pour 
appliquer chaudement deux fois ie jour 
 Pefpace de trois femaines, en conti- 

 nuant l’apozème & Îles purgarions en 
_ intervalles. 

_ LE douleur s en alla, &: il réa une 

N- | Li ja 


ave CA 27 LA ue ALT TRES 
Ÿ 


As “4 
404 Réflexions fur les fraëlres 
tumeut feulement au-deflous de larotuz 
le : ontächa, mais en vain, de laramo- « 
lir; & on fe réfolur enfin de l’ouvrirs. w 
ony difpofa le fujet par la purgation & M 
par la faignée ; puis on en vint au cau- w 
tere qui fut mis au-deflous de [a rotule « 
à côté du tendon; lefcarre fut enlevée 4 


on 
Va 


peu à peu tout ce qui reftoit de chairà. 
détruire, par le moyen de l’onguent ef- 
carotique, & l’on trouva au-deflous de 
la rotule; entre l'os & le tendon, une 
matiere épaifle, gluante & dure , qui ft 
tirée par parcelles ,.en y appliquant tan 
tôt de l’onguent fufdit:, tantôt du précis w 
pité, évitant toujours d’offenfer le ten 
don. Ÿ 18y Rd 
L’ulcere ayant été mondifié, on pro 
cura une cicatrice , en y employant cette w 
foinentation pour fortifier la partie. Pre: 
nez fleurs & feuilles de fauge, deroma= 
rin, de primevere, marjolaine,d’ivette, M 
-de millepertuis, & d’origan deux poi= ” 


%, 


Ÿ rw 
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> fur les luxations. 40 & 
gnées de chaque ; hachez-les,& les four- 
rez dans un fac où vous les ferez cuire 
‘avec du vin rouge, pour en faire deux 
fois le jour une application: chaude, 
Après la fomentationr, on frottoir le ge= 
nou & la cuifle avec l’huile de fleurs de 
Slotanus,, & toute cette cure fut heureu- 
fement terminée par une parfaite gué- 
sion. . nt 
.  Cn'ne doit. pas d’abord recourir aux 
baumes dans toutes fortes de cas pour les 
playes des articles , comme il paroïît par 
. Fexemple quifuit Un'homme affez ro: 
 bufte fe bleffa d’un coup de hache en la 
rotule du genou droit ; la playe étoit fu- 
perfcielle & fans douleur , c’eft pour- 
quoi on voulut la guérir par le fimple 
_ ufage d’un baume qu’on y mettoit deux 
fois le jour étendu: furde la filaffe : les 
bords de la: playe furent bientôt réunis 
| par ce remede 5. mais il s’amaffa du pus 
au fond, & il en furvint une douleur 
-avec inflammation & fiévre ; un fungus 
de la groffeur d’un œuf parut auñfi fur la 
_playe , ayant une ouverture où-en four- 
ra la fonde, pour en faire frtir pendant 
deux jours plus de deux livres d’une eau 
_ claire, qui dans la fuite s’épaiffit & fe 
changea en une matiere purulente. On 
-purgea & on faigna le malade ; &e Les ro« 


406 Réflexions fur les fraëures: j: 
piques convenables ayant été appliquez;: M 


| 


la douleur & l’inflammation cefferent 3. … 
mais comme la matiere avoit été ron- 4 
geante, il s’étoit fait divers ulceresau- 
tour du: genou, & même au gras de la: 4 
jambe, ce qui avoit corrompules ten« 
dons , &coupé divers ligamens, enforte 3 
que Particulation ne pouvant pas êtré w 
raffermie, le malade demeura boiteux: M 
pour le refte de fes jours , quoique fans: 4 


Lorfque l'application inconfidérée des- | 
médicamens a attiré la gangrene fur une: L 
partie luxée, il faut éprouver le caurere . 
actuel, c’eft-à-dire y employer le fer » 
chaud , & enfuite râcher d’en faire tom= # 
ber au plurôt l’efcarre , non par des mé. 
‘ dicamens ordinaires qui relàchent, com-” 
me le beurte frais , le bafilicum les graif- M 
_ fes d’oye , de porc, de chapon; &c. qui” 
s’oppofent au raffermiflement des liga=. 
mens & des cartilages; mais on ufera de 
| remedes qui réfiftent à la pourriture en 
pénétrant & defféchant , pendant qu’ils 4 
humectent l’efcare pour la faire romber :à 
cel eft le fuc de poireaux pilez , où l’on 
aura mis diffoudre du fel ;on peut aufli ” 
fe fervir de cet onguent : prenez farine 
d’ervi, racines d’ariftoloche ronde, d'i- 
sis de florence, de vincetoxicum/démi- 


| aucune autre incommodité. ‘4 
5 
it 
y 
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. once de chaque; thériaque deux drag-- 


mes, avec une fufhifanre quantité de miel: 


. rofac pour compofer l’onguent, 


S’il y avoit inflammation , on prefcri-- 


. roir au malade un régime de vivre raf- 
… fraïchiffant & humectant, comme l’orge- 


mondé , les bouillons de volaille & de: 


mouton , dans lefquels on a. fait cuire- 


des laitues, du pourpié, de l’ofeille, de: 
… la. bobraehés & femblables ; on purgera: 
. auf avec cette potion: prenez catholi-- 
cum fix dragmes, une dragme de rhu- 


ie PET, 


4 


TS LEP RER ES 


. barbe infuféé dans quatre “onces d’eau: 
. d’endive avec un peu de canelle, & deux: 
_onces de firop folutif pour préparer la: 
_ potion. La partie. malade doit être fcari-- 
. fiée jufqu’au vif, & lavée avec la déco- 

. “ion fuivante.. 

.… Prenez eaux d’endive, de laitue, & e 
* folanum. une livre de chaque ; vinaigre- 
- démi-livre ; lupins une once; rhue,. 
- fcordium, & fel demi-poignée de cha- 

que; cuifez jufqu’à à à _confomption du: 
tiers, & après en avoir layvélemal, on: 
Y appliquera l’onguent ésyptiac de Me- 
. fué, & enfin le cataplafme fait de farines: 


- dé féves,, de lupins; & d'orge troison 


ces de chaque; & deux onces de fcor-- 
. dium en poudre , avec de l’oximel.. 
Quant à la gangtene 4 provient 


ù 


403 Réflexions [ur Les fraëtures , rc. 
d’une intempérie froide & humide, oa 
employera pour ropique le défenfif qui 
{e prépare ainfi. Prenez rofes, myrtilés:, | 
abfynthe, fchœnantum, ftœchas, demi- | 
poignée de chaque; fureau, romarin, | 
un peu de chaque; noix de cyprès au : 
nombre de dix pilées ; alum de roche & . 
_fel deux dragmes de chaque ; canelle ua à 
fcrupule, fafran demi-ferupule: faites. 
bouillir le’ cout dans un mélange d’éga-” 
les parties de vin’, & dé leMive de bars 
Bier, jufqu’à la confomption du tiers , ÿ 
ajoutant un peu de vinaibre ; pañlez, puis 
étriflez dans la colature farines de fé- { 
ves , de lentilles, & d’orge, pour en for” 
mer fur le feu un émplätre folide, au- 
quel on ajourera de l’huile rofat comizs 
pler, de l'huile de camomille,& de l’huiss 
le de javande deux onces de chaque.w 


h 
” 


Durant l'application de ce défenfif, où, 


putréfaction ‘s 


ï 
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DES BANDAGES. 


… longueur que de largeur. Le bandage eft 
Dune circonvolution méthodique de la 
- bande autour d’une partie. La circonvo- 
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De 


- À bande eft un lien de Hnge, qui a 
L pour l'ordinaire beaucoup plus de 


 Jution de la bande fe peurfaire en cinq 


* manieres différentes: de-là onpeutcemp- 


« ter cinq efpeces de bandages par rapport 


* à chacune de ces manieres ; fçavoir le 


circulaire, le doloire, le moule, ler 4Hpañts 
n& le renverfe. 

" Le circulaire elt celui dans lequel les 
jets de la bande fe couvrent exattemenr 


. & egalement les uns les autres: Le Yo/oi- 
er, 


“re cit celui dans lequel le fecond jet de Ia : 


bande ne couvre que le tiers ou tout au 


plus la moitié du premier, @c. Lemoufe 
ef celui dans lequel les jets de la bande 
“ont approchez les uns des autres, &ne 


faiflent aucune diftance entre eux, Le 
D Ma : 


" 


\ 


rampant eft celui dans lequel les jets de 


la bande ne couvrent pas, en laiffant mé- 


me “quelque diftance entre eux. Et le 
renverlé elt celui dans lequel on renverfe 
la bande, quand les parties font inégales 
en oroffeur ,afin que la bande ne fafle 


point de godets.! : 


Du grand couvre-chef en quarrée 


Il s'applique pour routes les maladies 


de la tête. On prendune grande ferviette 
plus longue que large; on la plie en tra- 
vers, de facon qu’il y ait un-bord plus 
long que Pautre d'environ. deux pouces. 
On la plie encore pour marquer le mi- 
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lieu ; après quoi on commence par ap=. 


pliquer la ferviette par-deffus la tête, de 


façon que le bord Le plus long fe trouve | 


y! 


intérieurement, & que l’autrevienneau 


bord des foucils, obfervant que le mi-. 
lieu de la ferviette fe trouve vis-à-vis le. 
nez ; enfuite on prend les deux angles” 


Ps RS 


le menton, & on les conduit .obliquez 


menton , pour les.y nouér proprements 
enfuite on releve la ferviette le long des 


. parties latérales de la tête, & le-long des 


} À 


= 


À à } 2 


externes, & on les fait tenir par-deflouss 
merit à la nuque pour les y atracher avec, 
uneépingle, obfervant debien ranger le” 
derriere de la ferviette de deffous, le 


mo des Bandages, xt 
. joues; après avoir replié les berds exté- 
. rieurs en dedans, on les attache par- 
. deffous la tére,de façon qu’ils {e croifent 
. vis-à-vis le nez, enfuite on arrange le - 
. derriere de la ferviette pour l’attacher fur 
le ventre. us 


> Le petit couvre-chef en triangle pour 
les playes de la tête, “h 


On prend un mouchoir ou un mor 
. ceau de linge que l’on plie en triangle, 
après quoi on l’applique par-deffus la 
tête, de'façon que le milieu du mou- 
. choir fe trouve au bord des foucils vis- 
-a-vis le nez, & l’angle du milieu à la 
» nuque: enfuite on prend les deux grands 
- angles chacun d’une main , on les con- 
duit à la nuque par-deffus Pautre angle, 
 & on les y engage l’un fur Pautre:en- 
Muite on lâche celui de deflous, pour 2- 
«mener l’autre au.devant, & on l’attache 
fur la cête , après quoi l’on prend l’autre 
“angle pour l’amener au-devant par Pau- 
tre côté, obfervant que les bords du 
mouchoir fe trouvent toujours eri haut; 
von l’attache fur la tête de façon que l’on 
forme une efpece de croifé vis-à-vis le 
nez; enfuite on tire bienle derriere du 
mouchoir, & on le renverfe par-deflus 
a têre pour l’y attacher. as 
Mmiÿ 
f 


7 w 


- Je chef de deffous toutle long de B furu- | 


- en achevant de couvrir le premier toùr. 


“tre on circule toujours autour de la tête, 


ve -entiérement couverte , .obfervant de 


» + 
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La capeline à deux chefs 04 Le bonnet 
d’'Hippocrate. ie 


On s’en fert pour les écartemens des: 
futures, & pour les délabremens dela « 
tête. | 4 
On prend une bande de fept aunes de 
long , & de trois doigts de large, que # 
l’on roule à deux chefs égaux : On coim- 
mence par appliquer la bande {ur le 7% 
front , & l’on va autour de la tête juf- 8 
qu’à la nuque pour y engager les chefs à 
Pun fous l’autre ; enfuite l’on renverfe 4 

< 
re fagittale fur le front vis-à-vis le nezs 
on oblervera toujours de faire les ren-", 


verfez avec le même chef, & avec l'au- 
{7 


& on l’amene par-deflus le chef de def-h. 
fous , tout le long dela future fagirrale ," 
en couvrant la moitié du premiet TOUL 
jufqu’à la nuque. Enfuire on amene l’au-s 
tre chef autour de la tête pardeffus ces 
Jui-ci ; après quoi on renverfe le chef: 
de deffous le long de la future fagirrales 


jufque fur le front; on continue toujours | 
de même , jufqu’à ce ue-la térefetrou- 
nd rip Fe 


former à chaque tour des doloires en. 


% j | 
64 + 

- PP 0 [ | 
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des Bandages. NS 
. forme de côtes de melon fur la rête, & 
_ den faire autant d’un côté que de Pause 5 
L tre: il faut auffi que les renverfez {e trou- 
vent Pun fur l’autre , vis-à-vis le nez & 
la nuque ; latêre éranttouverte, onen- 
_ gage les chefs Pun fur Pautre en iniflans 
autour de la tête. | 


Ea fronde à quatre chefs pour les piges 
% Jimples de La tête. 


Hi. On prend un morceau de linge d'une 
_ demi-aune de long , & de cinq à fix 
… doigts de large , que l’on coupe à quatre 
4 chefs. A l'égard de Papplication , èble.fe 
) faitde différentes manieres , fuivant la fi- 
ï tuation de la playe ; parce qu'elle s ap. 
 phque fur toutes les parties de la rête, & 
è qu’il faut que le milieu de I fronde fe 
. trouve toujours fur.la playe. Par exem- 
* ple, pour une playe furle front, on aps 
€ *plique la fronde fur le mal , & l'on con- 
* duit les deux chefs PARENT SA de 
4 la tête ; & les engageant l’un fous l’autre, 
: on les attache, & l'on mene obliquement 
» Les deux autres chefs à la nuque. Pour 
ë une playe fur le vertex , on conduit les 
# | deux chefs poftérieurs par-deflous Le 
 menron, pour les y attacher; enfuite on 
| prend les deux autres chefs, & on les 
 mene obliquement à la nuque. Pour 
M mn ii}. 


D 
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une playe de loccipur, on applique fa: 
fronde fur le mal, & l’on conduit quatre 
chefs proprement fur le front pour les y 
attacher. Pour le cautere & le feton à la 
nuque, on monte obliquement les deux 
chefs fupérieurs autour de latète , par- 
deffus le front, pour les y attacher; & 
les deux autres chefs , on les met autour 
du cou pour les attacher fous le menton. 


Pour les playes qui arrivent aux parties. ê 
latérales de la réte , on applique la fe- : 


conde fur le vertex, plus ou moinsen 
avant où en arriere, felon la fituation de 


ha playe , & l’on fait croifer fur le mal F 


les deux chefs du même côté. 


Le bandage de Galien ou des pauvres, à fix 
chefs pour toutes les maladies de la tête. \ 


On prend un morceau de linge d’une à 


'e) 


bonne demi-aune de long, & de dix : 
ZE > 1 P < ST Vas 
douze pouces de large, que lon coupe \ 


“ 
ñ 


+ 
pr) 


È 


La 


à fix chefs :on commence par appliquer 


le bandage fur la tête, deforre que le 
bord antérieur viénne au-deffous des 
foucils, après quoi on prend les deux’. 
chefs du milieu pour les attacher fur leu 
menton, enfuite on prend les deux chefs. 


antérieurs , & on les conduit autour de 


la tête par-deffous les poftérieurs, & on 
replie le bord inférieur en dedans pour 


_ 


+ 


: 


1 


ÿ 
L 


\ 
\ 


couche fur le front au bord des foucils 
pour les yatracher ; après quoi on prend; 
fron le juge à propos, les deux chefs de 
deflous le menton, pour les renverfer 


5 des Bandages, as 
les amenñer aurour de la crête, &on les 


par-deflus le vertex. Si le malade étoit ” 


dans le délire, & qu’il falür que le ban- 
dage fût ferré , il faudroit laïffer les deux 
chefs moyens atrachez fous le menton. 


Ce bandage eft préférable à tous les au- 


tres. ci-deflus, comme beaucoup plus 


commode , tant pour le Chirurgien que 
pour le malade. DL 
\ A 


L'unifant à deux chefs. 


ll eft un ufage pour toutes les playes 
en long & obliques, qui arrivent fur 
… toutes. les parties du corps. On prend” 


une bande, que l’on proportionne à la 
‘grandeur & à la ficuation de la playe ; il 


faut que la bande foit toujours roulée à 


deux globes , & fendue dans fon milieu 
ourpaffer un des globes : on commence 
d’abord à appliquer deux petites com- 


 prefles épailles aux deux côtez de la 


"4 


playes plus la playe fera grande, plus 
les comprefles doivent être éloignées de 

fes bords. Enfuite on prend labande , & 
on l’applique toujours au côté oppofé à 
la playe, puis on vient autour de la par- 
Mai 


416 _ Abregé méthodique 
tie, pour pañler un des globes dans [æ 
fente qui doit fe trouver fur la playe , 
après quoi on ferre un peu en levant, & 
on va autour de la partie, pour revenix 
fur la playes & fi la playe n’étoit pas 
couveite, on fait une feconde fente, 
pour pañler une feconde fois ce globe ;: 
enfuite on acheve la bande-, un chef en 
montant , & l’autre chef en defcendant 
par doloires, fuppofé que la partie le 
permette. 


Le diferimen pour la faignée du front. 


Onprend une bande de deux aunes de: 


2 


long, & de deux doiots de large: on. 
commence par appliquer la bande fürla : 
faionée, & laiffer tomber un des bouts … 
de la bande furle vifage ; enfuireon va ” 
tout le long de la future fagittale jufqu'à 
* la nuque, pour venir autour dela tête. 
par-deffus la faignée ; après quoi on … 
prend le bout de la bande qui pend furle » 
vifage, pour le renverfer par-deflus la : 
future fagirtale jufqu’à la nuque; enfuite 
on fait un troifiéme tour autour delatète” 


‘h 


par-deflus la faignée, pour y finir... 
Le [cafa pour la faignée du front. | 


11 fe faitavecla même bande & dela 
même façon que le- précédent ; exçcpté 


. 


des: Bandagess- &1X 
qu’au lieu d'aller par-deffus {a future fa= 
gitrale , on va par-deflus la moyenne du 
. pariétal, & l’on renverfe le bout de la 
- bande par-deflus la partie moyenne de 
l’autre pariétal; cela étant fait ,.on finis 
. en circulant autour de la têre._ 


: L'œil fimple pour la nraladie des Jeux: 


4 Mens 
. On prend-une bande de deux aunes & 
. demic ou trois aunes de long , & de trois 
. doigts de large : on commence par ap- 
. pliquer la bande fur.le front, mettant le 
… bour du côté de l'œil malade, &c Pon va 
- aurour de la tête pour atrêter la bande à 


R { 
- la nuque; enfuite on va en devant par. 


. deffous l’angle de la machoire inférieure, 
 & l’on monte le long de la joue du côté 
‘malade, en gliffant le long du nez juf- 
. qu’à la racine ; on va toujours en mon- 
» tant par-deflus la têre pour defcendre à 
* la nuque, enfuite on revient en devant 
. remonter le long de la joue du côté de 


- l'œil malade, en y formant un doloires 


“ on continue.de même jufqu’à ce que lou 


“ air formé trois doloires en montante 
» long de la même joue ; obfervant de- 
… croifer à chaque tour à la racine du nez : 


cela fair, Pœil doit être fuffifamment 


couvert, après quoi on finit en çirculant 
* autour dela tére, hs 


NN 
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L double à un chef, pour les nes) % 
des deux yeux. L 


On prend üne bande de trois aunes de ; 
Tong , & de trois doivts de large: d’a- w 
bord on applique la bande fur le front; 
_& l’on va autour de la têe pour arrêter M 
la bande à la nuque ; énfuite on vient en w 
devant par-deflous Pangle de la ma- 


Le) 74 
-€hoire, pour monter le long de la joue,” 


Î 
"A 
| 


en paffant par-deflus la partie inférieure. 


des os du nez, pour monter obliquement : 
fur l'œil de l'autre j joue par-deffus l’an- À 
glec de la machoire pour aller à la nuques : 
après quoion revient en devant par Pau-h, 
tre côté pour monter le long de la j joue. si F. 
en y formant un doloire; on continue 
toujours de même par le chemin que je » 
viens de dire, jufqu’à ce que l’on ait |, 


le long de chaque j joue, Actros croi . 
fur le nez. Cela étant fait, > on monte 
obliquement autour de latête, pour Ge. 
nir en circulant. pt 51 


L' œil double 4 deux chefs. 4  : 


Ils applique pour les mêmes males 14 
dies , & avec la même bande que le prés! 
“cédeñes à Pégard de Papplication &des 


tours de bande, ils fe font totzs coiine ùe 
+ ss 


i 
4 “ 
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un chef:il n’y aaucune différence, finon 

que la bande eft roulée à deux chefs 
| égaux. A | 


lt Le monocule pour La fiffule lacrymale ,& 
| les maladies des joues. 


_ On prend une bande de trois aunes 
_ de long, & de trois doigts de large: on 
_ commence par appliquer la bande à la 
_commiflure du côté malade, en laiffant 
. tomber un bout de la bande fur la poi- 
. trine; enfuite on monte le Îong de lx 
. joue malade en gliffant le long du nez, 
. on'va toujours en montant par-deflus la 

. partie fupéricure du pariétal oppofé, 

| pour defcendre à la nuque s après quoi 
on revient en devant du côté malade, : 
pour faire un tour autour du cou, pat- 
| deffus l’autre bout de la bande que l’on 
+ à laiflé pendre pour le renverfer le long 

| du nez par-deffus Pautre tour ; après 

… quoi on vient avec la bande de derriere: 
- en devant du côté malade par-deflus 

| Panglé de la machoire en montant le 
+ Jong de la joue, pour croifer à la racine- 
| du nez en allant par-deflus la rête pour 
| defcendre à la nuque; on revient enfuite 
| en devant, on monte le long de la joue, 
| &on refait deux autres tours de même, 
| obfervant de bien former de grands-do- 


TX, 


4 tt 
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loires en-montant le long de la ; joue mar. 
lade , & de croifer à chaque tour à la ra- : 
cine du nez. Cela étant fait , on finiten : 
circulant autour de la tête. SE, 


L'épervier pour les maladies du nez. | 


On prend unebande de trois aunes de | 
long, & d’un pouce de large , au milieu» | 
de quelle on attache un morceau de * | 
linge de la longueur & largeur du nez. 
que € lon coupe en une éfpece de pirami- : 
de, & l’on y fait deux trous pour la ref- . 
piration près la bafe de la piramide; cn 
prend une autre bout de bande que l’on. 
attache à l'extrémité de la piramide: on 
commence par appliquer lépervier fur 
-llévre fupérieure, enfuite onle renver{e. 
le‘long du nez, & lebout de la bande e! É 
long de la fature fagittale après quoi. 
on conduit les deux chefs de la bande 
par-deflous les orcilles à lanuque, po 1 
revenir en devant par le mêmechemins 
on le fait pafler par-deflous les angles de 
Ja machoire , pour monter le long de 
chaque joue, en gliffant le long du nez, 
& croifant à la racine ; enfuite on monte 
par-deflus la partie moyenne de chaque | 
pariétalen allant autour de [a tête,poury 
Bnir par circulaire au bord des foucils.…. 


s 


| HARRIS 
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_ Ce bandage eft le meilleur que Fon 
» ait pour les maladies du nez. 


Le diftrimen pour les maux du nez: 


On prend une bande de quatre aunes 
| de long, & d’un pouce-de large, roulée à 
un chef : on commence par appliquer 1 
bande au bout du nez, & on laife com- 
ber un bout de la bande fur le menten ; 
» enfuite on monté le long du nez, &tout 
» le long de la future fagittale jufqu’à la 
. nuque, pour venir en devant par-deflus 
» l'oreille, & l’on va pañler par-deflus la 
partie inférieure du nez, en allant par 
l'autre côté à la nuque , pour venir par 
» ie même chemin pañler une feconde fois 
» fur le-nez , & retourner à la nuque; en- 
» fuite -on prend lebout de la bande que 
. d'on 2 laifié pendre, pour le renver{er le 
dong du nez & de la future fagitrale; 
après quoi on vient avec le globe de der- 
riere en devant, par-deflous l’angle de 
» 14 machoïre, en gliffant le long du nez 
_ jufqu’à la racine , pour aller par-deffus 
É Ja-partie moyenne du pariétal , en tour- 
» nant autour de la tête, pour venir par- 
deflus la partie moyenne de l’autre parié- 


ans toi: à a 2 te : 


tal en defcendant, croifer à la racine du 
nez , pour defcendre le long de l’autre 
» joue par-deflous l’angle de le machoie, 
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pour faire-un fecond croifé à la racine du | 
nez, par-deflus l’autre, en fuivant le. 
amême chemin ; après on monte autour 


de la tête , pour finir par un circulaire au 
bord des foucils. 


Le foffé d'amintas à deux chefs, pour les : 


maladies du nez. 


On prend la même bande qu’au pré- 
cédent ,-on la roule à deux chefs égaux, 


Von commence par appliquer la bande 


-tranf{verfalement fur le bout du nez;en- 


fuite on va par-deflous les oreilles à la 
nuque, pour venir au-devant par-def- 


fous les angles de la machoire en mon-. 
tant le long des joues, pour faire un. 


croifé à la racine du nez, en allant par- 


deffous la partie moyenne de chaque pa- 


tiétal, pour revenir par le même che- 


min faire un fecond croifé à la racine du 
nez par-deffus l’autre, en defcendantle » 
fong de chaque joue pour aller à la nu- 
que, enfuire on monte pour finir autour. 


délarète. 


coté de La machoire. 


et 


“ 
NV 


Le chevefire fimple , pour la frailure d'un x 


On prend une bande de quatre aunes 


de long, & de trois doigts de large: d’a= 


bord on applique la bande fur le front, 


= 


Î 
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étant pofé de CÔTÉ opposé à à la maladié, v 


.& l’on va autour de la tête arrêter L 
. bande À la nuque ; enfuite on vient en- 


devant par- deffous le menton, pour 


monter le long dela joue malade proche 
. le petit angle de l'œil, & l’on va obli- 
lquement par-deffus le vértex, pour def= 
cendre par-derriere loreille du côté op- 
_;pofé au mal ,& l’on revient par-deflous 
; le menton pour remonter le long de la 
. joue malade, en y formant un doloire 
jufque {ur le vertex ; enfuite on va obli- 
* quement à la nuque, pour revenir au- 
* devant du côté malade, & l’on va par- 


k _ deffousle menton au bord de la lévre i in- 


férieure en allant par l’autre côté à la 
nuque, pour revenir en devant deffous 
le menton; on monte alorsle long de fa 


joue bppolée au mal, proche I petit 
angle de l'œil, en alanc obliquement 


par le côté oppolé au mal, pafler fous 
à menton, pour monter le long de la 
joue ide en formant un troifiéme 
. doloire en montant fur le vertex ; enfui- 
«ce On va par-derriere pour monter ë fe 
ai autour delatête, - 


Mr) 


par-deflus le vertex » pour aller par-der- 
…ricre; aprés quoi on revient en devant 
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Le cheveftre double à un chef, pour la fra 
cure des deux côtez de la machoire in-! 
férieures 7 LS J 
* On prend une bande de cinq aunes de. 
“ong, & de crois doigts de large: d’a-, 
bord on applique la bande par-deffous le, 
menton, & l’on monte également le 
ong des joues , proche les petits angles! 
des yeux, pour arrêter la bande fur le 
-yertex ; enfuire on va obliquement à la: 
nuque , pour revenir en devant par. def 
fus le menton, & l’on monte le long de 
‘a joue en y formant un doloire jufque 
fur le verrex; enfuite on va à la nuque 
pour venir en devant par-deflous le, 
menton, & l’on monte le iong de Pau 
tre joue en y formant un doloirejufque: 
fur le vertex ; après quoi l’on va par-der-, 
riere pour revenir en devant pañler fur le 
menton au bord de la lévre , en allant 
par l'autre côté à la puque ; enfuire on 
vient en devant par-deflous le menton. 
_ pour monter le long dela joue en y for 
|‘mant un troiféme doloire jufque fur Ie” 
vertex , & l’on retourne Da détriCO 
pour veñir en devant par-deffous le. 
menton , pour monter le long de Pautre 
joue en y formant auffi untroifiéme do- 
foire jufque fur le vertex ; après quoi 


é 
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Oh va par- derriere, pour monter & finit 
autour de la rête en circulant. 


4 Le cheveflre double à deux chefs, pour La 


RARE même fin. 


. _ On prend la même bande qu’au pré- 
. cédent, roulée à deux chefs égaux ; à 
- légard de Papplication & des tours de 
| bande, ils fe font de même qu’à un chef, 
» fans aucune différence. ie 


F … La fronde à quatre chefs. 


On prend un morceau de linge de 
» trois aunes de long & de fix doigts de 
» large , que l’on coupe à quatre chefs, 
\ &c que lon fend tant-foit-peu par le mi- 
- lieu de la fronde en long deffous le men- 
» ton ; après quoi on revient par le même 
chemin fur la faignée, pour y faire un 
» fecond nœud d’emballeur à côté de l’au- 
tie en comprimant fort {ur lenœud ; en- 


. 


- fuite on va autour de la tête pour y finir. 


* La bande. | 

» Le contentif du col, pour La faignée de la 
* jugulaire, @ pour les playes tranfverfes 
» de la partie poflérieure. | 
…. On prend une petite bandelerte, & 
M: : Fi Nn x 
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on l’applique le long de la future fagit= 
tale, de façon que le bout pende fur le. 
nez ; après quoi on prend une bande dei 
trois ou quatre aunes de long , & detrois. 
doigts de large, que lon roule à déux 
chefs , & l’on vaaurour de la tête croi- 
{er à la nuque en defcendant deffous cha- 
que aiffelle pour venir en devant. Si lon ? 
,a befoin de couvrif un appareil fur la … 
partie poftérieure du fiernum, on y fait 
un ctoifé en montant par-deflus chaque. 
aifelle, & l’on fair un fecond croifé en . 
_fuivant le même chemin, obfervant de 
faire un doloire en defcendant , après ! 
quoi vous montez de deffous lPaiffelle 
par-deffus chaque épaule, pour aller 
par-derriere croifer entre les omoplates,.… 
pour revenir par-deffous les aiffelles, & 
= finir autour du corps. Si l’on a feulement… 
béfoin de faire tenir la tête droite, on, 
ne pañle pas fur la poitrine, mais on, 
prend le bout de la bande qui pend fur. 
le vifage pour le renverfer fur la tête. 
Le bandage du corps, c’eft-a-dire le feapui 
Laire & La [erviette , pour les maladies de. 
La poitrine & du bas-ventre. nn 


On prend une ferviette à l'ordinaire ; 
que l’on plie dans fa longueur en trois 
ou quatre doubles, & on la roule par. 


ue 
REY 
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Tes deux boutsun peu plus d’un côtéque 


de l’autre, après quoi on Papplique fur 
le mal , obfervant de mettre Le plus pe- 
tit bout du côté oppolé au mal; on va 
autour du corps, pour l’attacher en de- 
vant avec des épingles ; enfuite on prend 


“un fcapulaire que l’on applique fur les 


épaules , en paffant la tête dedans , & on 


.  Pattache à la ferviette avec des épingles 


-par-devant & par-derriere... 


Il y a trois fortes de fcapulaires. Le 
premier & le plus commun, c’eft une 
bande affez large, fendue dans fon mi- 
lieu pour y pañfer la tête. Le fecond eft 
fa même bande , fendue au milieu & à 
un de fes bouts ; on le place fur les deux 


épaules, le bout non fendu derriere, on 


croife fur le fternum avec les deux chefs 
qu'on attache enfuire à la fervietté avec 


.. des épinglés, de même que le bout qui 
 eft derriere. Le troifiéme eft pour les 


pauvres gens chez qui il manque de lin- 
ges il eft également bon ; onle faitavec 


une bande à faigner , qu’on plie en deux, 


& qu’on applique comme le précédent, 
imettant les deux bouts devant. 


Mammelles à deux chefs. 


On prend une bande de quatre aunes 


. delong, & de quatre doigts de large : on 


Nnij 
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applique le bout de la bande entre leg 
deux mammelles ; & lorfqu’on n’en veut 
fufpendre qu’une , on roule le chef fur 
: l'épaule du côté de la maladie, on pafle 
foùs Paiffelle du même côté, après quoi 
on releve la mammelle avec la bande 
que l’on pafle par-deffous, pourla con- : 
duire fur l’épaule du côté oppolé, & 
pañler fous Paiffelle du même côté ; on 
croife fur Le fternum, dé-là on pañle fur 
l'épaule du côté malade , & l’on revient 
fous laiffelle ; enfuire on pañle la bande 
fur la mammelle en faifant un doloire, 
de-là on retourne fur l'épaule, & Pon 
revient fur l’'aiffelle du côté oppolé,pour 
_croifer derechef fur le fternum; après 
quoi on repañle fur l’épaule & fous Paif- 
felle du côté de la maladie, on revient 
fur l'épaule du même côté pour y croi- 
fer ; enfuite on va par-derriere, & l’on … 
revient fous l’aiffelle du côté oppofé à la 
maladie ; on monte fur l’épaule pour y. 
croifer comme de l’autre coté, & on va … 
 par-derriere pour y croiler entre lesdeux } 
omoplates, &: l’on revient paffer fur » 
l’aiffelle du côté de la maladie : cela étant « 
fait,on pañle tranfverfalement la bande » 
fur la mammelle pour la couvrir entié- ” 
sement; enfin on repañle fous l’aiffelle k 
oppofée , pour finir par circulaire autout 
du corps. % 


+ 


% … Pour les deux mammelles, il n° yaau- 
| eunc différence , finon qu’on les prend 
toutes deux , après avoir paité fous Pai£-. 
. felle le bandage étant fort compofé &. 
moins en ufage quele fuivant. 


| Le fafpenfoir des mammelles à quatre chef 


- On prend un morceau de linge de r2 
à1$ pouces de long , & de dix de large, 
coupé €n quarré ; après quoi on prend 
quatre bouts de bande de trois quarts 
d’aune de long chaque , & on les attache 
* chacun à chaque angle. 


… dage, le côté par-deffous les mammelles 


* auffi haut qu’il eft poffible ;.& l’on con- 


* duit les deux chefs fupérieurs autour du 


après quoi on renverfe le bandage fur les 


EU 


dia des Eu) | es 


corps pour les y atracher fur le fternum, 


On commence par appliquer.le banni 


* mammelles; & s'il n’y-ena-qu'une de 


| malade ; on conduit les deux autres 
chefs, fçavoir < celui. du côté malade fur 
id Pépaule du même côté, & lautre fous 
po oppofée au mal, pour aller 

at-derrière , & revenir en devant les 
. attacher fut É. mammelles: fi elles font 
toutes deux malades, on conduit les 
… deux derniers chefs par-deflus chaque 
4 Due pour aller croifer entre les omo- 

Riel l’on revient par-deflous chaque 


E 


1 


“x 


ne 


- 
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_aiffelle en-devant, pour les attacher fus. 
les mammelles. ÿ à 


\ Ds 
Le fpica, pour La luxation de l'humerus ; Gr 
La fraiture de l'acromion. 


On prend une bande de cinq aunes de’. 
Tong, & de trois doigts de large; onlx! 
zoule en globe :on commence par appli-. 
quer la bande en devant fous l'aiflelle, 
oppofée à la partie malade ; enfuité on. 

monte le long de la rêre du fternum , en: 
“allant obliquement le lons de la tête de 
Phuüumerus , & l’on defcend fous l’aiflelle 
malade, pour monter par-deflus l'épaule’ 
du même côté, en croifant fur la partie 
fupérieure & externe du bras, c’eft-à- | 
dire fur l’attache inférieure du delroïde ÿ. 
après on va par-derriere'gagner l'aiflelle 
-“éppofée au mal, pour revenir en devant. 
monter le long du fternum ; on refait | 
deux autres tours de même en doloire,,. 
 fuivant le même chemin , & obfervant 
de bien faire des doloires par-devant &. 
par-derrière, toujours en montant , 80 
& de croifer à lPendroit-du fpica , qui 
doit être à la partie fupérieure & externe | 
du bras malade, Cela étant fait, le fpica | 
_ doit être formé , après quoi on montele 
long du fternum par un quatriéme do-, 
loire , en allant par-deflus la tête del’hu: | 
AR ‘ ‘: : 118) 


" 
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merus , pour defcendre par-deffus Paif- 
felle du côté malade s:enfuite on fait un: 
tour autour du bras, au bas du fpica,, 
pour y former une efpece de triangle 
qu'on nomme gerany ; enfin l’on monte 
le long du fpica fur l'épaule, pour ti 
| par-derriere finir autour du corps, &s 
Pon met le bras en écharpe. 

. Nota, que lorfqu’on fait ce bandage,, 
… de même que tous ceux où l’on pafle la 
. bande fous l’aiffelle, on doit le garnir de 
4. compreffes deflous l'aifelle, crainte que 
« Je malade ne foic bleffé; les. comprefles 
. font préférables à la plotre. 


Ne 
: Le fpica renver(é, pour la frailure del la: 
clavicule. 


e 
d 


: @ 
: à 


: Oh prend une bande de fix à feptau- 
nes, & de trois doigts de large, qu’on 
Moule en un globe: ‘on COMMENCE par ap- 
". pliquer la bande en devant {ous Paiffelle 
* oppolée au mal, & l’on monte au-deflus 
de la fracture en allant fur Pépaule ma- 
« lade , pour defcendre par-deflus Paif- 
* felle; enfuite on remonte fur l’é épaule du 

. côté malade, en croiïfant fur la partie la- 
ë te & Mérièuie du col, & c’eft-là où 
à  Pon doit former le {pica ; après quoi l’on 
… va par-derriere gagner l’aiffelle oppofée 
au mal, pour monter le long du fter- 
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num; on fait deux autres cours de mé— 
me, obfervant de former des doloïres : 
_par-devant & par-derriere en defcen- # 
dant; cela étant fini, le fpica doit être ! 
formé : après quoi l’on doit tirer les 
‘deux épaules en arriere, & l’on-com-- 
mence par l’épaule oppolée au mal, en » 
montant de deffous l’aiflelle, pour aller » 
gagner par-derriere l’aiflelle du côté … 
malade, & monter fur l'épaule du même » 
côté ,en retournant par-derriere gagner 
l’aiffelle oppofée au mal; on refait un 
tour ou deux de bande par-deflus cha- 
que épaule, de même que celui que je 
viens de décrire, pourletirerenartiere, | 
après quoi on vient fous l’aiffelle oppo- … 
fée au mal, & l’on monte le long du 
flernum;, en formant un moufle fur la à 
fracture jufque fur l'épaule, pour def- ” 
cendre par la partie poftérieure du bras x 
du côté malade, & l’on fait un tour fur 
le ventre du biceps ; après:quoi l’on van 
par-derriere autour du corps, pour 1e. 
venir par-deflus le bras du côté malade, 
afin de le tenir gêné & peu ess 
du corps , en finiffant par le circulaires 
autour du corps deffus le même bras. 


di x 
Ch 


_ La capeline pour La fracture de La clavicule. 


On prend la même bande qu’au pré= s 
cédent, 
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. Cédent , que l’on roule à deux chefs > UR 
petit environ d’une aune & demie: 
on Commence par appliquer la bande 
au-devant, le petit globe fous Paif 
{elle oppofée À la partie malade, & 
lon monte avec le gros globe Je long du 
fternum, & par-deflus l'épaule du côté 
malade, pour defcendre fous laiflelle, & 
| remonter pour croifer fur la même épau- 
: k, en allant par-derriere gagner l’aiffelle 
oppofée au mal pat-deffus Le petit globe s 
| après quoi on renverfe en devant le pe= 
tit globe fur la fraéture, en y formane 
un doloire en defcendant jufqu’à Pangle 
inférieur de l’omoplare: enfuire On con 
duit ce gros ee toujours autour du 
. Corps par-deffus le petit ; après quoi l’on 
. renver{e le petit globe fur la frature en 
- formant un doloire, & en defcendant 
» jufques fous l’aiffelle oppofée à la mala= 
: die ; après quoi l’on va avec le gros glo= 
be par-deflus le petit, & l’on renverfe 
» Le petit globe fur la partie malade, en ÿ 
formant un quatriéme doloire en def. 
-cendant jufqu’à Pangle inférieur de lo 
 moplate ; c’eft là où le petit globe doit 
- finir : après quoi l’on-vient avecle grand 
globe par-deflus le petit, jufques fous 
“'aiffelle oppolée au mal, pour monter 
Mur l'épaule ; alors on doit lie même 
o 


ht aitt parer 5 d'imt ulé 


“Se 


QE rc. 


434 _ Abrogé méthodique 

qu’au précédent, c’eft-à-dice qu'il faur 
tirer les épaules en arriere, & renir le 
bras du côté malade géné le long du 
corps, &ainfidurefte. Mia 


la 


Le 


Le quadriga pour les fraütures d luxations 


des côtes à deux chefs. 


ak Lorfque la fracture eft fimple, lban- 


dage du corps fuflit ; mais fi la côteelt 
enfoncée dedans , il faut appliquer furle … 


fternum & l’épine des comprefles gra- 
duées à une certaine épaifleur , afnque 
le bandage porte.dans toute fon action ; 


fau contraire la côte eft dehors , onap- 
- plique les comprefles aux deux côtez de ë 
la poitrine pour la même raifon. Or 
pour faire le bandage, on prendune . 
bande de quatre aunes de long, & de … 
trois doigts delarge ; roulée à deux chefs … 
égaux : On COMMIENCE par appliquer la 
bande fousune des aiffelles , & l’on mon: j 
e croifer fur l’épaule du même côté en. 
_ conduifant un chef par-devant & lPautre 2 
par- derriere , pour aller fous l’'aiffelle de 
& lon monte auli. 


SUR 


de l’autre coté: 


croifer fur: Pautre épaule, pour. venit 


par-devant -& par-derriere engager les 


“ 
: 


chefs l’un fous l’autre fous l’aifelle de 


sr. 


l’autre côté, obfervant que le chef qui 
va de devant en arriere foit deffous ;.en+ 
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fuite l’on renverfe ce chef de deflous, & 
Von va autour du corps le plus haut qu'il 
ft poffible, pour aller fous l’aiffelle de 
_Pautre côté; & lon y couche les chefs 
Pun fur l’autre, pour renverfer celui de 

. deflous en. allant autour du Corps, en 
. formant dés doloires en defcendant; on. 
. Continue toujours de même, jufqu’à ce 
que l’on foit au-deffous de la côte ma- 
! Jade, obfervant de bien former des do 
… loires par-devant & par-derriere en def- 
cendant. Il faut auffi faire des renverfez 
à chaque tour fur les côtés, obfervant 

| toujours de paffer deflous le chef qui va 
de derriere en devant, après quoi on f- 

mit par circuiaires autour du COrPSe. 


 L'écharpe du bras avec la ferviette | pour 
tons les maux du bras & de l'épaule. 


On prend une ferviette ordinaire 
 vourc déployée , par les bords les plus 
courts, & on l’applique par-deffous-le 
bras malade ,en montant jufques fous 
 Paiffelle; & l’on conduit les deux ane 
gles fupérieurs fur l’épaule oppofée au 
mal, pour les y attacheravec une épin= 
gle : enfuite on releve la fervietres & fi 
elle eft crop longue , On la replie en de- 
“dans , de façon qu’elle ne monte pas plus 
Vhaut que la rête de l’humerus ; aprèsce- 
ai Ooi 
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Ja, on conduit les deux autres angles de 
la fervietté fur l’épaulé oppofée à la ma- 
ladie , pour les.y attacher avec une épin- 
gles. enfuite ‘on. prend _le derriere de la 
{erviette , & on l’amene par un pli pro 
pre le long du bras malade au-deffus du 


coude , qu’il doit foutenir , & on ’atta- 


che fur l’épaule. Lies 
L'écharpe du bras avec le mouchoir, pour 


les maux du bras , de l'avant-bras, de … 


La main. 


On prendun morceau delingequar- 
ré, où un mouchoir, que l’on plie en 
triangle ; enfuite on prend le mouchoir … 
de façon que fi c’eft pour le bras droit, | 
on doit tenir l'angle du milieu de la : 


main gauche, & un des autres angles 


de l’autre main ; enfuire on applique le 


mouchoir fur le bras malade , obfervant 
que l’angle du. milieu foit pofé polté- 
rieurement , & on l'y laifiera dans Pin- 


d l; . ns \ 1 lc ê d 4 ia ni 
clination ; après quoi on conduit l’ans 


< 
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gle fupérieure fur l'épaule oppofée au. 


1. lies Hi 
mal, pour ly attacher: enfin on prend. 
J’angle qui eft derriere , pour Pamener. 
proprement le long du bras, 8e l'attar 


chef." 


Pour faire l’écharpe ordinaire qu’on. 
appelle la bavette , on prend un morcean 


“# : 


&- 
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de linge ou de taffetas quarré, on le plie 

en quatre, on pañle dedans l’avant-bras 
* &la main, & l’on pliffe en haur l’échar- 
_ pe, que Ponatrache avec un rubanow 

un cordonnet , qu’on fait tenir à l’habic 

par le moyen d’une épingle ou d’un bou- 
* ton,qu’on pafe dans lagance qui fait l’at- 
, taches | 


… L'étoile fimple pour La fradture de l'omo- 
Le plate, ou pour le flernum. 
 On-prend une bande-de quatre aunes 
de long, & de trois doigts de large, 
_ quand c’eft pour lesomoplates:ancom- 
_ ménce pat appliquer la bande par-der- 
riere fous une des aïflelles , & l’on mon- 
te fur l’épaule de laure côté en paffant 
fur les vertebres; on defcend enfuite 
 par-deffus laiffelle pour venir par-der- 
_ riere croifer entre les omoplates en mon- 
tant fur l’autre épaule pour defcendre 
… fous l’aiffelle , & venir par-derriere croi- 
_ fer entre les omoplates:, en montant {ur : 
l’autre épaule pour defcendre fous l’aif- 
_ felle, & revenir fur les vertébrés; on 
continue de même jufqu’à ce que l’on 
ait formé ur fpica entre les omoplates, 
. obfervant de bien former des doloires 
_ par-derriere en montant. Le fpica-érant 
formé, vous montez de déffous Paiffelle 
‘4 ; Ooiij 
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_ par-déflus Pépaule:-du même CÔTÉ pour 
aller en devant paffer fur le fternum, en 
allant fous l’aiffelle de l’autre côté, pour 
monter fur l’épaule, & revenir en de- 
vantCroiferfurlefternum ,enallanrau- 
tour du Corps pour y finirparcirculaires.. 
Quand on applique le bandagepour 
le fiernum , on applique la bande en de- 
vant; & le fpica que l’on a formé par- * 
derriere, on le fait fur le fternum, & 
on Fly cioife : en un mot, ce que l’on 
_ fait par-derriete ;ondle fait par: devant ;. 


les tours font les mêmes. 


bumerus à la fois, pour lafraëture des 
deux clavicules, auffi-bien que pour une | 
— plaÿe qui traver[e la partie [upérieure de 


L'étoilé double pour La luxation des deux 


La poitrine. ADR 

On prend'une bande de fix aunes de 
Jong , & de trois doigts de large, roulée . 
à un globe : oncommence par appliquer 
- la bande en devant fousune des aiffelless 
& l’on monte fur l’épaule de l’autre co- 
té, en paffant fur le ftérnum ; on defcend | 
enfuite par-deflous l’aiffelle , pour venir … 
en devant croifer fur lefternum de l’au- 
tre côté, pour defcendre fous Paifelle 
du même côté : après celaon montefur 
la même épaule , en croifant fur/la partie 


“ 
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fupérieure & externe du bras, en allant 
par-derriere pafler fur les vertebress 
. pour aller fous P’aifelle de Pautre côté 
remonter auñi fur cette épaule , en croi- 
fanc fur la partie fupérieure & externe 
du bras , pour aller par-derriere croifer 
far les verrebres en allant gagner Paifs 
felle, pour venir en devant monter le 
-Jong du fternum : on continue toujours 
de mêmé en fuivant le même chemin; 
jufqu’à ce que l’on ait formé quatre fpi- 
gas fçavoir un fur le fternum , un fw 
chaque épaule, & lPautre fur les omo: 

- plates, obfervant de bien former des do: 
loires de tous côtez en montant, Ilya ” 
une chofe à bien obferver, qui eft qu’à 

‘sous ces endroits des fpica , i-faut crot- 
fer, c’eft-à-dire qu’il ne fauc pas que 
tous les tours fuivent le même fens. 

_ Ces quatre fpica étant formez, on fi- 

: nit autour du corps, à moins quece n£ 
foit pour les clavicules 5 car alors ôn 
doit tenir les deux bras aflujetris le lons 
du corps. | DR LL AFTAE 

Le bandage pour La fraëlure fimple de 
dise  L'ORTHETASIS MMS RAT 

On, fe. fert ordinairement de deux 
bandes; la premiere doit avoir quatre 

| aunes de long ,& la fecondettoisaunes 

088 nt nn à 15 Te 
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fur trois doigts de large: la fraure étant 
réduire , on commence :par prendre une 
compreffe fimple & fendue, que l’on 
trempe dans un défenfif pour l’appli- … 
quer fur la fraéture saprès quoion prend … 
. la premiere binde , on Papplique autour : 
de la frature, & l’on y faittroiscireu- 
laires ; on monte enfuite par doloires ; 
quand on a monté fuffifamment haut ,ff 
Ja fraéture eft à la partie fupérieure, on 
fait un tour autour du COrps 3 après quoi 
on defcend parun rampant jufques fur la 
fracture, & y étant, on y fait deux cir= 
culaires, enfuite on defcend ar dolois 
res jufqu’au pli du coude. Si La à 
cit à la partie moyenne ou à la partie in= 
_ frieure, on fait un tour autour de la 
Partie fupérieure de Pavant-bras, on 
renverfe enfuite autour du bras ; après 
quoi on prend quatre longuettes ou at- 
telles de bois ou de carton , & on les aps 
plique le long du bras, à une égale die 
ffance l’une de l’autre, & jamais futile 52 
trajet de l’artere: enfuite on prend la: 14 
deuxiéme bande, on l’applique autour 
de la fracture, & l’on y fait deuxcircu- 
laires ; après quoi on defcend par mouf- 
fes jufqu’à l'extrémité inférieure des lon- 
guettes; & y étant, l’on remonte par 
. doloires bien égaux jufqu’à l'exrrémiré 
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- fupérieure des longucttes pout y finir. Sk 

Le bras eft caffé en plufieurs piéces , ow 
1 écrafé, on prend deux grands cartons 
que lon applique autour du bras par- 
. deflus Pappareil, & on les attache avec 
. trois bouts de ruban de fil, commençant 
_ par celui du ‘milieu : le bandage fini , il 
4 faut mettre le bras en écharpe. 1 


à Le bandage pour La fraüure de l'avant-bras. 


… Il fe fait de la même façon que pour 
» Je bras ,avec le même appareil, & fans 
. aucune différence ; excepté une chofe 
+ dont'il faut fe fouvenir , qui eft qu'aupa- 
. ravant de faire aucun tour de bande, on 
. doit prendre deux longuettes de linge, 
. & les appliquer le long de l’avant-bras, 
- Pune à la partie interne , l’autre à la par- 
. ticexterne; tout le refte eft-de même. 


:. . Le doloire pour la luxation du coude. 


On prend une bande de deux aunes & 
_-démie de long, & de trois doigts de lar- 
- ge: d’abord on applique la bande autour : 
. de la partie inférieure du bras; on y fait 
deux tours en formant un‘doloire. en 
. defcendant ; enfuite on defcend oblique- 
ment par le pli du coude, pour faire. 
… deux tours autour de la partie fupérieu- 
se de l’avant-bras ;.en y-formant un do 


LS 
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loire en montant; on revient par le pli. 
du coude en y formant un doloire en 

defcendant, enfuite on redefcend par le . 
pli du coude, pour faire un tour au-. 
deffous du coude, en y formant un do- . 
loire en montant ; on continue de même 

jufqu’à ce que le coude fe trouve cou. 
vert ; après quoi on acheve labandecn. 


montant par doloires. ; 


Les 7 


Le doloire pour l'anévrifme. 


On: prend une bande de trois aunes. 
de long, & de trois doigts. de large:on 
commence par appliquer Le bout de la. 
bande au-deflus du condile externe de - 
Fhumerus, & lon defcend obliquement 
par le pli du coude, pour faire un tour: 
autour de la partie fupérieure de Pavant=: 
bras, enfuite on revient par le pli du 
coude ; on continue de même jufqu’à ce. 
qu’on ait faittrois ou quatre croifezfur 
le mal, pour y faire une forte comptef= 
fion ; après quoi: on applique une lons- 
. guerte de linge tout le long du trajet de. 

Partere ; on vient enfuite par moufles au-, 
tour du bras, & lon monte par doloirés 
_jufqu’à la partie fupérieure pour y finis. 

Nota, qu'avant d'appliquer le banda= 
ge il fautimertre fur Pouverrwedel’ars 


tere un morceau: de. papier mâché, qui 


des Bandages: 44%. 
vaut nie mieux qu’une piéce de 
monnoye, & par-deflus des FR 
ions USA | 


Le doloire pour la Inxation du poignet 


On prend une bande de déux. aunes & 
| demie de long , & de trois doigts de lar- 
pe: on commence par appliquer : autout | 
du poignet le bout à la partie externe, 
 &lony faitroiscirculairess après quoi 
on va, obliquement par- deflus le méta- 
carpe, paffer entre le pouce &; lindica- 
teur, en allant par-deflous la main, pour 
venir par. la partie extérieure autour du. 
Le poignet ; on, refait deux autres tours de 
‘même ; de maniere que l’on forme une- 
pipe de fpica fur le carpe, & des do- 

poor en defcendant ; après quoi l’on 


revient autour du poignet, -& lon mon- 
- te par doloires jufqu’à la partie moyen. 


‘ne de Pavant-bras, pour y finir. 


+ Le doloire “pour PA fraëture du Carpe C du 
| CRE gi 


LOn nl une. bande de quatre aunes> 
|& long , & de crois doigts de large : on 
commence par appliquer la bande au- 


# rour du poignet , le bout du côté exter= 


_ ne, & l’on y fait deux tours; après. quoi 
en va obliquement par-deflus Le métas 


: 
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carpé, pañler entre le pouce & Pindicaz 
teur , en allant par-deffus la main, pour 
venir à la partie extérieure autour du 
poignet; on fait deux autres tours- de 
même , de façon que l’on forme, com- 
me au précédent , une efpece de fpica fur 
le carpe; après quoi l’on.va autour de la | 
main , pour defcéndre par doloires juf2 
qu'aux bouts des doiots; enfuite on. 
prend une palette de bois ou de carton, 
garnie d’une compreffe graduce , & on. 
Papplique par-deflous les doigts & la 
main, pour empêcher la fluxion; après 
quoi on monte par doloires jufqu’au | 
poignet ; en formant un croifé fur le. 
carpe, en finiflant autour du poignet. + 


Le demi-gantelet pour Les luxations des pre< 
mures phalanges, avec les os du méta- 
Carpes ; dé N DS PC 

. On prend une bande de trois quarts : 

d’aunes delong , & d’un pouce delarge, 

pour chaque doiot luxé: on commence” 
par appliquer la bande aurour du poi-. 
gnet, & le bout à la partie externe, on 

y fait un tour , après quoi on va oblique: … 

ment par-deffus le métacarpe, pour faire 

un tour en embraffant le doigt malade, 
en cominençant du côté du‘pouce, & 

Pon. revient par: deflus leméracarps:,: 


“1 
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pour faire un fecond tour au bout du 
doigt malade, par-deffus le premier; 
Jon revient par le mÊme chemin autour 

du poigner. S’il y.2.d’autres doigts ma- 
lades , on y fait deux tours de même, 

_ après quoi on finit autour du poignet. 


Le ganteler entier pour les luxations, les 
… Jradtures , @ les brälures des doigts. 


On prend.une bande d’une aune & 
demie , & d’un pouce de large, pour cha- 
que doigt: on commence par appliquer 

- a bande autour du poignet, le bout à la 

_ partie externe ; après quai l’on va obli- 

__quement par-deflus le méracarpe, en al- 
dant par un rampant autour du doigt qui 

_ eft malade, jufqu’au-deflous du mal; 

_ on monte enfuite par doloires jufqu’à 
Particulation du doigt avec le métacar- 
pe, obfervant de faire deux circulaires 

+ {ur le mal; après quoi on revient par- 

 ,deflus le métacarpe, à la partie interne 

Au poignet, pour revenir à l’externe ; 
enfuite l’on revient par-deffus le méta-- 

carpe à la partie interne du poignet. S'il 

| y a d’autres doigts malades, l’on y fait 

… des tours pareils à ceux que je viens de 

| décrire. Quand ce ne font que des Iuxa- 
sions & des brülures , on finit autour du 
| poignet; mais quand ce font des fractu- 


— 
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res, On retourne autour des dojots en 
defcendant par doloires jufqu’au bout, 
-obfervant de prendre les doigts voifins 
-de celui qui eft malade, pour fervir de 
fanons, & dappliquer de ‘perires lon- 
guettes entre chaque doiot ; après quoi 
On applique une palette de bois garnie 
d’une compreffe graduée, par-deflous les 
doigts & la main ; enfuite l’on acheve la 
‘bande en montant jufqu’au poignet, 
pour affujettir la palette, & finir autour 
“du poignet. * ANUS RCE LANORE 


Le gantelet pour les maladies du pouce. « 


On prend une bande dé deux aunes 
de long, & d’un pouce de large : on 
commence par arrêter la bande autour 
du poignet, comme au précédent, après 
“quoi on vient par un rempañt autour du 
pouce, jufqu’au-deffus de la maladie; | 
€nfuite on monte par doloires de même . 
«qu’au précédent, & l’on revient autour | 
du poignet, comme au précédent ; après ! 
‘quoi on vient par un rempant autour du | 
pouce, jufqu'au-deffous de la maladies; : 
<nfuite on monte par doloires de même 
qu’au précédent, & lon revient autour 
du poignet par la partie interne; alors … 
-on doit faire plufieurs tours autour du 
pouce fur le ténar , en commençant par 
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ju attache fupérieure , de façon qu que - 


d'on forme des doloires en defcendanr, 
& croifer à la partie interne du poignet, 


“41 faur auf àchaquettour aller autour du 


poignet , & l’on y finit. 


_ Lerenverfé pour la faignée de La fatale | 


On prend une bande d’une aüne & de- 


‘mie de long , & d’un pouce de large : on 


commence par appliquer la bande fux 
Particulation du petit doior, avec lemé- 
“#açarpe, laiffant ae Lt deg un bout .de la 


bande en la main; après quoi Pon va | 


| par-deflus le métacarpe autour du poi- 
gnet, pour y faire un tour, de-là on va 
faire un tour en nnbelaur le petit 
Ë doigt 3 enfuite on revient par-deflus le 
amétacarpe à Ja partie interne du, poignet, 
pour venir à externe, en allant gagner 
de doigt annulaire, pour y faire aufli un 
«tour en PUR ; & l’on revient 


par-deflus le carpe &. le métacarpe ; 


pour l’arrêrer en finiffant autour du poi- 
_-gnet. Ce bandage eft aufli bon pour le 


| coupure des endons ps des 


doigts. 


Li 


Le fufpenfif des oe avec la bandce 


On prend une bande de deux aunes & 


Dern de ne Li de quatre doigrs de 
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large:.0n commence par appliquer la 
bande autour de la ceinture, & l’on y 
fait.un.ou deux .tours; enfuite onren- 
yerfe au-deflus de laine, pour defcendre. 
en droite ligne par-deflous le fcrotum., 
& l’on remonte par Pautre côté en fuf- 
pendant le fcrotum , & montant en droi- 
+e ligne jufqu’au cartilagexiphoïde ; l’on. 
y renverfe ; pour defcendre par-deflus le 
même tour fous le fcrotum , & l’on re- 
-monte pat l’autre côré au-deflus de l’at- 
ne; lon renverfe, pour aller par la par- 
tie poftérieure finir autour de da ceintu- 
re ; le tour où lon a monté, fert pour 
‘hauffer, baifler, & élargir, fuivant le 
befoin. Ce bandage ne s‘applique que. 
quand il y a de grandes inflammations, : 
& que le maladerefte dans fonlit. 
Le fufpenfoir ordinaire des bourfes, 4 
On prend un linge coupé & coufu en” 
maniere de calotre d’enfant ; on fait un 
trou à la partie qui doit être fupérieure 
“pour y pafler la vérge; l’on y attache | 
deux rubans de fil, & deux autresàla | 
partie qui doit être inférieure : l’on com- 
inence d’abord par placer les bourfes ” 
dans le fufpenfoir, on paffe la verge! 
par le trou dont il a été parlé, & l’on 
<onduir les deux chefs fupérieursautour » 
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de la ceinture pour.les y attacher japrès 
_ quoi on conduit les deux autres chefs 
paï-deflous les cuifles, Pun d’un côté, 
& Pautre de l’autre, pour les venir atta= 
cher à la ceinture fur les côtez.. | 


“Bandage du bubon pour les maladies de … 
4. laine ‘ &- 
. On prend un morceau de linge dé 
_ douze pouces de long , & de huit à dix 
| pouces de large , que Pon coupe en 
triangle ou en piramide oblique, & on 
_ attache la bafe de la piramide fur une 
_ bande d’une aune de long, & un autre 
| Bout dé bande À léxtrémité de là pira- 
. mide: on commence par appliquer le 
- bandage fur laine , dé façon queda ligne 
oblique. fe trouve du côté de la cuifle *: 
Léa: ligne «droite du. côté,-du raphé 
après quoi: On arrête la bande autour de 
| le-ceinture ; enfuire l'on conduit l’autre 

“bout, de la bande par-deffous la cuifle 
du côté malade, pour venir par-deflus la 
partie excerne l’attacher fur le malt; fa 


= La fronde pou la vaille.— 
}- ‘On prend une bande d’une aune de 
Jong , & de cinq À fix doigts de large, 
‘que lon fend à quatre chefs : on com 
43 | Ph | 


4jo , Abrege méthodique | 
mence par l'appliquer en long fous fe- 
feffe à côté de l'anus, & l’on conduitles 
deux chefs fupérieurs autour de laceine 
ture , pour le nouer en devant, après en 
avoit paflé-un dans le colier de mifere ÿ 
où l’on doit avoir fait pafler la tête du 
malade ; après quoi Pon avance les deux 
autres chefs entre les cuiffes, pour les 
_‘croifer fur le périnée , en les amenant au- : 
deffus de l’aîne, l’un d’un côte, l'autre - 
de l’autre , pour Îles attacher à la ccin- 
ture. Pis kg È 


Le T pour la taille, la fiffuie à l'anus ,tous 
les abfcès auxfefes; & les maladies du 
périnée. ae ËE n] | t i g: #4 


On prend'deux bandes plusoumoins! 
larges fuivant la- maladie, &c de: trois 

quarts  d’aune-de: long ; on des attaché 
enfemble en figure de T: quant à l'ap- 
plication', elle fe fait Lcommeauprécés] 
dent: il faut obférver de ñe pas couvrie. 
l'anus, à moins que ce ne foir pour d& 


fiftule, oi ut 12428 T8$ 26119742 9108 
Le frica. pour, Le bubonocele. 
> On prérid'une bande de cinq fie au 
nes de long, &c de quatre doigts de Jar 
ge : on COMMERCE par appliquer la ban 


4 
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de autour de la ceinture , ayant foin de 
mettre le bout du côté oppoléau mal , 
& l’on y fait un où deux tours ; on vient 
enfuite par-deflus là partie fupérieure & 
extérieure de la cuifle du éôté malade, 
pour defcendre extérieurement par-def- 


fousla cuifle, & revenir en dedans, pour 
. monter croifer fur la partie fupérieure & 
_ antérieure de la cuifle malade ; & c’eft- 


là où l’on doit former le fpica/: on'va en- 
fuice par la partie poftérieure autour de 
la ceinture, pour revenir fur la partie 


: malade ; on fait deux autres tours de mé: 
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me pour former le {pica , obfervant de 
- former des doloites en montanr fur le 
mal: on obferve aufi que le tour qui 
doit achever lefpica, & qui vient du de- 
dans de la cuifle, doir être monté en 
droite ligne jufqu’au cartilage xiphoï- 
de; y étant , on le renverfe pour def- 
cendre à la partie intérieure de la cuiffe j 


pour aller par la partie poftérieure, en 


montant autour delaceinture, pour y fi: 


- nirle cour que l’on a monté en haut: on 


Pattache avec une épingle, & il fert 


pour achever de couvrir la partie mala- 


de, & pour y faire une plus forte com- 
preflion. Si Pon veut fufpendre les bour- 


À | . : | . 
{es, on le peut faire en renverfant la 


R: 


le 


ed 


* bande, lorfque le fpica: eft formé ; & 


LAeFAD) 


SA 


ae Abregé méthodique | 
_ procédant comme il a été dit en parlant 
du fufpenfoir des bourfes. : MARS 5h 


Le fpica pour la luxation du Jémur. 


On prend une bande de fix aunes de 
long, & de quatre doists de large :.on 
commence par appliquer la bande au- 
tour de la ceinture, lè bout du côté ma- 
lade, & l’on y fait deux tours; après 
quoi lon vient parla partie poftérieure 
de la cuiffe , pour pañler du côté malade 
& fur le grand trocanter, en montant 
par-deffus la cuiffe , pour-defcendre par 
la partie interne & poftérieure ,-& aller 
en montant croifer à la partie inférieure 
du grand trocanter, pour y former le 
fpica ; enfuite on monte au-deflus de | 
| Jaîne , pour'aller autour dela ceinture, … 
& revenir par le même chemin par la : 
partie poftérieure de la cuiffe malade; | 
on fait deux autres tours pareils pour | 
. former le fpica , obfervant de le former 
fur le grand trocanter. Le fpica étant … 
formé, on revientpar un quatriéme tour 
à la partie poftérieure de la cuifle mala* 
de, en montant par-deflus pour faire un 
tour autour de la partie moyenne de la | 
cuifle au bas du fpica , pour formerune 
efpéce de triangle qu’on nomme gerany: - 
on monte le long du fpica enallant par- : 
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… deffus laine, pour finir autour de La cein- 
| turc. | | 
k — Le doloire pour. La luxation du genou. 
On prend une bande de quatreaunes 
. delong, & de quatre doigts de large: on 
commence par appliquer læ bande au- 
* tour de la partieinférieure de la cuifle, 
* &c l’on y fait deux ou trois tours en fore. 
 mant un doloire en defcendant ; après 
- quoi on va obliquement par-deffous le 
. jarrer, pour faire un tour au-deffas du 
. genou, en y formant un doloire en 


: : 5 « k e 

» montant ; l’on continue de même: juf- 
- qu’à ce que legenou foit couvert , enfin 
. l'on acheve la bande en-montant par do= 
. loires. ; 

* L'uniffant pour la frature en long de la 
L- rotule - 


“. L’on prend: une bande de deux aunes 
. & demie de long , & de troisdoigts de 
_ large, que l’on fend dans-fonmilieu , & 
* que l’on roule à deux chefs , enforte que 
. Ja fente foir toute {ur un chef : on com- 
. mence par appliquer aux parties latéra- 
les de la rotule, deux petites compreffes 
épaifles ; enfuite l’on applique la bande 
. fous le jarrer, & l’on monte des deux 
. côrez au milieu du genou , de façon que 


RU ‘ ï 
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la fente fe trouve {ar la rotule 3: l'on: 
paffe un des globes dans la fente, & l’on! 
ferre en levant un peu ; après quoi l’on : 
defcend par-deflous le jarrer, pour réve- | 
nir'au milieu du genou, en: y couchant ! 
les chefs l’un auprès de l’autre; après 
quoi l’on acheve la bande, un chef en-. 
montant , autre en defcendant par do: ! 
loires, AREAS 
: La toïtue pour La luxation dé la rotule. Ë 
- : L'on prendune bande: de quatre aus 
nes de long ; & de trois doigtsde larges 
on Papplique autour de la/partie‘infée : 
rieure de la cuifle, le bout du côté della 
luxation , & l’on:y fait deux circulaires | 
après quoi l’on defcend obliquement | 
par-deflous le jarret, pour aller faire. 
deux circulaires autour de la partie fu- | 
périeure de la jambe , enfuite l’on fait. 
deux autres circulaires au milieu du ge- 
nou; on couvre les angles qui fe rrou£ 
vent fur le genou , par deux tours des 
bande 3° &' l’on prend'em même teinsun 
petit carton:;que lon applique àil’en: 
_ droit où h rotuleeftluxée; Ponfaic plu 
fieurs fois le tour du genou pour com- 
primer ce carton, & lon acheve ce ban- 
dage en moñtant par doloires. + 
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. Le kiafle pour La fraëtüre en travers de Le 
ARTE {i] LU rt rtras 


orales 


… ,: L'on prend une comprefle fimple, 
que l’on! coupe en fronde..& que Por 

fend dans, fon milieu: on. l’applique en 
long fur le-genou,.avec deux,petites 
… comprefles épaifles que l’on pofe, l’une 
…au-deflus de la rotule, l’autre au-defflous s 


. après quoi l’on prend de faux fanons que 


lon fait avec une ferviette, en forme 
_ de deux:corps plats, que l’on applique 
. aux parties latérales du genou ;. enfuite 
on prend une bande,.de fept aunes de 
. long, & de deux doigts de large, que 
. Pon roule à deux chefs égaux. On com- 
. mence par appliquer la bande fur la com- 
_ prefle: fupérieure, & lon defcend per- 
. pendiculairement fous le jartet ; après 
. quoi l’on monte à l’extrémité fupérieure 
- des faux fanons, pour coucher les chefs 
. {url comprefle fupérieure en defcen- 


. dantobliquement fous le jarrer, & pouf 


. fant :la -piéce de haut en-bass on monte 
_ enfuite à l’extrémité inférieure dés-deux 
. faux fanons,; pour coucher .les chefs en 
_ croix fur la comprefle inférieure ,.en 
. defcendant obliquement par-deffous le 


… jarrer, -& -pouffant la piéce de bas en 


haut; on remonte. à extrémité fupé- 
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rieure des faux fanons ; pour faire audi 
une feconde croix fur la compreffein- 
férieure, en defcendant par-deflous le 
jatrét, on remonte au milieu du genou, 
& l’on donne à quelqu'un les chefs pour 
Les tenir fermes; après quoi l’on attache 
avec une €pingle les croifez‘qui fe trou- 
vent fur les comprefles, & furcelles que 
l’on a trempées dans'un défenfif, pour | 
appliquer fur la rotule ÿ après quoi lon 
renverfe les chefs de frondeen croix de 
St Andre fur la rotule, on coucheen> - 
fuire leschefs de bande fur le geriou ; & 
on les acheve, l’un‘en montant ,:&:lPau- 


tre en defcendant par doloiress |. 
Le doloire pour la luxation de l'affragal. hr j 


On prend une bandedetrois aunes de 
long, & de trois doigts de large; on 
Papplique autour de la-partie inférieure : 
de la jambe , & l’on y fait deux tours, 
en y formant un doloire en defcendants … 

après quoi on va obliquement'aubord# 
- dé la partie poftétieure-du’talon ;lpou à 

revenir de lPautre côtéautour delajams 
be fur les malléoles; en y formantundoi 
loire en defcendant:;on rérourneenfuite 
autour du pied , en y formant un doloiré 
en defcendant; on continue de même) : 
jufqu’à ce que le talon foitcouverrsobe 
| fervant } 


2 
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fervant de former des doloires en defcén- 


dant , & de croifer fur le tarfe, pour fi 


* airautour de la jambe. 


L'étrier pour la faignée du pied. 
“On prend une bande d’une aune & 


_ demie de long, & de deux doigts de 
 darge; on Papplique fur la faignée, & on 


laifle tomber la bande d’un bout par=. 


_ deffous le talon ; enfuite on va autour de . 


la jambe, pour remonter fur la faignée 


. en allant autour du pied, pour revenir 


fur la faignée , & aller autour du pied, 


pour aller par- deffous la malléole inter 
ne, en allant par la partie poftérieure 


: 


_ de la jambe ; enfin on renverfe le petit 
- bout de la bande fur la faignée , pour 
nouer les deux bouts enfemble fur le 
: malléole externe. - 


Le bandage Circulaire pour les fraures 


…complettes @° incomplettes de La jambe. 


… Lorfqu’on aura reconnu la fracture > 
Ÿ » 


| on doit préparer l’appareil ,i& le ranger 
fur un baffin ; de façon que la derniere | 
_ piéce que l’on doit employer ; foit la pres 


imiere en rang , & l’on difpole les autres 


de fuite pour faire le bandage. On fe 


{ert pour l’ordinaire de trois bandes ; les 
deux premieres doivent avoir deux al 


Qq 
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nes & demie de long chacune, &. fa 
troifiéme quatre auhes, fur trois &mê- 
me quatre doigts de large, La réduction 
étant faite, on prend une comprefle fim- 
ple fendue , que l’on trempe dans un dé- 
fenfif , & on l’applique fur la fraétüre ; 
on y fait trois circulaires , & l’oh acheve 
la bande en monrantroujours par doloi+ 


res, obfervant de faire des renverfez 


quand la bande fait des godets ; après 
quoi on prend la feconde bande que lon 
applique fur la fracture, & l’on y fait 
- deux circulaires ; enfuité on defcend pat 
. doloires jufqu’aüx malléoles; & s’il eft 


befoin de les couvrir ,'onle fait en allant 


autour du pied, pour revenir autour de 


la jambe finit la bande ; après quoi fi la | 


jambe eft inégale, on prend une com 
prefle graduée que Pon applique autour | 


de la jambe,mettant l’endroitle plusépais 


en bas; enfuite on prend qüatre lon-. 


guettes de carton ou de boismince, que 
l'on applique le long de la jambe, ja 
inais fur la crête du tibia ; ni fur leren>, 
don d’Achilles. Cela fait, on prend à nu 


L 


eft la plus longue , on lapplique fur la”, 
fraure, & l’on y fait deux citculairess | 
après quoi on défecnd par moufles jufs 


Si 
“4 


troifiéme bande, c’eft:à-dire celle qui 


qu’à Péxrréimité inférieure des longue: 


à 
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tes 5 y étant, on remonte par doloires 
bien égaux jufqu’à l'extrémité fupérieu= 

re des longuettes pour y finir, Alors on 
prend la jambe au-deffous du genou 
d’une main , & au are de l’autre; & on 
la pofe où elle doit reftérs on aproche les 
fanons le long de la jambe, & lon prend 
quatre grofles comprefles en forme de 
couflinet , ou des-couffinets fairs avec de 

_kR paille d'avoine, dont on fe fert dans 

les Hôpitaux, que l’on applique, fça- 

voir deux à la partie fupérieure de la 
jambe, & deux à l’inférieute, pour reme 
plir les vuides des fanons:on appliqué 

une grande compreffe le long du tibia 3 
| après quoi on lie les fanons avec trois 

_ bouts de ruban de fil , commençant par 

_ celui du milieu ; on met enfuire un bour- 

_ let fous le talon, & une commptefle au 
tour du pied; après quoi on prend une 
. femelle de bois ou de carton, garnie de 

-compreffes & de rubans de fil,on l’appli- 


. que fous le pied , & on l’arrête avec les 
\rubans en montant le long de la jambe 
par lozanges, les attachant 'avec dés 

. épingles , ou les paffant dans les cordons 
des fanons. Le bandage étant fini, on fi 
ue la jambe de façon que le talon foie 
auf élevé que la rotule, & que le gros 
“orteil regarde la rotule, prenant garde 


| is Qai 
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que le pied foit un peu enflé mais d'u 
ne enflure mollette. Pour la fracture de 
la cuifle, lebandage fe fair de la même 
maniere , excepté que les fanons.doivent 
être un peu.plus longs ; l’interne doit al: 
ler depuis le pied juiqu’à Païine, & l’ex- 
terne depuis le pied jufqu’à la crête des … 
os des îles, même jufqu’aux faufles co» 
tes: le refte eft rout demême. É 


Le bandage à 8 chefs pour Les fraëtures | 
compliquéess 


On prend trois morceaux de linge 
d’une longueur & largeur proportion- 
née à la partie , & on les couche l’un fur 
l’autre pour les coudre; enfuite on les 
coupe de façon qu’il y ait dix-huit chefss 
on couche enfuite le bandage fous la | 
jambe route érendue , & lon met une | 
‘grande compreffe par-deflus ; pour em- 
pêcher que le pus ne faliffe le bandage, 
ou la compreffe, ou l’emplâtre ; on fitue 
enfuite la jambe , & on panfe la playe:e, 
cela étant fait, on releve les comprefles 
… fur la jambe; on commence par relever 
les chefs d’autour du milieu du côté de 
la playe , & l’on continue de ranger.les 
chefs autour de la jambe , en les engaz | 
geant l’un fous l’autre; & quand on 2. 
Jevé les douze premiers chefs , on applis. 


1 
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que , fi lon veut, deux longuettes de” 
linge aux deux côtez dela jambe ; après 
quoi on releve les autres chefs,obfervant | 

- de mener le deuxiéme &le quatriémeuñ 
peu obliquement , pour les arrêter tous 
par un feul chef ; alors on doit finir 
comme au précédent, c’eft-à-dire qu’il 
faut rouler les fanons, appliquer le rem- 
pliffage , le bourlet , & la femelle. 


La capeline à un chef pour l'ampatation 
de l'avant-bras. 


On prend une bande de fix aunes de | 
long, & de trois doigts de large: on 
£<omimence: par. Pappliquer autour du 
moignon ; & l’on y fait deux circulai- 

“res; On monte enfuite par doloires juf- 
qu’au pli du coude, & lon va au deffus 
du coude; pour defcendre en droite Liz 

_ gne au bout du moignon; on remonte 

 au-déffus du coude, pour redefcendre en 

. croix au bout du moignon ; on remonte 

encore au-deffus du :condile externe, 

… pour faire un circulaire aurour de la:par- 

‘tie inférieure du bras ; 6h defcend' par . 
un rempant au bout du moignon, & l’on 

remonte par doloires jufqu’au pli du 

. coude :lorfque c’eft pour le panfemenrt 

* ordinaire, & que l’on ne craint plis le 

_fang, on finit autour du coude ; mais 


Qi). 


\ 
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quand c’eft pour les premiers appareils . 
on refait une feconde croix au bout du 
moignon, de même que l’autre, en cou- : 
vrant les angles de la premiere croix, 
& un circulaire autour du coude; après 
quoi on defcend au bout du moignon 
par un rempant , & l’on revient par do- | 
loires finir autour du même coude, À 
La capeline à un chef pour l'amputation: 
1 044 ras LU RS 


. On prend une bande de fix à feprau- 
nes de long , & de trois doivts de large: 
on applique la bande au bout dumoi= | | 
gnon, & l’on monte par doloires jufqu'à . 
Varticuülation , pour aller par-deflus Fés | 
paule: autour du corps, & revenir fur ;. 
lPacromion , pour defcendre parlespar- … 
ties latérales au bout du moionon , pour 4 
aller autour du corps, & revenir fur la- 
 <romion en-defcendant ; on croife au | 
bout du moignon par-deflous , l’on ré 
vient par-deffus jufques fur Pépaule, & } 
on:ysrenverfe : pour redefcendre au ne 4 
du moignon ; couvrant les angles de fa. & 
croix ; on remonte fur l’épaule pour y M 


; Le si) er ER 
renverfer en defcendant au bout du moi- La 
gnon , & achevant de couvrir les angles 
de la croix ;.on remonte encore fur l’é- ” 


 paule pour la troifiéme fois, pour def l 
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cendre par un rempant au bout du moi- 
gnon; on remonte par doloires jufques 
fur Pépaule , pour aller autour du corps: 

. Quand c’eft pour le panfement ordi- 
naire, il n’eft pas néceffaire de faire tous 
ls tours x lorfque l’on a monté par do- 
loires, on renverfe fur l’epaule pour def- 
cendre au bout du moignon , fans aller 


autour du corps, mais renverfant tou- 


jours fur l’épaule ; après quoi on defcend 
par un rempant au bout du moignon, 
fans aller autour du corps, mais renver- 


fant fur l'épaule; après quoi on defcend 


par un, rempant au bout du moignon, 


pour remonter par doloires pañfer fur Pé: 


paulé, &c finir autour du corps. 


… La'capeline à deux chefs pour l'ampatation 


du brasse” TE 


On prend la même bande qu’au pré- 


cédent, que l’on roule à deuxchefs , un 
petit & un gros; il ne faut qu’une aune 


: Sélderie fur le petit globe ; on n’appli- 


_ que cétre efpece de capeline qu’au bras 


- & à la cüifle, feulement dans les cas de 
_ néceflité, comme quand on veut tranf- 
- porter le malade , quand on n'a pas pü 


LL 


faire la ligatute ; ou qu’on craint qu’elle 
à PR) ra CS S 
ne manque. On commence par appli- 


ques lé précédent bandage, & celui-ci 


par-deflus. Qaüij 
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 Onapplique d’abord labandeaumi- 
lieu du moignon , & Pon monte parles 

parties latérales croifer fur l’épaule, en 

conduifant le gros chefaurour du corps, … 
pour revenir fur l’épaule par-deflus le | 
petit ; enfuite on renverfe Îe pétitglobe 
en droite ligne au bout du moignoneny w 
croifant, on remonte fur Pépaule, & 
lon conduit le gros autour da corps; on 


continue toujours de même, jufqu’à ce 
qu'on ait fini lé petit; obfervant de ren- 
verfer le petit olobe au bout du moi- 

gnon, & pañler leoros autour du corpss 
le petit chef étant fini, on revient avec 
Je gros par-deffus Pépaule malade, pout || 
defcendre par un rempant au bout dt 
moionon ; & lon remonte par doloires 4 


o e 0 « (] 
pour finir autour ducorps. : | 
© La capeline à un & àdeux chefs, pour \ 


* l'amputation de La cuiffé. "0 
F: DAS ARS PERSAN EME IEMRSRER TT QU 
Elles fe font de la même: façon que 
pour le bras, & ne different.qu’en ce 
que la bande doit avoir huit.aunes de 


long, & quatre doigtsdelarge. 
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nes de long, & de trois doiots de larges 
on lapplique au bout du moigrion, & 


. Pon remonte par doloires jufqu’au ge- 


nou , pour aller au-deflus , & defcendre 


par les parties latérales au bout du moi- 
\ gnon, pour remonter encore au-deflus 


à 0 


du genou, & defcendte par-deflous croi- 
fer au bout du moignon ; on monte en- 


_ fuite antérieurement au-deflus de la ro- 


tule, & l’on y renverfe, pour redefcen- 
dre au bout du moignon, par-deflus les 
angles de la croix, & remonter au-deflus 


du genou ; on fair un tour circulaire au- 


tour du jartet, &ilon redefcend encore 


au bout du moignon, ‘en achevant de 


couvrir les angles de la croix :pour re- 


monter au-deffasdu genou; onrefaitun. 


autre circulaire autour du jarret , après 


_ quoi on defcend par un rempant au bout 


du moignon , & l’on remonte par doloi- 


* res pour finir aurour du genou. : 


La capeline à deux chefs pour l’extirpation 
LA du bras. pas de 

On prend une bande de huit aunes de 
Tong, & de quatre doigts de large , que 


Jon roule à deux chefs, l’un d’une aune 


& demie ou de deux aunes de long, & 
Pautre en gros globe de même : on com- 
mence par appliquer la bande fous lait 
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felle oppofée à la maladie, & l’on re- 
vient autour du corps engager les chefs 
fous Paiffelle malade, de façon que le 
petit foit deflous; enfuite on renverfe 
le petit globe fut le milieu dela mala- | 
“ die ; on va enfuite avec le gros globe au- 
tour du corps, pour l’amener fur Pépau- 
le malade par-deffus le perir; après quoi i 
on renverfe le petit globe fur la maladie, 
couvrant une partie du premier tout x À 
_ aptès quoi on revient avec le eros globe 
fous Paifelle malade pañfer par-deffus le: 
le petit que Ponrenverfe, achevanr de 
couvrir le premier:tour ;.on continue de: 
même jufqu’à ce que la maladie foitens 
tiérement couverte,obfervant de formes 
des doloires en forme de côtés de melons ! 
Il faut auffi que les renverfezfetrouvens 
fous Paiffelle & fur l'épaule malade, & 
finir le petit globe fur la maladie, &le 
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SOMMAIRE ET METHODIQUE 


DES BANDAGES: 


#Y Uoique la defcription des Banda= 
ges ne paroifle qu’une matiere {é- 
che & ftérile, leur connoiflance eft pour 


tant fi utile & fi néceflaire au Chirur- 
gien ,qu’il doit apporter tous fes foins. 
pour les bien apprendre. J'avoue que 
- pour s’y perfectionner , il faur les faire & 
refaire fouvent foi-même; mais à qui 
voudra les commencer, le fommaire 
qu’on en donne ici ne fera peut-être pas 
_ le moindre fecours que les jeunes Eleves. 


en tireront, pour fe les imprimer dans la 


mémoire. 


SNDE SO ANDMCENT 
FES ee Bale GU LT 
CHAPITRE PREMIER. 


EL A fynthefe ou l’union eftla premie- 


re & la plus naturelle opération de: 
k Chirurgie. La commune dont je vais 


* 
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vous parler, renferme fous elle lesban= | 


dages , les comprefles, les lacs, les atrel- 


les , & généralemenrrous les inftrumens | 


qui peuvent contribuer à la réunion des 


parties. La feconde efpece de fynthefe 


que lon appelle particuliere parce qu’elle 


n’eft propre qu’à certaines parties ou a | 


certaines mgladies , a été décrite dans les 
Opérations , & dans l’endroir où lon 
vous parle de la réduction des.os. 


Le bandage eft la premierepartiede \ 
la fynthefe commune. On le fait parune 
circonvolution de bandes autour des 
parties du corps, ou pour les guérir,ou 


pour les conferver dans leur état naturel, 


ou pour contenir les remedes.. RCA 


:… Le bandage fe fait tantôt fur la partie 


malade, tantôt fur celle qui lui eft pro- 


che, & tantôt fur celle qui lui eft oppo- 


_ fée. Ileft inutile de vous définir uneban- : 


de; on fçait aflez fon ufage. 


Les bandes font différentes ; les plus \ 
communes font de linge ; on en fait def 
cuir, de laine , ou d’autre étoffe. Le cuir M 
peut fervir à faire des lacs pourtirerdans 
les extenfions: on l’employe auffi pour 


garnir les bandages des hernies, aufli= 


bien que les éroffes de foye & de faine! 
A Poccafion de la matiere des banda= Pr: 
ges ; les Anciens ont ignorélefer & l’a: M 
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&ier, dont Pufage eft préfentement fi né- 


 <effaire dans la fabrique des bandages 


des hernies. Ces bandages font fi utiles 


dans ces maladies, qu’il feroit affurément : 


… ämpoñhble de les guérir fans leur fecours. 
* Cette maniere de guérir les hernies a été 


inconnue à PAntiquité; carnous voyons - 


que les anciens Praticiens qui ont parlé 
de la Chirurgie, ont toujours propolé 


des bandes de toile, de cuir , d’érofle, 


&c. pour retenir les parties du corps qui 
s’étoient déplacées , comme Jes inteftins 
au nombril, dans les aînes, & dans les 
bourfes ; mais ces bandages apportoient 
* un fi foible fecours pour retenir les in- 


 teftins à leur place , que lanéceflité à fait 


.. mertreleferen ufage pourfaire des ban- 
- dages , afin que Ja rigidité de La matiere 
” & fes différens contours s’oppofent à la 


chute de Pépiploon & des inteftins ,en 


tenant les pelotres appliquées fermes fur 
da partie malade ; leur reffort eft encore 


très-propre à furmonter les efforts du 


bas-ventre, dE | 
: Les bandes de linge ne {ont pastoutes 
: de même figure, ni de même longueur 
… & largeur. La figure des bandes doit tou- 


Jours être propre aux parties 3 tantôt on. 


| -Aes roule par un bout que lon appelle à 
sn chef, & tantôt on les roule par les 
deux bouts. 08 ARRETE 


Es 
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… Toutes les bandes qui ont plufieurs 
chefs, s'appellent compofées: les Anciens 
en ont fait un grand nombre , comme le 
Cancer ,la Raye, & plufieurs autres qu’ils 
faifoient à la tête ; aujourd’hui pour la 
tête on n’en met que deux compofezen 
ufage, qui font la fronde à quatre chefs, . 
& l’épervier. Ç KT 
Pour la longueur des bandes, il n’y … 
a point de régles à donner; on les fera : 
plus ou moins longues, fuivant qu'onle ! 
trouvera à propos. Pour la largeur, il y a 
des Praticiens qui-ont prefcrit des régles: 
ils ont dit que pour un homme fait, la 
bande pour l'épaule & pour la poitrine 
devoit avoir fix doigts de larges pourla 
_cuiffe, cinq doigts; pourla jambe, qua= # 
tre; pour lebras, trois ; & pour le doigt, 
une bande de la même largeur. Mais 
toures ces mefures font arbitraires; cela 
dépend duChirurgien. “es 
La cinquiéme & derniere différence 
des bandes fe prend de leur ftruture, | 
qui n’eft autre chofe que les différentes 
figures qu’on leur donne. On ne doit | 
_pas entendre par le mot de fru&ure la N 
matiere des bandes, comme plufieutsle "" 
<ifent dans leurs bandages ; mais ondoit 
entendre par le mot de fudure , toutes 
‘les différentes figures que lon peurdon- 
_ ner aux bandes. LANTA EE 2 
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 ‘Ondoit faire les bandes avec du linge 
à demi-ul ; afin qu’elles foient douces. 
11 faut que lé linge foit net & blanc de 
deflive, pour ne point caufer de méchan= 
tes qualitez {ur les parties où on les ap 


‘plique 3 car c’eft fouvent la faleté du 


linge qui caufe aux playes & aux ulceres 


da mortification ; ce que l’on voit parti- 


culiérement dans les Hôpitaux , où la dif. 
ficulté d’avoir de nouveau linge, oblige 
Souvent les Chitursiens à continuer 
leurs panfemens avec celui qui a {ervi. 
plufeurs fois ; car quoiqu'il ait été à la 


 ‘efive, il refte toujours dans ce linge 
«dés fels âcres &corrofifs, provenans du 
pus dontil aété imbibé, 


On fait encore avéc .ce linge de la 


…Charpie, pour faire des plumaceaux, des 


tentes, & des bourdonnets, que l’on 
Charge de médicamens propres à la ma- 


| ladie4 mais que doit-on attendre de cet- 


# 


| te pratique, que des corruptions, que 
des générations d’infectes? c’eft ce que 


 V’expérience confirme tous les jours dans 


ÿ 


| es Hôpitaux , où l’on voit fouvent les 


ulceres fe pourrir , comme fi-on les avoit 
touché de quelque venin particulier. La 


4. 


s4 
ré 
ca 


plupart de tous ces accidens n’ont point 
d'autre caufe que ces {ls corrofifs qui. 
Sonc refkez fous lelinge.  - # 


Ie € 


"y r 
@é 


— 


. ver à da chair des animaux qui fe cor: 


cat 
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Enfin, pour les infectes que l’on voit 
naître dans les ulceres caverneux,ils ont 


_ auñfi fouvent pour caufe la faleté de la 


charpie & des lingess car Les fels äcres 
‘ dont ces linges font remplis, font bien 
capables de fermenter & de déveleper les | 
“œufs dés infectes-qui fe trouvent fur ces : 
linges , de même que nous voyons arri- | 
} 
zompt , quand elle eft expofée à Pair 1 
une infinité de mouches attirées par lo- : 
deur , y laiffent leurs œufs, qui pren- ! 
nent la forme de vers quelque tems : 

après. Jai vü des champignons que l’on 
avoit trouvez fur les bandes & fur les « 


linges qui avoient fervi à bander une 


{ 


1 
} 
fracture fimple de Ja cuiffe d’un enfants \ 
on apprit-que-ces champignons ne ve- w 
. noient que parce qu’on avoit lavé les « 
bandes dans de l’eau däns laquelle À 
avoient trempé des champignons : fans 
doute que la femence de ces plantes étoit 
seftée fur ces linges , de maniere que lue 
sine de l’enfant & la chaleur dela partie w 
contribuerent à la végétation de ces 
champignons. ca trs SR 
On ne fçauroit donc trop apporter den 
‘précautions pour la netteté du linge dan 
des bandages, afin d'éviter tous lesacci- 
dens que nous venons de marquer: à N 

| | TE al 
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© *On'coupe les bandes de droit'fil , afin 
qu’elles ferrentmieux : fi on les coupe de 
biais, elles fe relâchent. La raifon fait 
aflez connoître que les bandes doivent 
être fans ourlets & fans lizieres., afin de 
ne point bleffer la partie. : . 
… Les bandages font différens; il y en a 
de fimples & de compofez , comme nous 
_avons dir. Le bandage fimple eft de deux 
fortes ; il eftnommé éal & inégal. L’égal 
_€ft appellé Je circulaire , parce que la ban- 
de coule également fur les mêmes cir- 
convolutions. Le bandage inégal eft en 
core de quatre efpeces: le premier ft 
appellé 4/64 en latin, & en françois coi- 
 gnéei les Chirurgiens l’appellent dofoire : 
le deuxiéme eft le mouffe ou lPobtus: le 
troifiéme eft le rampant : enfin le qua- 
triéme eft le renverfé, Le bandage que 
Von appelle doloire , reflemble , à ce que 
Von dit, à la coignée des Charpentiers 3 
_c’eft lorfque la bande découvre celle de 
deflous ; il n’eft guéres différent du:cir- 
culaire. Le moufle la découvre encore 
davantage. Le rampant fait une fpirale 
autour de la partie. Le renverfé {ert à 
rendre la partie égale. ET 
- Voici les ufages de tous les bandages 
fimples: le circulaire fe fait aux fractures 
fimples pour ferrer également : le moufe 
| MR: 


\ 
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& le doloire qui ne different que du plus: | 
& du moins, fe mettent en ufage dans. | 
prefque tous les bandages ; enéloignant | 
ainfi les circonvolutions de la bande , on } 
envelope davantage la partie. On faifoit # 
le rampant dans les grandes inflammas # 
tions’; mais aujourd’hui on ne fe fertque 
des doloires , en tenant les bandes plus. 
Jâches. On fait des renverfez de la ban- 
de, quand on ne remplit point l’inégali- 
té des parties avec des comprefles : il cf M 
cependant plus utile de fe fervir de com+ . 
preffes,que de renverfer la bande ; parce | 
que fes plis font de la douleur, fionles 
fait fur des compreffes., ou furlesfecon- # 
des bandes. 4? TRES 
! Les bandages compofez fe font avec 
des bandes coufues enfemble, ou avec w 
une bande coupée à plufieurs chefs. Les. 
bandages prennent leur nom, ou des Au- 
teurs qui les ont inventez, ou des parties \ 
où on les applique, ou de leur figure. à 
Il y a des bandages que l’on commen- 

ce par lé bout de la bande , comme ceux 
des fractures fimples , &° la plupart den 
ceux de la tête: Il y en a d’autres que l’on 
fait par le milieu d’une bande roulée à 
deux chefs, comme la capeline, &c le 
bandage incarnatif & uniflant. Il yen au 
encore plufeurs qui commencent par 


x 


se 


cs 


- Lebandage commence, ou fur la par-. 
tie malade , ou fur celle qui lui eft voifi- 
_ fine,ou à celle qui lui eftoppofée. On 
commence {ur la partie malade & fur 
_ celle qui en eft proche, aux fra@ures, 
aux luxations ;'aux playes pour les réu- 
nir s aux ulceres des lévres, du fiége , & 
des parties naturelles des femmes , lorf- 
que ces ouvertures ont été divilées au- 
delà de leur grandeur naturelle. On fait 
fouvent un: bandage qui commence fut 
Pulçere même , pour empêcher que.les 
_ parties ne fe réuniflent ; la même chofe fe 
fait aux brûlures desidoigts des mains & 
des pieds, ou bien dans leurs ulceres; ces 
bandages font appellez divififs. On fait 
encore le bandage fur l’ulcere, pour éva- 
_cuer le pus des finus, & dans les ulceres 
qui ont les. bords renverfez, On com- 
_ mence le bandage à la partie contraire, 
ou à celle qui eft au-deffous , lorfque les 
extrémirez s’amaigriflent ; car en fer 
rant la bande on comprime les vaife 
_ feaux ; ce qui fair que le fang ne retourne 
LS _Rri) 
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pas fifacilement ; deforte que {éjournant 


davantage dans la partie, il y caufera 
une meilleure nourriture : par exemple, 
fi Vavant-bras & 14 main s’amaigriflent, 
© bandez médiocrement le bras à la partie 


fupérieure , & faites que la bande nefer= 


re que peu en approchant du lieu malade 
où elle va finir. 
Il-ne faut jamais bander une partie 


qui eft maigre & quila befoin dénourriz 
ture, puifqu’on empêcheroit le fang d’y 


couler ; mais il faut y faire des frictions 
avec'des liqueurs fpiritueufes qui foient 
chaudes, pour raréfier les fues nourri- 


ciers, pour élargir tous les petitstuyaux, 


& pour faire enforte qu’ils reprennent 
leur volumématurel , afin que la nourris 


ture puifle fe diftribuer également par- 


tout. =, 
Les premieres bandes des fraétures 

fimples s’appellent hypodefmides ou fous- 

bandes; & celles qui s’appliquent les der- 


nieres fur fes compreffes , font appellées « 


épidefmides où fus-bandes. * 14% 20 


On met d’abord deux 


fuite à la partie fupérieure par des doloi- 


res, pour faciliter Le retour du fangs» : 


bandes aux fraz © 
étures fimples : la premiere eft plus cour- 
te que la feconde, elle fair trois tours cir: M 
culaires fur la fracture ;onla conduire 
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La deuxiéme bande doit être un peu. 
plus longue ; après ayoir fait un tour ou 
deux fur la fracture , on la conduit au- 
deffous de l’endroir malade, enfuire on 
la pañfe defflus pour finir avec la premiere 
. bande. Fe RDA Este à 
Les dernieres bandes s'appliquent fur 
les comprefles: fi l’on fe fert de deux 
bandes , la premiere commencera au« 
deffous de la frature , En la conduifant 
en haut; l’autre bande commencera au- 
deflus ; en finiffant au-deffousoù la pre- 
miere à COMMENCÉ. | | 

Onfne met plus maintenant que trois 

-_ bandes aux fractures fimples ; & mêmefñ 
l’on vouloit , l’on feroit lebandage avec 
une feule bande qui feroit affez longue. : 

: Nous venons de voir que toutes ces 
bandes ont des conduites différentes:; fi 
-d’une fe met du dedans a dehors, celle 
qui fuit va du dehors au dedans. Toutes 
‘es. fituations de bandes fe fortifient réci- 
proquement les unes les autres, en ren- 

_ dant la partie égale partout. E faut que 
des bandes foient médiocrement ferrées, 
pour ne point empêcher le retour du 
fang ; car fielles le font trop, la douleur 
&: Pinflammation font à craindre ; & fi. 
les bandes ne font pas affez ferrées dans 
_. des fractures fimples, les os ne demeure- 


{ 


478 Autre Traité fonimaire. 


ront point en leur place, à caufe du mou 


vement des mufcles.. On connoîr que le 


Bandage eft médiocrement ferré, lorfque : 


les extrémirez de la partie font enflées,. 


que l’enflure eft mollette, & que l’on y: 


fentun peu de douleur. Mais fi la rumeur 
eft dure & livide , avec une grande dou- 
leut , le bandage eft trop ferré ; défaires- 
le d’abord , de peur qu’il n'arrive la gan- 
bandage eft trop lîche...... |: SN 
Les bandages font appellez sontentifs,. 
Jorfqu’ils ne fervent que pour tenir les. 


médicamens fur la partie malades on les. . 


appelle anifans ou incarnatifs, lor{qu’on: 
les faits pour réunir. les playes fimpless,. 


comme je vous lai déja dits & diffs, | 


quand ils empêchent l’union des parties... 
“On doit faire les bandages, comme 
toutes les autres Opérations de Chirur- 


gie ,avec adrefle ; il faut que labande | 


{oit roulée ferme, on en fait mieux-le 


bandage, Il n’y a point de rems détermir 
né pour défaire les bandes, cela doit dé- 
pendre des circonftances.de la maladieb, 
on défait plus fouvent lesbandagesdes. w 
playes & des ulceres, que les bandages 
des fractures & des luxations. Les per- 
fonnes délicates , comme lesfemmes& 


& les enfans, ne fçauroient fouffrir fi 


grene : lorfqu’il n’y a point d’enflure, Le 
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long-tems le bandage , que les hommes. 
robuftes. ‘ ; ‘a 
_ Outre la nécefité qu’il y a de défaire: 

le bandage pour panfer le malade, & 
pour remédier aux accidens qui furvien- 
nent, l’on eft encore fouvent obligé de: 
le défaire , ou parce que la figure de la: 
partie eft caufe qu’il fe relâche , ou bien: 
 caufe de la méchante fituation du blef- 

{é qui fe remue toujours ; ou c’eftparce 
_ que le bandage n’a pas été d’abord bien 
faits 4 eu fe 

Quand on défait le bandage , il faut. 
toujours. mettre la pattie malade dans 
une bonne fituation, particuliérement 
dans les fractures, afin que les os ne fe: 
démertent pas ; c’eft pourquoi on doit 
être aidé par des ferviteurs quitiennent 
la partie comme il faut. Pour défaire les. 
bandes & les lever plus facilement, il 
faut quelquefois les humecter de quel- 
que liqueur convenable à la maladie, en 
les déroulant tantot d’une main, & tan- 
tôt de l’autre. : RAR 
On proportionne le bandage à la 

grandeur & à la figure de la partie. On 

Ends la jambe droite, & le bras plié: 

on ferre plus étroitement les parties baf- 
fes, pour éviter les obftructions , ou 
dans les endroits où les parties tombent, 
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comme dans les hernies, dans la chute 
de la matrice, de l’anus, &c- Il faux 
moins ferrer les bandages de la poittine 

.& du cou, caufe de larefpiration, & 
de peur que le fang ne s’arrête à latête, 


Les compreffes fe rapportent au banda+ 


ge , puifqu’elles en font une partie: on 


les fait avec du linge que lon plieen 


plufieurs doubles; elles fervent pour 


entretenir les fous-bandes, & pour ren- 
dre les parties égales ; on les fait de dif : 
férenres figures,& de différente longueur 


& largeur , plus ou moinsépaifles, fui. 
vant la néceflité. Tantôt on les applique 


4 


felon la longueur des parties, tantôtel- | 


les fe mettent obliquement ou en tra- 
vers. Celles qui fe mettent fous les fous- 


« 
D 
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- bandes dans les fraétures fimples, doi- … 


vent être aufli longues que le bandage, 


pour couvrir les premieres bandes, 
Les comprefles que l’on met en tra + 


h 


vers fur la partie, doiventfaireun tour 
& demi ; on en fair quelquefois croifer * 
les chefs. Au refte, on les fait plusou 
moins épaifles, fuivant lesendroits que 


l’on veut remplir. Par exemple ; pour la à 


et 


clavicule , elles doivent fi bien rempli. 


les cavitez qui font au-deffus & au-def- 
fous ,que rien ne demeure inégal. On. 


tes trempe toujours, auili-bien quetles 
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_ bandes, dans quelque liqueur appro- 
priée à la maladie. (AA 
«L'application des atrelles eftauffi-bien 
une partie du bandage, que les com 
prefles , puifqu’elles ont le même ufages 
on les fait de bois mince ou léger , ou 
de baleine. Les Grecs les faifoient de l’é- 
çorce de férule; c’eft pourquoi on ap= 
pelle encore Les attelles en françois fe- 
rule. Mais aujourd’hui on fait les attelles 
de carton : on les proportionne à la gran- 
deur & à la figure des parties, en les ar- 
rondiffant par le bout; elles doivent 
être un peu plus courtes que le bandage , 
afin qu’elles ne bleffent pas lorfque les 
extrémitez de la partie fe ruméfient. 
t/Les Anciens ne mettoient les atrelles 
qu'après le neuviéme jour ; mais il faut 
le$ appliquer d’abord , puifqu’il eft né. 
ocffaire dans les fractures fimples de te- 
"nir la partie ferme. On fçait bien que fi 
la tumeur & la douleur étoient grandes, 
il faut attendre que ces accidens fuffent 
paflez, pour mettre des attelles. 11 ne’ 
faut pas qu’elles fe touchent , mais il eft 
bon qu’il y ait toujours un pouce d’in= 
tervalle entre-deux, Prenez garde qu’el * 
les touchent les apophyfes & les parties 
merveufes, comme le tendon des ge- 
meaux. On attäche les attelles avec des 
cordons. | Lo Ke 
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Le bandage gant bien fair, il faut 
mettre la partie dansune fituation com- 
mode pour fa guérifon, Il faut prendre 
garde que les vaifleaux, les mufcles , & 
les os ne foient point preflez , roidis ni 
contraints. | | nie 

1] faut que la partie bandée foit un 
peu haute pour éviter l’obftruétion ,afin 
que le fang puiffe retourner facilement. 

L'ouverture d’un finus doit être plus 
‘bas que le fonds, pour donner écoulez 
ment à la matiere. On foutient le bras 
avec une écharpe, quand le bleflé peut | 
marcher. Pour la jambe ,elle nefçauroit … 
avoir de meilleure fituation que le lits » 
L’écharpe du bras fe fait avec une fer= 4 
viette ; on attache les bouts-fur Pépaule 3 
oppofée à la maladie ; le pouce doirètre . 
élevé en haut contre la poirrine, Sie. | 
malade eft dans fon lit, c’eftaflez que fa. 
main repofe doucement fur un oreiller ;: 
& qu’elle fait up peu plus élevée quele! « 
coude. La largeur de l’écharpe doit en+ 
veloper tout le coude , particuliérement | 
dans les fradures,, afin que tout le:bras 4 
foit foutenu. TOR : 4 

Le lac eft la dernière partie du banda=: 
ge; on s’en fert dans les extenfions omis 
pour attacher le malade dans l’opérationh s 
de la taille, Les lacs prennent leur nom: 


Poe 
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de leurs ufages, de leursinventeurs ; & 


_des chofes aufquelles ils reffemblent. Le 


fandalien eft ainfi nommé , parce que les 
Anciens en atrachoient leur fandale : le 
carchéfien fe fait comme le nœud qui at= 


tache la voile quieft au-deflus dela hune 


d’un vaifleau: le lac herculien à pris {on 
non d’Hercule qui en eft l'auteur: il y 
-€n a encore plufeurs autres. Avant que 
d'appliquer le lac, on met une compreffe 


autour de la partie , pour éviter la dou= 


Les lacs fervent à tirer également où 


inégalement; on tire également lor{qw’il 


y a deux os rompus dans une partie, & 


inégalement lorfqu’il n’y en a qu’un. Les 


lacs ne fe mettent en ufage que lorfque 


les mains n’ont pas été fufifantes pour 
faire des extenfions dans les fractures & 


dans les luxations. On eft obligé fou- 
vent de les bander avec dés machines, 
pour tirer avec plus dé force. Mais il . 
cft de la prudence du Chirurgien de mé- 
nager les extenfons ; parce qu’en tirant 


trop, les tendons dés mufclés pourroient 


fe détacher, ou les épyphiles des OS quit- 
ter le corps des os, comme il eft quel 


quefois artivé dans les jeunés gens. 
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Des Bandages en particulier. 
CHAPITRE IL 


Des Bandages de la tête, 6 premiérement 
| dun couvre-chef. ne 
E couvre-chef eft un bandage con- 
1, nude tous lesChirurgiens ; il prend 
fon nom de fon ufage , païce qu'ilenve- 
lope la tête. On le fait avec une ferviette 
ou avec un mouchoir. Voici la maniere 
de faire le couvre-chef en quarré. On 
prend une ferviette comme on la ren- 
contre ; on la plie en deux inégalement 5 
enforte que le bout de la ferviette qui fe 
met fur la cête, doit avoir environ qua- 
tre doigts de large. Après avoir plié la 
ferviette inégalement, comme jai dit, 
on la plie encore une feconde fois, pour 
en marquer plus juftement le milieu ; on. 
la prend adroitement par le milieu, pour | 
l'appliquer fur la tête. Avant que de la 
mettre fur la cête, la main d’un ferviteur | 
doit tenir l'appareil ; parce qu’en la met-. 
tant fur la tête, on pourroit déranger less 
* compreffes & les emplâtress enfuite on. 
fait tenir les bouts de la fervierte fous le 
menton , par un ferviteur , où par le ma- 
lade; on prend les bouts de deffous, on! 


ï 
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: Tes tire pour faire ce que les Chirurgiens 


4 


*« 


_ cou, avec les deux autres que l’on atta- 


* 


appellent La patte d'oye. Ces deux chefs 
s’attachent les uns fur les autres à la nu- 
que avec des épingles , ou bien l’on fait 


ün nœud. Le Chirurgien prend les chefs 


d'une main , que l’on tenoit fous le men- 
ton ; il pafle autre main fous les plis in- 


férieurs de la ferviette pour tirer les chefs 


de deflous , afin de les ranger propre- 
ment de la joue. Les deux autres chefs 
que lon tenoit fous le menton, s'atta- 
chent commie nous avons fait ceux de la 
nuque. Max de Ô 

On a coutume de laiffer pendre la fer 
vietre fur les épaules , mais il vaut mieux 
Ja relever fur le couvre-chef pour en 
faire un bonnet : le bandage en eft plus: 
propre, & la tête en eft plus chaudement. 

Si vous n'avez pas une fervierte aflez 
grande pour faire le couvre-chef en quar- 
ré, vous en ferez un avec un mouchoir 
que vous plierez en triangle ; on le plie 
encore une feconde fois en double, com- 
me l’on a fait la ferviette , pour en mar- 
quer plus juftement le milieu; on en- 
ferme les chefs qui pendent derriere le 


che au front. Cette maniere d’enveloper 

fa rête eft fi fimple, qu’il n’y a perfonne 

‘qui ne fe fçache faire un bonnet de nuit 
| Ss it. 


€ 
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avec fon mouchoir ; ainfi.il n’autoit pas 
été befoin d’en parler. | 


La fronde à quatre chefs. 


La fronde à quatre chefs eft un banda- 
ge compofé qui fe fair à la tête & aux. 
jointures ; on l'appelle fronde , parce 
qu’elle à la figure d’une fronde. Les An- 
ciens faifoient ce bandage à plufieurs. 
chefs, comme à fix chefs ; mais il faut 
toujours éviter le nombre des chefs & la: 
multitude des bandes dans tous les ban- 
dages , afin que l’on ait moins d’embar- 
ras pour fairelebandage. ME: 

La fronde à quatre chefs eft fort com- 
mode pour contenir des médicamens à la: 
tête & dans les jointures , comme nous 
avons dit. | 

Pour faire cette fronde, on prend un. 
morceau de linge d’une longueur & d’u- 
ne largeur fufhifante pour la partie à la- 
quelle on veut faire le bandage ;. on plie- 
le linge en double , on en coupe les deux 
chefs pour faire la fronde, Ce bandage 
peut fervir au nez &'aux lévres ; voici la. 
maniere de le faire. Il faut toujours faire 
croifer les chefs les uns fur les autres ; 
par exemple, fi c’eft fur le haut delarêre : 
que Pon applique la fronde , les chefs. 
fupérieurs s’attachent fous lementon, & 
les inférieurs à la nuque. , 
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. La capeline. k 


La capeline eft un. bandage que Les: 
Anciens metroienr fort en ufage à àlaté- 
te, principalement pour-rapprocher les: 
os ducrâne dans lhydrocephale des en- 
fans. On peut faire ce > bandage dans de 
‘ grandes douleurs de tête, pour compri- 
suc un peu les da & pour em- 
pêcher la trop grande impulfic on des ar- 
teress H faudroit tremper: Ja bande dans 
quelque liqueur appropriée à la maladie. 
‘On donne encore le nom de capeline à à 
tous les bandages qui ont du rappott à la 
capeline de je tête , comme la capeline- 
de lamputation,, cost de la claviculé; 
de la rotule, de. 

Voici comme l’on fait [a capeline de 
Ja têre. On prend üne bande roulée à 
deux chefs, longue de cinqou fixaunes,. 
 & de. fee pouces de large. On com- 
. mence le bandage par-devant , ou par- 

derriere , ou par les côtez de latêre ; par 
exemple , fi le coronal & Poccipital 
‘étoient écartez on commenceroit par- 
devant ou par-derriere ; pour les rappro- 
cher; & fi c’étoitles pariétaux , on-com- 
imenceroit par les côtez de la tête. 

Comme il eft plus facile de faire a ca- 
peline par le milieu du front , que par les: 

S sil}, 
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autres endroits de la tête, nous allons. 
vous la décrire par-devant, On met la 
bande au milieu du front ; on fait un cir- 
culaire avec les deux chefs’, on les croife 
derricre la tête, on renverfe la bande fur 
la future fagittale ,on continue à faire 
un circulaire de Pautre chef ; on le ren- 
verfe de même pour faire un doloire fur 
la bande que nous avons pañlée fur le 
fommet de la tête : l’on continue à faire 
également des doloires jufqu’à ce quela 
tête foit couverte ; on: finit par un cir= 
culaire autour du front. “ai is 
Maui 


L'incarnatif. 


Le bandage incarnatif ou uniflant fe 
fair pour réunir toutes les playesen long, 
comme aux playes qui fuivent la lon- 
gueur de la tête, des bras, des jambes, 
de. Par exemple, fi une playe en long 
eft au front, on prendra une bande rou- 
Lée à deux chefs , de deux aunes de long, 
 & de deux doigts de large ; on perce la 
bande dans le milieu ::on commence la 
bande par le derriere de la tête ; on pañle 
un chef dans l’ouverture de la bandes 
louverture de la bande étant direéte- 
ment fur la playe, on tirera les deux 
chefs également, pour rapprocher les 
bords de la playe ; on acheve le bandage 


W 


# 
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par des circulaires. On laiffe le bandage 
deux ou trois jours fans le défaire; en- 
fuité on défera la bande doucement, de 
crainte de défunir la playe : fi on ne s’é- 
toit pas fervi de ce moyen, la playe en: 
feroit plus longue à guérir , & la cicatri- 
ce en feroit plus laide. 


Bandages pour la faignée du front. Le 


On fait trois bandages pour la faignée 

du front ;-c’eft au Chirurgien à choifir 
celui qui lui plaira le plus. Le premier 
eft-nommé difcrimens C’eft un mot latin 
qui veut dire différence ou fépararion : le 
_ deuxième eft appellé fcapha , en françois 
batteau: le troifiéme eft le royal, ainfi 
nommé à caufe de fon ornement. 

F Le difcrimen.  : 

Le plus fimple &le plus facile des ban- 
dages pour la faignée du front , c’eft le 
difcrimen. On prend'une bande roulée à 
un chef , environ de trois aunes de long, 
_& large comme une bande de la faignée 
du bras. Voici comme on le fait. On 
prend la mefure avec le bout de la bande 
depuis le front jufqu’à la nuque; enfuire 
on laiffe pendre le bout de la bande que 
Fon a mefuré, & l’on pañle par-deflus la 
future fagittale; on fait cenir la bande fur 
le. comprefle par un ferviteur ; on ren- 
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verfe la bande derriere la rête pour.en: 
faire un circulaire autour du front; on 
continue à faire ‘des circulaires {elon la 
longueur.delabande. 1. 
| Le Jcaghas jisape ic 

On fair le fcapha ; ou par-devant, où 
par-derriere : fi vous le faites par-devant, 
vous laifferez pendre un bout de la ban- 
de, comme au difcrimen. On pale obli- 
quement fur le pariétal, pour faire,un: : 
circulaire fur la comprefle ; on renverfe 
le bout de la bande qui pend fur l’autre- 


pariétal, & l’on continue par des circu- 
laires, : ‘ tbe He) 
Le fcapha de l’autre façon fe fait en. 
faifant tenir le bout dela bandeâlanue 
que, pout Je renverfer fur la comprefle 
du milieu du front. On pañfe de même 
far l’autre pariétal , en faifant des cireu- 
laires autour du front. LÉ grates RER 
re Lerropalers osent | 
Le royal eft le dernier bandage dela 
faignée du front: la. bande doit être un 
peu plus longue que celle du fcapha, On 
- prend deux fois la mefure depuis le front 
jufqu’à la nuque; on laiffe pendre ce 
bout de bande fur la compreffe ; on pañle- 
fur la future fagittale , comme nous 


avons fait au diftrumen :on defcend obli: | 
quement, derriere la tête, on pale fous. | 


: u 
+" 
te “ Fr 
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le menton , on monte fur la joue , proche 
le petit angle de l'œil; onen fait autant 
{ur l’autre joug , on croife la bande fur 
le haut de la tête, c’eft ce quelesChi- 
rurgiens appellent un ky ; ce n’eft autre 
chofe que la bande pañlée en fautoir.. 
Dans la fuite nous appelleronsitous les 
croifemens de bande des ky. On fait 
trois plis par degrez du bout de la bande 
qui pendoit fur la cemprefle , on fair des 
circulaires autour du front ; on plieen-. 
core ces trois degrez de bandes qui pen- 
dent furle front. Tous ces petits plis em- 
belliffent le bandage. 
: Ee folaire ei: 
J'ai depuis peu inventé un bandage 
pour la faignée de l’artere temporale , au- 
quel j'ai donné le nom de/olaire , parce 
que les circonvolurions de bandes font 
des rayons fur la tête. Voici comume je le 
fais. Je prends une bande roulée à deux 
chefs, environ de trois aunes de long, 
 & d’un pouce de large. Je pañle la bande 
… fu la temple oppofée à la fai gnée de l’ar- 
tere, en faifantun circulaire au front, & 
un nœud d’emballeur {ur la compreffe + 
je pafle un des nœuds fous le menton , &. 
l’autre fur Le haut de la rête. Te fais en- 
core ua nœud tout femblable au premier, 
… fur la temple où j’ai d’abord commencé 
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Je bandage ; je fais plufeurs circulaires 
fut ces nœuds pour affermir le bandage 
& pour Pembellir. Certe bride eft très- 
forte pour comprimer Partere & En 
tenir la comprefle. 

À l'occañon de la faignée de la veine 
qui patoït au milieu du front, qu’on'ap- 


# 


pelle praparata, parce qu elle eft appa- : 


rente & toute préparée pour être fais 


gnée ; cette faignée a été beaucoup re- "4 


COnARUÉE par les Anciens pour les 
douleurs de tête, & aufli par quelques 
Modernes, comme Severinus, qui en a 
fait un traité exprès. Mais cette faignée 
n'eft pas fi avantageufe que celle des } ju- 
gulaires ; parce que la préparate n’en é- 
tant qu’une petite branche , elle ne four: 
nit pas tant de fang que le tEoUd Hilda- 
nus, obferv. 18, Cent $ > rapporte uñ 
fair très- “particulier qui arriva après la 
faignée de la veine du front.‘ Un homme 
Hu trente ans qui avoit une douleur de 


têre depuis long-tems , avec des accès : 
cpileptiques , fut faigné à cette veinedu \ 


front : un œil perdit d’abord fon mou: 
vement, enfuire il arriva une grande 


ophtalmie , & la douleur de tête aug- | 
menta. L’inflammation fut fi orande, | 
que la conjonétive fe déchira, & les hu-. 
meurs de l'œil séboutévente: Après ce | 


PA 


/ 
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funefté accident de la perte de fon œil, 
il perdit bientôt la parole, mais il la re- 
couvrit par l’ufage des médicamens. 
Les Chirurgiens doivent apprendre 
par cet exemple à ne pas trop ferrer le 
. gou dans les faignées de la jugulaire ,-de 
crainte d'arrêter le cours du fang ; car 
ce fut pour avoir trop ferré le cou , que 
tous ces accidens arriverent ; Voicicom- 
me j’explique .ces phénomenes. Les 
membranes des yeux recevant leurs vei- 
nes des jugulaires interne & externe;tous 
les petits rameaux de la conjonétive fe 
remplirent extraordinairement en fai- 
fant des-obflructions qui cauferent cette : 
grande ophtalmie, Ce phlegmon ayant 
fupputé confidérablement,toutes les hu- 
meurs de lPœil s’écoulerent, ce qui.en 
çaufa la perte. Enfin il perdit la parole, 
parce qu’il fe fit des obftruétions dans 
les mufcles du larinx & de la langue, & 
dans les nerfs récurrens, qui empêche- 
rent le cours des efprits. 
Bandages des yeux. 
Les bandages des yeux fe font avec un 
- mouchoir plié en triangle, ou avec une 
bande roulée à un chef ou à deux chefs. 
On appelle l’œil fimple, lorfqu’on ne ban- 
de qu'un œil ; & l’œil double, lorfqu’on 
_ des bande tous deux. 11 s’en fait encore 


# 
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an pour l’œil , que l’on appelle #o#0cx- 


NE LT. , ÉEut 


lus , du motgrec monos, qui fignifie anus, 


un feul, & oculus, Pœil, parce qu’on ne 

bande qu’un œil. FR 
L'ail fimple. | 

L’œil fimple fe fait avec une bande 


roulée à un chef, de deux aunes de long, 


& de deux doiots de large. On fait tenir 
le bout de la bande-obliquement fur un 
pariétal , on couvre l'œil , & l’on conti- 
nue à faire trois tours circulaires obli= 
ques fur l’œil, arrétant la bande autour 
du front par un circulaire. - 

7 L'œil double. 


| L'œil double fe fait à un chef ou à 


deux chefs ; mais il eft plus facile de fai- 


re le bandag 


Ja bande fur le haut & au derriere dela 


tête, on fait un ky fur le nez, on fait | 
trois tours fur les mêmes circonvolu- 
tions,on arrête la bande autour du front. 


Lé monocule. 


Le ‘monoculus fe fair avec une bande 
: 
1 


* 
# 


roulée à un chef: on laife pendre un 
bour de bande obliquement fur l'œil, 
-que lon fait tenir par un ferviteur ; en=. 
‘fuire on pañfe obliquement fur un patié= À 
tal, pour faire un circulaire autour du 


front. On rénverfe le bour de bande qui 


é avec uné bande roulée à 
deux chefs. On commence d'appliquer | 


Re 4 sèmhéilh … 
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pend fur Pœils on contititie à pañer. 
_-obliquement derriere la tête fur la bande 
que lona renverfée. Onfinir le bandage 
“autour du froht,: À 
Bandage de la [aignée du nez. 
Le bandage: de la. faignée du nezeft 
tout femblable au difcrimen que nous 
avons fait à la faignée du front toute la 
différence eft feulement qu’on arrête Ja 
bande autour du front, & non pas fur la 
faignée.comme audifcrimen. 


Le fofé d'amintas pour la fralure du nez 


: IE y a un bandage pour la fraéture du 
nez, appellé dans Galien foffé d'amintas, 
. du-nom d’Amintas fon auteur. Ce’ban- 
dageife fait avecune petite bande étroite 

. soulée à deux chefs 3 ileft tout fembla 
ble à l'œil double ,; excepté qu’il ne faur 
pas couvrir les yeux. Gardez-vous bien 
.de faire ce bandage , parce que les croi- 
femens de bande font très-capables d’en- 
foncer les os du nez; & l'intention que 
vousavez dans cette fracture, c’eft de re- 
mettre les os dans leur fituation naturel- 

‘ le, ceque l’on ne peut faire par ce ban- : 

 dage. La fraéture du nez n’a pas befoin 

_e bandage ; du moins fi-Vousen faites, 
employez votre adreffe à faire enforte de 
2€ pas comprimer la partie fupérieure du 
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; vi » Pi ï 


nez, mais d’encomprimer feulementles : 


cÔteZ. ER ÉAETE LT 
L'accipiter pour La fraiture du nez. 


Les Prariciens font un bandage pour | 


la fracture du nez , qu’ils appellent acci- 
piter ou épervier. Avant que de vous dé- 
crire ce bandage,je vous parlerai de Pap- 


pareil que l’on fait pour la fraéture du 
nez. Je ferai deformais la même chofe, 
en vous parlant des autres bandages des : 


fractures & des luxations , afin de m’ac- 


quitter de la promeffe que je vous ai faite 


en vous expliquant les fraétures. 
Les os du nez étant réduits, on atta- 
che fur les comprefles deux petits car- 


tons triangulaires; les canules qui font à 
dans les narines , s’attachent au bonnet, 


comme nous avons dit à la fracture du 


nez. On foutient lappareil avec une 


fronde à quatre chefs, fi l’on veut, ou 
avec l’épervier. Voici la forme de Péper- 


vier. On coupe un morceau de linge 


. triangulaire aflez grand pour couvrir. 


l'appareil du nez : à la pointe du trian- 
gle , il y, aura une petite bande qui:paf- 


fera par-deffus la future fagittale jufqu’au ! 


derriere de la tête, pour foutenir le ban- 


dage. On atrache encoreune autreban- © 


de au bas du triangle ; elle paffera fur les 


joues ‘pour, s'attacher fur la premiere 


bande, ” 
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bande , derriere la tête. Au bas du ban- 
dage , il faut qu’il y ait encore deux au- 
tres petites bandes, longues de deux au- 
nes & demie, & d’un demi-doiot de 
large, On les croife fous les narines ; on 
pañle obliquement fur les joues à côté du 
petit angle de l'œil; on fait un kider- 
derriere la tête ; on en vient faire un au- 
tre au bas des os du nez; on arrête la 

* bande au front parun circulaire. Le ban- 

_-dage doit être percé à l’endroit des nari- 
nes pour le paffage de Pair. On la nom- 
mé épervier , à caufe que les circonvolu- 
tions de bandes font à peu près les mê- 
mes tours que les attaches du bonner de 
Pépervier , qui eft un oifeau de chañle. 


ÂManiere de bander la fraëture € la laxation 
R de la machoire inférieure. | 


- L'appareil pour la fracture & pour la 
Juxation de la machoire inférieure con- 
fifte en des comprefles & des cartons ac- 
commodez à la figure de la partie. Le 
carton. doit avoir une ouverture à l’en- 
droit du menton, pour mieux s’accom- 
moder à la partie. | 

S’il n’y a qu’un côté de la machoire 
inférieure qui foit luxé ou fracture , le 
… carton fe met du côté malade, & non 
. point de l’autre côté de la es Le 

“Lt 
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bandage de la machoire inférieure s’ap=- 
pelle cheveftre, parce qu’il a du rapport 
au licou d’un cheval, que l’on appelle 


en latin capiffrum. Ce bandage fe fait à: 
un chef, ou à deux chefs: à un chef, 


pour un des côtez dela machoire ; & à 


deux chefs, pour les deux côtez. On le. 
peut faire auflhi-bien pour les deux côtez: 
de la machoire, avec une bande à un: 
chef, qu’avec une bande roulée par les: 


deux bouts. 
Le cheveftre fimple.. 


Voici comme l’on fait le cheveñtre: 
fimple : lon a une bande roulée à un: 
chef, longue de trois aunes., & de deux. 
doigts de large 5 on arrête la bande cir- 


” culairement autour de la tête. On paffe 


obliauement. fous le menton , montant. 
q , $ 


fur la joue auprès du petit angle de Pœil, 


pañfant obliquement derriere la tête en. 
defcendant fousle menton, pour faire un: 


tour fur l’autre joue , femblable au pre- 
mier » ce font ces tours de bande qui for- 


. ment le cheveltre. On continue à pañler: 


par les mêmes circonvolutions , en fai- 
{ant trois doloires du côté malade. On 


fait deux circulaires au menton, on fi- | 


nit autour du front. ns 
Le chevefre double. 


Le cheveltre double fe fait avec une 


Li 
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bande roulée à deux chefs, d'environ 


cinq aunes de long. On commence fous 
le menton ; On monte fur les ; joues pour. 
couvrir Pappareil, en faifant un ky fur le 
haut de la tête; on continue par trois 
doloires de chaque côté ,on paife avec 


Jes deux bandes pe le menton , on les: 


arrête au front comine au AAA TS fim- 


ple. 


Bandage divifif, pour empêcher la cicatrice: 


du menton avec la poitrines 


On faitun bandage pour tenir la tére: 
droite, afin que le menton ne fe cicatrife 
point avec la poitrine , après les brûlu= 
res, ou après l'ouverture des abfcès de la: 


gorge. Ce bandage eft un divifif; il dif- 
fere des autres, ‘puifqu’ ilnes applique 


Fe fur le mal. On le fait AVEC un 


ande roulée à deux chefs, de cinq au- 


nes de long , & de deux doiots de large. 
On dhihoss ce au milieu dé front , on 


arrête la bande au bonnet avec une épin- 


ole; on faic un Kvy derriere latéte, on: 
affe les deux chefs de la bande us les: 
aiffelles ; après avoir fait trois tours fur: 
les mêmes cifconvolutions, on arrête Re: 


D 


bande autour de la poitrine. 
Le mafqué, pour les brälures du vifages 


On fait un mafque pour les brülures 


‘RER: 


} 


$00 Autre Traité fommaire 

du vifage ; le dernier bandage de la tête 
eft appellé Le contentif du cou, fon ufage 
fert à contenir des médicamens ; voici 
comme on le fair. On met d’abord fur 
la tête une petite bande d’une aune de 
long & d’un pouce de large ;.on fait pat- 
deflus Les bouts de la bande plufeurs cir- 
culaires autour du cou, avec une bande 
roulée à un chef, d’une aune & demie de 


long, & de trois doigts de large. Ilne 
faut pas que les tours de bande [oient 


crop ferrez. On attache fur la tête les 
bouts de bande qui pendoient fur,les 
épaules ; cette bandelette fert de fcapu- 
laire au circulaire. à 


Bandages de La poitrine G du bras , G* celus 
pour la fraiture de la clavicule. | 


Après avoir réduit la fracture de la 


clavicule, on garnit les cavitez qui font 
deflus & deffous avec des compreffes & 
des cartons, d’une figure convenable à 
la partie; on fait enfuite la capeline avec 


une bande roulée à deux chefs, de fix au- 
nes de long , & de quatre doigts delarge.. 


On met un des chefsde la bande fur la 


clavicule, on paffe obliquement derrie- \ 
re le dos avec l’autrechef, pour pañler # 


par-deflous les aiflelles fur le premier 


chef. Après lavoir renverfé pour faire M 


\ 


. RE; 
PER Sp UT en den or 
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des doloires , on continue également à 
faire des circulaires autour de la poitri: 
ne, en faifant toujours des doloires juf- 
qu’à ce que-la clavicule foit affez cou 
verte. Si la bande eft affez longue, on 
fera des circulaires & des ky fur l’acro- 
mion, pour affermir le bandage. On ar- 
réte les deux chefs autour de la poitrine, 
ou plutôt obliquement fur les premieres 
circonvolutions , pour ne pas incommo- 
der la poitrine. C’eft unechofe que vous 
obferverez , de ne point arrêter les ban- 
des autour de la poitrine fans néceflité.. 


Le fpica à un chef, pour la luxation de l'os 
du bras. 


Après avoir réduit la luxation de 
lhumerus, on met fous Paiflelle malade 
une petite pelotte de linge pour en rem- 

. plis la cavité, & par-deflus certe pelotte 
une comprefle coupée à peu près comme 
. une fronde à quatre chefs. On croife les 
chefs fut l’épaule; il eft bon de mettre 
aufli une compreffe fous l’autre aiflelle, 
pour empêcher que les tours de bande 
n’écorchent la peau. Enfuite lon fait le 
fhica , qui prend fon nom, parce que les 
degtez de bande repréfentent à peu près 
les gouffes d’un épi de bled. On le fait 
avec.une bande roulée à un chef, de cinq 
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aunes de long, & de quatre doigts de: -« 
large, On fait tenir le bout de la bande: 
fous l’aiffelle oppofée à la malades on | 
pañe enfuite obliquement fous le bras: : 
malade, on fait un ky fur l'épaule, on . 
continue à faire trois rours fur la pre- 
Hiére circonvolution , en faifant tou- 
jours des. doloires & des ky. Après lon 
fait deux circulaires à:la partie fupérieus 
re de lPhumerus, qui forment un trian- 
gle que l’on appelle geraninm où bec de 
grue. On couvre cetriangle par des-do+ 
loires on finit autour de la poitrine. 

| Le fpica à deux chefs. 44 
On fair encore le fpica avec une bande | 
roulée à deux chefs, mais ileft plus em- … 
baraffant que le premier. On feroit ce’ | 
bandage fi les deux humerus éroiént: | 
Juxez, s] Es ME EN 
On met fur l’omoplate fracturée un: 4 
carton & une compreffe à peu près dela: À 
figure de la partie; on fair enfuite un” 
bandage que l’on appellé éroilé, parce 
que la bande croife au milieu du dos ; on » 
prend une bande roulée A uni Chef dé"# 
quatre aunes de long, & large comme las 
bande du fhica. On commence le bans 
dage par Île côté oppofé à la fractures le 
Bout de la bande étant renu fous l’aiffel 
lon fait un ky au milieu du doss on 


Le 
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eontinue à faire plufeurs doloires par. 
les mêmes-tours, tant que l’apparcil {oir 
couvert. 

Il eft bon de faire des circulaires au 
tour de la partie fupérieure de l’hume- 
us, comme nous avons fait au fpice 
pour affermir le bandages.on finit fur la: 
poitrine. On ne fçauroit bander l’omo-. 
plare fraéturée avec ce bandage, que l'on 
ne fafle aufi les mêmes circonvolutions. 
fur l’autre omoplate: 

Bandage pour la fracture du bras. 

C’eit la coutume de bander les fra@u=. 
res fimples des bras & des jambes avec 
trois bandes ; mais le bandage fe feroit 


_ aufli-bien avec une feule bande, & il y: 


auroit moins d’embaras, pourvü:que la. 
bañde füt affez longue. MAR 
. O / \ 

Il faut avoir une bande roulée à un. 

chef , d'environ fix aunes de long, & de 


_ trois doigts de large; on fera crois cir- 


culaires fur la fraéture , en montant en- 
haut par des doloires ; on pañe oblique- 
ment fur le dos & fous l’autre bras , pour: 
former un ky à la partie fupérieure du: 
Bras fraturé ; cerour de bande ne fert: 


_ qu'à retenir le: bandage ; on continue à: 


faire deux autres circulaires fur la fra- 
ture ;:on defcend à la partie inférieure 
“dubras, en faifant des doloires ;.on pañle. 
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enfuite par le pli du coude ; il ne faut 
point couvrir le coude ; on remonte en 
haut par des doloires, en envelopantles 
quatre compreffes longitudinales ; on fi- 0 
nit en arrétant la bande fur les circone 
volutions de la poitrine. 

Vous voyez bien que je faislamème M 
_chofe avec cette bande, que fi j'en met- M 
tois trois: vous mettrez des cartonsque 
vous attacherez avec desrubans,com- 
me vous ferez à l'appareil de la fraéture 
de la jambe. Vous ferez le même banda- 
ge pour la fracture fimple de Pavant- 
bras, en obfervant de mettre toujours. # 
les cartons à côté des deux os, après 
avoir rempli l'inégalité du membre. 


Bandage pour La diflocation du coude. 


Le bandage de la luxation du coude 
fe fait avec une bande roulée à unchef, # 
de cinq aunes de long , & de deux doigts « 
de large. On commence d’abord par un « 
circulaire à la partie inférieure de Phue 
merus , on pañle obliquement par lepli | 
du bras ; on fait enfuite un circulaire à : 

$ . ANR 
la partie fupérieure de Pavant-bras, & © 
un kv dansle pli du coude. On continue 
à faire plufieurs doloires fur le coude, &. 
&en même tems des ky au dedans du u 
bras. Le coude étant, couvert, on monte # 

| en! 
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.Æn haut par des doloires, & l’on arrête 
la bande autour de la poitrine. | 

| Bandage pour la faignée. 

; Chacun fait à fa maniere le bandage 
de la faignée du bras ; il ya pourtant une 
méthode plus füre & plus propre pour 
faire ce bandage. Voici comime il fe faic : 
on tient la compreffe avec les deux pre- 
mers doigts de la main gauche, fi c’eft 
le bras droit que lon a faignés & avec 
les doigts de la main droite, fi c’eft le 
bras gauche. De l’autre main on appli- 
que fur. la compreffe le bout de lacbande, 
en faifanc plufeurs ky dans le pli du 

. bras. : Fra | à 
Le bout de la: bande que l’on tenoic 
_ d'abord, fert à faire un renverfé pour 
afférmir: la comprefle. On attache la 
bande à la partie inférieure du bras. On 
_atbeau fe rendre clair dans les defcrip- 
tions des bandages & de tous les autres 
ouvrages de la main, il refte toujours 
bien des chofes à comprendre; c’eft 
pourquoi dans les Arts, on en apprend 
plus dans un moment en voyant travail. 
ler, qu’on ne fereit en plufieurs jours, 
en Jifant la même chofe dans un Livre. 
Dans mes Opérations, je vous ai parlé 
du bandage de l’Anévrifme ; voyez com 
ment on le fait. | 
| | Vy 
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 Bandage pour La luxation du poignet. 


Tous les Praticiens fe fervent detrois 
bandes pour la luxation du poignet, 
mais une feule bande eft fufhfanre pour 
faire ce bandage. On prendra une bande 
roulée à un chef, de fix aunes de long; 
& de deux doigts de large; on fera trois 
rours circulaires fur la luxation ; ‘on fera 
trois doloires en paffant par-dedans la 
main ; entre le pouce & l'indice , en fai= 
{ant un ky fur le pouce. Après plufieurs 
circonvolutions , on mettra aux cotez 
du poignet deux petits cartons, on les 
‘ envelopera de la même bande par dés . 
doloires ; on mettra dans la main une 
_pelotte pour tenir les doigts un peu 
courbez , on la foutiendra avec la bande, 
on continuera à faire des doloires au- 
tour de Pavant-bras , on arrête la bande 
au-deflus du coude. | 1 

Le fpica pour La luxation du pouce. 

Le bandage de la luxation du pouce. 
eftun fpicas on prend une bande roulée, 
à un chef, d’une aune de long, & d'un, 
pouce de large; on afrête la bande au- 
tour du poignet ; on vient croifer la 
bande fur la phalange luxée ; on fait plu=, 
fieurs tours pour former le fpica. Laban+ 
de s'attache au poignet, * : 01774 


# 
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Comment 1l faut bander les fraftures 
du métacarpe. 
Voici la maniere de faire le bandage 
” des fractures du métacarpe. 1] faut avoir 
ne bande roulée à un chef, de cinq au- 
nes de long, & d’environ deux doigts de 
large ; après avoir arrêté la bande au 
poignet , pat un circulaire, on vient 
pañler obliquement fur le méracarpe, 
pour faire un ky; on continue à faire 
 plufieurs doloires & plufeurs ky,au- 
‘tant qu’on le trouve à propos; on met 
enfuire des comprefles & des cartons au- 
dehors & au-dedans de la main; on les 
arrête avec la bande, en garniffant la 
main pour foutenir les doigts, comme 
nous avons fait à la luxation du poignets 
on continuera par des doloires jufqu’au- 
 deflus du coude. 


… Le demi-gantelet pour la luxation des os 
f des doigts. | 
On fait un bandage que l’on appelle 
de demi-ganteler, pour les luxations des 
premieres phalanges des doists avec les 
O5 du métacarpe ; & files autres phalan- 
ges des doigts font luxées,on fait le gan- 
«telet, qui ne differe du premier, que 
parce que l’on bande les doigts jufqu’aux 


“bouts. On fait encore ce bandage pour 


V vi} 
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les brûlures des doigts, afin d'empêcher 
qu'ils nefe cicatrifent enfemble. 

-.  , . Legantelet entier. 4 

Voici comme on fait le gantelet : on 
aura une bande roulée àun chef, de trois 
ou quatre aunes de long; après l'avoir 
arrêtée par un circulaire au poignet, on 
pañfe obliquement furle métacarpe, pour 
venir envéloper le pouce par des doloi- 
res ; on fait un ky fur la premiere pha- 
Jange du pouce; on bande tous les autres. 
doigts de même, en faifant des doloires 
aux doigts, & des ky fur f'atticulation 
des phalanges avec le métacarpés on arr 
rête la bande autour du poignet. 
* Bandage pour La faignée de la falvatelle.…. 

On fait un bandage pour la faignée | 


de la falvatelle,qui eft à peu près fembla- | 
ble à l'étrier de la faignée du pied, Il faur ; 
avoir une bande d’environ deux aunes 
d'elong, & d’un pouce dé large. On laif- 
_fe pendre le bout de la ‘bande au-dehots 
de la main du côté-du petit doigts on 
vient pafler par-deflus le bout de la ban- 
de , entre Pannulaire &c Pauriculaire , 
pour y faire un ky ; on pañle aufli entre le n 


petit doigt. Après avoir fait deux ou . 
trois tours , on attache la bande au poi= 
gnet, en faifant un renverfé {ur la com 


des mn A 


Pr fcapulaire pour Les affedions de la 

pottrine G le bas-ventre. 

Le bandao 
cominun & le plus connu des Chirur- 
giens, c’eft celui qu'ils appellent la fer- 
vierte & le fcapulaire ; on Te fait auffi pour 
le ventre inférieur. On prend une {er- 
vietce que l’on plie en trois doubles par 
{a longueur:; l'ayant roulée par les deux 
bouts, on [a met enfuite {ur Pappareil 
De de la poitrine. On attache les 
bouts avec des épingles , fi l’on eft obli- 
ge de panfer fouvent le bleffé; mais 
dans les fractures des côtes, il faut la 

coudre afin qu’elle comprime mieux Î4 
poitrine ; on la fourient par un bout de 
bande que l'on appelle le fcapulaire ; on 
Jui donne à peu près une demi-aune de 
long , & quatre doigts de large. Certe 
bande eft fendue dans fon milieu pour ÿ 


ce .ue 1 poitrine le plus : 


‘pañer la tête ; les bouts qui pendent par- 


devant & par-derriére ,.s ’attachent {ur 


la ferviette, pour. empêcher qu’elle : né 


defcende, 


Le quadriga ou cataphräta pour les 
fraëtures des côtes. 

:? On fait encore un: bandage pour Les 

frcues &les luxations des côtes, & 


ponr. la fraéturé du: fternum , que lon 


ni 


“ 
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appelle guadriga ; parce que les circon- 
volutions dé bande font quatre tours, 
qui viennent fe croifer , comme font les 
brides de quatre chevaux qui tirent un 
carofie. Ce même bandage eft encore 
appellé cetaphraëta s parce que les circon- 
volutions de bande que l’on fait autour 
de la poitrine , repréfentent affez bien 
une cuiraffe. Avant que de faire ce ban- 


dage, voyons l'appareil qui fe fair aux : 


fractures des côtes & du fternum. 
Lorfque la côre eft fraéturée en de= 
hors, on met d’abord une compreffe fur: 
la poitrine , & par-deffus deux petits cars 
rons en fautoir ; par-deffus ces cartons; 
on met encore une comprefle, & un: 
grand carton quarré & oblong, fur le- 


quel l’on met encore une compreffe 5” 
l’on foutient Pappareil avec la ferviette. 
Il y a des occafions où le guadriga eft fort 


néceffaire par-deffus la ferviette, parti- 
culiérement à des vieillards qui ontune 


toux continuelle, afin d’empêcher un | 


peu le mouvement des côtes. ï 
Le quadriga fe fair avec une bande 


_roulée à deux chefs, de cinq aunes de 


long, & de quatre doiots de large; on 


pañfe d’abord fous l’aiffelle , on fait un. | 


ky fur l’acromion’, on defcend oblique- 
nent fur la poitrine , devant & derrie- 


#1 
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#e, pour paller fous l’autre aiffelle en 
ky de même fur Pautre épaule, en def- 


cendant avec.les deux bandes ; on fait 


aufliun ky devant la porn & derriere 


le dos, deforte que la bande eft crojfée 


en quatre endroits , d’abord furles deux 


épaules, puis fur la poitrine & au miliew 
du dos. Ces prémiers cours de bandes ne 
fervent que:de fcapulaire au bandage. 
Oncontinueenfuire avec la bande à faire 
des doloires autour de la poitrine ; on 


Parrêre par un circulaires 
Le quadriga fe fair encore pour les lr- 


xations & pour les fractures des verte- | 
bres du. dos.& des, lombes.. Lorfque les 


_apophyfes.épinenfes des vertebres fonc 
gaffées,, ik faur mertre fur les vertebres 
à côté des apophyfes épineufes , deux pe- 
tites comprefles longuertes, avec des 
çartons , & par-deffus une autre com- 
_.preffe; mais 1l vaut mieux ne poinemet- 

tre de cartons’, parce qu’on enfonceroit 
& qu’on bleferoic les apophyfes épi- 
neuless un trot 

Aux luxations des vertebres , on met- 


tra À la place des cartons deux lames de 


plombou de fer, d'environ deux lignes 
d’épaiffeur ; ces vertebres font très-pro- 
pres pour retenir les vertebres à leur 
-place ;,on mettra par-deflus une com- 
prefle.  Vviÿ 
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Bandages pour les mammelles. | 


Les mammelles ont des bandages par: 
ticuliers, qui ne font que des fufpen: 
foirs; on les appelle /4 bande d’Heliodo- 
re, du nom de Paureur. Il y a Ie fimple &e 
le ‘double : Je fimpleeft pour une mam= 
melle ,il a quatre chefs; le double eft 
pour Fe deux mammelles if a fix chefs; 
on donne à à peu près quatre doigts de 
large à ces bandes."Enfin lef imple & le 
double ont la figure d’un T. On attache 
Ja ceinture fous fa marmelle antour de 
la poitrine ; on relève les deux chefs inz 
férieurs en les croifantfur la mariélle!, 
on lés paffe fur tes épaules pour Les aftas 
cher à là ceinture derriere. le ‘dos. Le 
Be pour | les deux märimélles ape 
plique de mêmes 


r 


ù IS Citi21)- 18 & 33282 
Bandages des parties naturelles, F2 L'ants; 
de l'os darts gl les fers des te- 


# 


Les fofpenfoies is er fonc de 
| deux forres:il y en a un que l’on nomme 
la poche , affez connu des Chirurgiens 3 3 
on le trouve chez ceux qui font les ban- 
dages des hernies ; aufli-bien que leban:- 
dage des bubons ds aïînès. La poche eft 
un bandage à res chefs; Les fapérieurs 
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fervent de ceintures, & les inférieurs 
paflant entre les cuifles , on les’attache 
par derriere à la ceinture. "2. 

Le fufpenfoir du fcrotum le plus com: 
mode eft feñndu dans le milieu , il ne faut 
‘point de couture ; on croife les.chefs 
fous le fcrotum entre les:cuiffes, pour 


36 dur LE: ufp 


te | 


© Eécontentif de l’aine-pour les bubons: 


“riere la ceinture. 
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vénériens eft fair de cette maniere.-C’eft 
d’abord un morceau de linge triangulai- 
re de quatre doigts de large :on.attache 
à: la bafe du triangle unebande pour fer- 
vir de ceinture; à la pointe dutriangle 
il y auraiencore une bande qui paffera en- 
tre. les. cuiffes: pour. s'attacher, par-der- 


CFE 


Bandage propre à La fifiile à l'ami , à Vos 
f: ACTU 4h Coccix ©. ponv L'opération 

LORIE ENST E0 TO Dep 

Les bandages de la fiftule‘à l'anus de 


Re na ee 


Vos facrum, & du coccix., {ont tous de 


la figure d'un T. excepté feulémenr ce- 
Jui de la fracture de los facrum , qui 
doit être percé àPendroit de l'anus. Tou- 
tes les ceintures de Es bandages doivent” 


ils ne tiendroient pas. 


‘s'attacher à un fapulaite, car fans celz 


-\Pour tenir Pappareil de lataille,on | 
{e fért fi Von veur, d’une fronde à quatre | 
‘chefs , & d’un doublé T. On donne en- | 
viron quatre doigts de large à tous ces | 


‘bandages ; on les fait renir d’ane lon- 


“Éicilements 


Bandages de La cuife, de lajambe, €» du 
“pied , Gr celui qui convient au bubonocele. 


gueur fuffifante , afin deles attacher plus 


:." Après opération du bubonocele, & 


4 


| 


= 


ghioe des Bandages: St 5: 
aptès [a réduction de la luxation de la 
cuifle , on ne fait point d’autre bandage 
que le fpita, qui ne differe point de celui 
que nous avons fait pour la luxation du 
l’humerus ; il faut feulement que la ban- 
de foit plus longue & plus large. 
Comment on doit bander La fracture fimple 
de la cuiffe. | 
_… Je m'en vais décrire l'appareil de la: 
fracture fimple de la cuiffe, Pour con- 
ferver la figure courbée du fémur il ne 
faut pas manquer de remplir la cavité de: 
la cuiffe par: une bonne compreffe d’un 
doigt d’épaiffeur , & affez longue pour 
remplir certe cavité de la cuifle. On fera: 
le bandage avec trois bandes, comme: 
: Fon:fait aux fractures fimples; elles au 
ront quatre doigts de large : la premiere: 
aura environ trois aunes de long ; la deu: 
xiéme fera: plus longue, comme de qua 
tre aunes ; enfin la troïfiéme fera à:peu: 
près de la même longueur que la:premie- 
re. On fera d’abord trois:tours circulai- 
res fur la fracture ;en montant en haut- 
pat des doloires qui ne foient gueres 
écartez: on attache cette bande autour: 
du corps, afin qu’elle tienne 5 on fera 
avec la feconde bande deux circulaires: 
fur fa fracture ; on defcendra par des do- 
loires plus écartez au bas du genou. ILy: 
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en a qui finiflent avec la bande er cet en- 
droit, mais il vaur mieux que la bande 
foiraflez longue pour continutr à enve- 
lopetla: jambe:, '& pour pafler par- def 
fous le pied en remontant en haut où 
Pon finit; on mettra une -comprefle par 
degtez à la païtie inférieure de la cuifle, 
pour la rendre partout de méme grof- 
eut; enfuite on mettra quatre com- 
prefes longitudinales d’une longueur 8e 
d’une largeur convenables; on‘lessen- 
véloperzavec une grande comprefle im 
ple , fur laquelle on mettra:la derniere 
bande qui commencera par en bas, on 
fera des doloires en montanc en haut, 
Par:deflus toutes cesbandes;on mettra 
_ deux cartons que l’onattachera avec des 
rubans: IE faut foutenir le talon d’unpe= M 
tir bourler, & mettre fous le pied une 
femelle, & pour. tenir la cuifle&lajam< 
be:droites on: yemettra les fanons, Je » 
vous. dirai:ce que c’eft, en vous parlant 
de l’appareil dela fraéture delajambes… 
Dai 09 2e Bandages du genom: 12} 121008 
: Les bandages du genou font ou.pous 
Hacluxation du: tibia: avec: le fémur , ou 
pour la luxation delarotule, ou pour fa M 
fracture en:long &cen travers. 
0. Bandage pour La luxation du genou: «° M 
\:1]e conrménce d’abordipar le bandage W 
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de la luxation du genou ; il ne différe 


gueres de.celui que nous avons fait à la 


Juxation du coude. La bande aura trois. 


aunes, de long , & deux doigts de larges 


on la roulera à un chef ou à. deux chefs : 


on commencera le bandage au-deflus de 


la rotule , en faifanr un ky fousle genou, 
continuant de même à faire des doloi- 
es fur le genou, &.des ky fous le jarrer, 
Si la fuxation du tibia a été faite en de- 
dans ou en dehors, on croifera la bande 
dur les côtez du genou, & non pas au 
"JRLTCFs Y'A ÉALON OBAMA 
Bandage pour la rotule fraüturée en long... 

-* Pour: la fraéture en long de la rotule, 
on y fait l’inçarnatif on l’uniffant ; mais 
fi la rotuleeft caflée en travers, on fera 
Je bandage que nous venons de faire 
pour la luxation du genou fur les côtez, 
en laiffant la rotule découverte: Il y à en- 
core aujourd’hui des Praticiens qui mer- 
ent quatre bandes pour la fraéture en 
rravers de la rotule. Toutes ces bandes 
font inutiles, puifqu'ane feule eft fufi- 
fante. Les cartons que l’on a coutume de 
metttefousle jarrer & {ur la rotule, font 


encore tour-à-fait inutiles, particulié-. 


rementcelui de la rotule ; parce que l’ou- 
verture du carton peut ferrer la tumeur 
du genou à l'endroit de la rotule, ce qui 


\ 


» 


$18 Autre Traité fommaire 


cauferoit la gangrene, pour l’autre cat- 
ton que Pon met fous la’jointure du ge- 


nou pour tenir la jambe droite , il n’eft 


point néceffaire , puifque l’on met la 
jambe dans les fanons. ia Nes 
Bandages pour La luxation de la rotule, 
&> premiérement la tortue. 
“On fait deux bandages pour la luxa- 
tion de la fotule ; on appelle le premier 
da tortue, & l'autre la capeline L 
* La rortue eft ainfi nommée , parce que 
les circonvolutions de bande repréfen- 
tent à peu près la figure de l’écaille d’une 
toitue. EAST: 
* ‘La rortue fe fait avec "ne bande roulée 


àunchef, de quatre aunesdelong , & de 
deux doigts de HR On fera deux tours 
circulaires au-deflus & au-deflous de la 


rotule, enfuite on fera encore deux 


tours fur le milieu de la rotule; on con: 
tinuera par des circonvolutions à cou- 
wrir les efpaces qui font reftez après les 
premiers tours ; on arrête la bande au 
deflus du genou. 


La capeline. 1 
La capeline pour la luxation de la ro- 


æule fe fait avec une bande roulée à deux 


chefs, d’environ cinq aunes de long, & 
large comme celle de la tortue. On com- 


aménce au-deflus & au-deffous de la ro: 


red L 
k, | | 


1 


! 
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tuile, on croife les chefs fous le jarret ; 
on renverfe la bande, on pafle lPautre 
€hefpar-déflus lé rénverfé; on continue 
à faire des circulaïres &'des renverfez 
jufqu’à ce que la rornle foit toute cou 
verte , énfuite on fait des doloirés fur les 
Ténverfez, On arrête la jambe au-deffus 
du genoû , & lon met {a jainbe dans les 
Fanonss "74 7H 315 dé 
Comment il faut bander La fracture fimple 

dela jambe AG ME 
L'appareil pour la fraéture fimple de 
a jambe n’éft guéres différent de celui 
que noûs avons fait à la cüifle. On peut 
mettre d’abord fnr;la partie une! com- 
preffe toute fimple ; fendue pat unbout, 
trempée dans quelque liqueur fpiritueu- 
fe, aufli-bien que les bandes, éomime 
nous l’avons dit ailleurs. On autatrois 
‘bandes d’égale largeur & d’inégale lon- 
gueur ; elles auront trois doigts de large 
Chacune. La premiere aura deux aunes 
de long ,la deuxiéme trois aunes, & la 
troifiéme aura trois aunes & demi. On 
commence par la bande la plus courte ; 
on fera trois circulaires médiocrement 
‘ferrez fur la fradure, on montera en 
haut par des doloires, on arrêtera la 


‘bande au-deffus du genou. ; 
Ja {econde commencera où la pre- 
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miere a-commencé, en faifant.deux cir- 
culairess:on defcendra par des. doloires 
pour paffer, fousle pied , enfuite.on te. 
monte en haur. 11 faut mettre une coms 
preffe-par deprezà la partie inférieure de 
la! jambe, pour. remplir cet endroit qui 
efttoujours;plus menu ; cette comprefle 
doi avoir plus d’épaifleur dans un.en- 
droit que dans un autre, & le côté le plus 
épais fe met autour de la partie inférieu- 
re de la jambe. is in di 
… Après l'application. de cetre compref- 
fe , on met les quatre comprefles longi- 
sudinales que l’on appelle es longuertes ; 
elles font environ.de deux doigts de lar- 
ge, & d’une longueur.convenable à la 
jambe.: IL.eft quelquefois néceffaire de 
mettre des cartons dans ces comprefles, 
principalement lorfque les deux os de la 
jambe font caflez ; vous enveloperez.ces 
comprefles: avec. une autre comprefle 
fimple-qui fervira d’envelope. On met 
par- deflus rout cela la derniere bande : 
on commence à l'appliquer à l’oppolé 
des. premieres bandes, ou par en haut, 
ou par en bas,ileft indifférent; onen … 
fair des doloires. Après vous mettezles: : 
gartonsaux côtez dela jambe; ilsnedoi- 
vent point fe toucher, ilfaut qu'ilyait ! 
wa pouce d'intervalle enrre-deux ; ils 
: doivent ! 
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doivent être arrondis par les bouts, & 
plus étroits du côté de la partie infé- 
_rieure de la jambe; on les attache avec 
trois rubans de fil; on commence par 

celui du milieu ; on fait les nœuds en de- 
hors, La jambe doit être dans les fanons. 
Vous voyez bien que le talon porteroir 
en Pair, puifque la jambe eft groffie par 
les bandages ; c’eft pourquoi on fou- 
tient le talon d’un petit bourler , que 
Pon fera avec du linge roulé, ou bien . 
on remplita le linge avec de la flaffe ou 

- du cotton ; on attache au bourlet deux 

rubans qui viennent s’attacher fur les 
fanons. de ii RAA 

Si le talon eft fort enflé , il ne faur 

point de bourlet, parce que la com- 

“preflion pourroit caufer la mortifica- 

tion :ainf dans cette occafion on mettra 
en ufage ce que les Praticiéns appellent 
des faux fanons ; on les fera avec une fer- 
viette que l’on pliera en trois doubles & 
- Pon roulera par les bouts ;onla mettra 
fous la jambe pour la foutenir , afin que 
que le talon ne foit point comprimé. Si 
la fervierre eft d’une toile neuve , la jam- 
be en fera mieux foutenue ; ce n’eft pas 
qu'on pourroit rouler les bouts de la 
_ferviette autour de petits bâtons pour : 
leur donner de la fermeté. Enfin l’on af- 

| D. 
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fermit le pied par une femelle de carton 
ou de bois, garnie d’une petite comprefle- 
ou d’un petit matelas ; on attache deux: 


cordons au milieu des côtez de la fe- 
melle, on en met encore un autre à la. 


partie fupérieüre ; tous ces rubans s’atta- 
chent aux fanons. a # 

Au refte,on affermit la jambe en la 
tenant droite avec des attelles , que les 


Chirurgiens appellent vulgairement des: 


fanons : c’eft un vieux mot françois qui 
fignifie plufeurs chofes ; mais ici le mot 


de fanon eft pris pour le bâton d’une tor- 


che. Ceux qui ne fçavent pas affez de 


françois, comme la plupart des Etran- 
gers, n’entendront pas ce mot de torche .. 


mais qu’ils ayent recours au Diction- 
_naire. TL 04 

- Voici donc comme l’on fait les fanons 
pour les fractures de la jambe. On prend 
deux baguettes, qui doivent être aflez 
longues pour pafler le genou & le pied 


d’environ-quatre doigts; on les garnit ! 


de paille, que l’on attache tout à l'en- 


tour avec du fil; on envelopeenfuiteces | 


deux baguettes avec du linge ; on roule 


le linge à l’entour , l’on y fait une cou-. 
ture le long des baguettes: lefpace du : 
linge entre les fanons doit être d’une lar- 


geu: fuffifante pour contenir l'appareil. 


ee 


# 
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à Ayant que de bander la fraéture , il 
faut d’abord mettre trois rubans fur le 
. lit du bleflé ; on étend les fanons fur ces 
. rubans , enfuite on fait fon bandage. 
Tout cela fe fait ainfi, afin de remuer la 
jambe le moins que l’on peut. Le banda- 
ge étant fait, les ferviteurs prendront 
les fanons par les bouts pour les fermer ; 
il faut les garnir avec quatre compref- 
es, ou avec de petits orcillers ; on en 
met deux en haut & deux en bas. On at- 
tache les fanons par les cordons du mi- 
lieu ; on fait les nœuds fur le fanon de 
dehors; on met une comprefle fur l’ap- 
pareil avant que de lier les rubans ; on 
eroife les attaches du bourlet de la fe- 
melle, pour les attacher fur les fanons. 
On attache le ruban qui eft au haut de la 
femelle , au ruban qui attache les fanons 
proche du'genou. Il faut mettre enfuite 
fa jambe un peu haute , pour faciliter le 
retour du fang. On met un cerceau fur 
la jambe pour foutenir les couvertures. 
_ Pour la fracture de la cuifle, il faut 
que le fanon extérieur pafle Pos des îles 
de quatre doigts, & le fanon intérieur 
fera plus court, de crainte de blefler les 
parties naturelles. On fait des boëtes 
très-commodes pour tenir la cuiffe & la 
jambe droites dans Îes fractures : ces ma- 
X xij 
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chines font plus füres que les fanonss ox 
les fait de bois ou de fer-blanc, garni 
d’un matelas. On s’en fert à la Charité. 


Bandage à dix-huit chefs pour Les fractures 
compliquées des extrémitez. fupérieures 
G inférieures. ‘lol LL 


- Tous Les Chirurgiens fçavent que l’on 
. bande les fractures compliquées des bras 
& des jambes avec un bandage à dix-. 
huit chefs. Pour faire ce bandage, on 
prend du linge que lon plie en trois dou: 
bles: fi c’eft par exemple, pour la jambe, 
on prend la mefure depuis le genou juf= 
qu’à la jointure du pied ; pour fa largeur; 
elle doit être afflez grande pour envelo: 
-per la jambe: on coupe les extrémirez 
du linge en trois endroits, ce qui fait 
dix-huit chefs. On donne à ces bandes 
quatre doiots de large pour la jambe: On 
tient les premiers chefs un peu plus 
courts que les derniers. Ayañt étendu le 
bandage à dix-huit chefs fur les fanons, 
il faut mettre deflus une compreffe auñli 
longue que le bandage , environ de qua 
tre doiots de large. On pofera la jambe 
fur cette compreffe ; elle conferve le 
bandage, en empéchant que les matie- 
| he qui coulent des playes ne le faliffent 
KOTe à 
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La playe étant panfée on commence 
Je bandage à l’endroir'de la playe. Si, 
par exemple, la! fracture :eftau milieu 
de la jambe , on commencera par les 
chefs du milieu ; on croife les chefs du | 
bandage les uns fur les autres. Après 
avoir bandé évalement la jambe avec les 
premiers chefs, vous mettrezdeuxcom- 
preffes longuettes: à côté de la jambe fur 
les premiers chefs. Vous mettrez tou- 
jours ces comprefles au bas de la playes 
elles font très-propres pour empêcher 
les finus. Vous continuerez.aveciles au- 
tres chefs., jufqu’à ce que vous ayez fini 
le bandage; vous mettrez après le bour- 
let, la femelle , & tout lecrefte de Pappa- 
xeil de la fracture fimple de: la jambe. 
La fandale: pour la luxation du pied. 
Le bandage de la luxation du pied n’eft 
pas différent du bandage de la luxation 
_-dw coude , ni de celui du genou ; ce font 
toujours des circulaires ,. des doloires,, 
des ky. On appelle ce bandage /4 fandale, 
à caufe qu’on envelope tout le pied ; on 
le fait avec une bande de trois aunes de 
long, Sc deux doigts de large : on fait 
‘un. circulaire au-deflus des malléoles:, 
on pañfe obliquement fur le pied , & l’on 
_ lon fait un circulaire autour du pied; 
_ on croife la bande fur le métatarfe, on 
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fair enfuite quelques lozanges fur Le me- 
tararfe & fur les orteils,on arrête la bari- 
de où l’on 2-commencé, ou-bien lon 
continue à bander toute la jambe juf- 
qu'au genou, On fait encore le même 
bandage aux fractures & aux luxations 
des os du tarfe, du métatarfe, & des 
doigts, & à l’écarrement du péroné, 
que l’onmet danse rang desluxations. 

‘ L'étrier pour La faignée du pied. 
Le bandage de la faignée du pied fe 
nomme l’érrier 5 il Le fait avec une bande 
roulée à un chef, plus longue que celle 
de la faïgnée du bras, On met le bout de 
la bande fur fon genou , & le talon del 
{us ; on faitun tour circulaire fur la com 
preffe, & un ky ur le pied : après plu- 
fieurs circonvolutions ; on pale la bande 
obliquement fur le bout de la bande qui 
étoit fur le talon , pour en faire un ren- 
verfés on attache la bande au-dehors de 
Ja jambe. 
« 


La capeline pour les amputations. 


Le bandage des amputarions eft une 
capeline que l’on fair avec une bande 
roulée à deux chefs ou à un chef. On 
met fur les plumaceaux de la partie cou- | 
pée un emplâtre, & une comprefle en » 


é sh 
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croix de malteou en T,aflez grande pour: 
couvrir la partie. On commence à les. 
appliquer par-deflous le jarret ; on croi- 
{e Les chefs fur le genou , on les donne à 
tenir à un ferviteur qui foutient la partie. 
On croife de même les autres chefs. On 
met par-deffus deux comprefles lon- 
guettes croifées au centre du moignon ; 
on en met une troiliéme qui et circulai- 


re:on leur donne trois doigts de large. 


pour la jambe, & on les fait affez lon- 
gues. On plie le bout de la: premiere 


.comprefle , qui fe met fur les vaiffleaux 


pour les comprimer 5 on renverfe l’autre 
bout par-deflus le genou. : | 

La deuxiéme compreffe fe mer en 
croix au centre du moignon, comme 
je l’ai dit ,on croife les chefs au-deflus 


“du genou; enfin lon met la troifiéme 
-comprefe au-deflous de la partie cou- 


ée , au bord du moignon:on croife les 
chefs de même au-deffous du genou. Il 


‘y a des Praticiens qui mettent encore au 


premier appareil deux bandes; lune fait 
le circulaire , & l’autre la capeline : mais 
fi Von à lié les vaifleaux , il n’eft pas be- 
foin de ces deux bandes, puifqu’avec la 
même bande on fait la capeline facile- 
iment. | | 

Voici comme l’on fait le circulaire : 
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on à une bande roulée à un chef, de 
quatre aunes de long pour la jambe, &c 
de trois doigts de large. On faittenir le 
bout de la bande obliquement fur les 
compreffes par un ferviteur; on fait 
trois circulaires aubord de la partie cou- 
pée pour tenir les chairs fujettes , on 
monte en haut par des doloires , on pañle 
obliquement la bande au-deflus du ge- 
nou , on defcend encore fur les premiers” 
tours, & l’on arrêre la bande-au-deflus 
“du genou Si Von veut faire la capeline 
de la même bande, on defcend fur la 
partie coupée , & lon fait plufieurs ren- 
verfez & des doloires, jufqw'à ce que 


le moignon foit entiérement couvert 3 : 


on arrête la bande en haut, commenous 
avons dits ES A : | 


La: capeline à deux! chefs fe fait avec | 


“ungbande de la même largeur que la pre- 
miere, & un peu plus longue. On met 


{a bande fur {e milieu de la partie cou- A 


pée , on conduit les chefs au-deflus du 
genou , On renverfe la bande qui vient 


croifer fur les premiers tours ; on conti= 


-nue de même à couvrir le moïsnon ; on 


fait plufieurs circulaires fur lesrenver- ! 


fez, en arrêtant la bande au-deffus du 


genou 
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